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        Et le Seigneur me dit: Énoch, scribe de justice, va dire aux Veilleurs du ciel, qui ont abandonné les hauteurs sublimes des cieux et leurs éternelles demeures, qui se sont souillés avec les femmes et ont pratiqué les œuvres des hommes, en prenant des femmes à leur exemple, qui se sont enfin corrompus sur la terre. Dis-leur que sur la terre, ils n’obtiendront jamais ni paix ni rémission de leurs péchés. Jamais ils ne se réjouiront dans leurs rejetons; ils verront leurs bien-aimées exterminées; ils pleureront leurs fils massacrés; ils m’imploreront pour obtenir leur grâce, mais jamais ils ne trouveront ni paix ni miséricorde.
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      Prologue


      
        La caresse légère d’une main le long de son dos tira Vashti d’un profond sommeil. Instinctivement, elle se tendit vers le contact familier avec un ronronnement de plaisir. Un sourire lui retroussa les lèvres alors même qu’elle émergeait peu à peu.


        — Neshama, murmura son partenaire.


        Mon âme. Tout comme il était la sienne.


        Les paupières encore closes, elle roula sur le dos et s’étira, arquant le torse et ses seins nus en direction de Charron dans un geste volontairement aguicheur.


        L’effleurement velouté de sa langue sur son téton la fit sursauter, un halètement lui échappa et elle s’allongea de nouveau contre le matelas. Elle ouvrit les yeux au moment où les lèvres parfaitement ourlées de son amant se refermaient sur la pointe érectile de ses mamelons. Creusant les joues, il aspira longuement. Vashti répondit par un grognement à l’exquise attention du destinataire de ses moindres soupirs.


        Elle tendit les mains pour attirer la tête blonde contre sa poitrine, mais il se raidit et elle se rendit compte qu’il était debout près du lit et non allongé auprès d’elle. Le découvrant vêtu, et la surplombant de toute sa hauteur, elle devina pourquoi il l’avait éveillée.


        Il posait sur son corps nu des yeux brûlants, et les crocs que montrait son sourire canaille ne laissaient aucune place au doute: lui aussi était excité par lafaçon dont il l’avait tirée des limbes.


        Àla vue de ce sourire, le cœur de Vashti s’emballa, sa poitrine se serra de l’excès d’émotions qu’il lui inspirait. Elle avait tout perdu. Parfois, elle sentait encore le tressaillement des ailes qu’on lui avait coupées. Heureusement, Char avait rempli le vide béant laissé par l’horrible châtiment. Àprésent, il était tout pour elle, sa raison de se lever chaque matin.


        — Reste dans les mêmes dispositions, susurra-t-il de sa voix profonde. J’assouvirai ta faim en rentrant.


        Elle se redressa sur les coudes.


        — Où vas-tu?


        Il termina d’accrocher en croix dans son dos les fourreaux de son duo de katanas.


        — L’une de nos patrouilles n’est pas rentrée.


        — Celle d’Ice?


        — Ne commence pas.


        Elle poussa un soupir. Char avait investi beaucoup de son temps dans l’entraînement de leur poulain, mais ce gamin s’avérait pour le moins rétif aux ordres.


        Son amant lui jeta un bref regard, avant de s’attacher un étui à revolver autour de la cuisse.


        — Je sais, tu trouves qu’il se montre par trop irresponsable.


        — Ce n’est pas moi qui le pense, fit-elle remarquer en posant les deux pieds au sol. Il l’a prouvé, Char. Et pas qu’une fois.


        — Il veut te complaire, Vashti. C’est un ambitieux, qui ne laisse personne prendre les choses en charge à sa place. Quand il y va, c’est qu’il estime être plus utile qu’un autre. S’il tombe sur une opportunité de t’impressionner, il s’y jette à corps perdu. Il a dû partir en chasse d’un mignon égaré, à moins qu’il n’essaie d’obtenir des informations sur les lycans.


        — Je serai surprise le jour où il obéira aux ordres. Et encore une fois, il te tire du lit, commenta-t-elle en se levant pour s’étirer.


        Elle accueillit avec un soupir la caresse de la main élégante sur sa poitrine.


        — Neshama, il faut bien que quelqu’un m’en tire à un moment ou à un autre. Sinon je ne le quitterais jamais.


        Elle l’entoura de ses bras et posa la joue contre le gilet de cuir qui enserrait le torse mince de son compagnon. Inspirant son odeur chérie, elle songea, une fois de plus, que cet être exceptionnel valait bien d’avoir déchu. Si elle pouvait revivre le moment où elle avait dû faire un choix entre ses ailes et son amour pour Charron, elle répéterait sa prétendue erreur, sans l’ombre d’une hésitation. Devenir vampire, voilà qui était bien peu payé pour avoir cet homme.


        — Je viens avec toi, décréta-t-elle.


        Le menton sur son crâne, il secoua la tête.


        — Torque ne veut pas.


        — Ce ne sont pas ses affaires, riposta-t-elle en s’écartant, les sourcils froncés.


        Torque était peut-être le fils de Syre, mais elle était le lieutenant en chef du leader des Déchus. Quand il s’agissait des Déchus et des mignons –autrement dit, des vampires en général– seul Syre avait le pouvoir de la commander. Même Char prenait ses ordres auprès d’elle, ce qu’il faisait d’ailleurs de bonne grâce, pour un homme habitué à diriger les autres.


        — Il a un problème de démon.


        — Bon sang! Il devrait être en mesure de s’en charger tout seul.


        Certes, pourchasser les démons qui s’en prenaient aux vampires, c’était son travail. Et personne n’était meilleur qu’elle dans ce domaine. Mais elle ne pouvait pas être partout à la fois tout le temps.


        — Il s’agit d’une démone appartenant à la bande d’Asmodeus.


        — Ben voyons. Merde! Trois fois dans la même semaine, il nous cherche, là!


        Voilà qui changeait tout. Abattre un démon issu en ligne directe du roi des enfers, c’était un poil plus compromettant, politiquement parlant. Vashti avait une réputation de joker: elle effectuait la besogne sans faire de l’ombre à Syre, contrairement à ce qui se produirait si son fils s’en chargeait. Et elle était suffisamment en colère à présent pour vouloir régler elle-même son compte à cette démone. Ils avaient peut-être déchu, mais cela ne faisait pas d’eux des proies faciles.


        Char lui déposa un baiser sur le front, puis la relâcha.


        — Je serai rentré avant la nuit.


        — Avant la nuit…? (Un rapide coup d’œil en direction de la fenêtre et elle comprit.) C’est déjà l’aube.


        — Eh oui.


        L’expression de Char s’assombrit, reflétant sans doute l’inquiétude qui devait se peindre sur son propre visage.


        Ice n’était pas un Déchu, contrairement à Charron et elle. C’était un mortel, que la transformation avait rendu photosensible. Si survolté qu’il soit par nature, il aurait dû rentrer avant le lever du jour. Car à présent, il allait devoir se cacher quelque part jusqu’au crépuscule, à moins que Char le retrouve, et lui donne à boire quelques gorgées de son sang énergique de Déchu, de quoi lui permettre de rentrer sans dommages.


        — Est-ce que tu n’as jamais songé qu’il serait sagede le laisser se débrouiller seul? suggéra-t-elle. Comment veux-tu qu’il apprenne, s’il n’est jamais confronté aux conséquences de ses actes?


        — Ice n’est pas un enfant.


        Vashti répondit par un regard qui ne cachait rien de ses doutes à ce sujet. Ice avait beau être presque aussi grand et large d’épaules que Char, il n’avait pas sa maîtrise de soi en acier trempé. Il restait aussi impulsif qu’un enfant.


        — Je crois que tu projettes sur lui des traits de caractère qu’il ne possède pas.


        — Et moi je crois qu’il est temps pour toi de te fier à mon jugement, répliqua-t-il, rivant sur elle un regard de défi.


        Personne d’autre que lui n’oserait poser pareil regard sur elle, et pas seulement à cause de son rang. S’il titillait son caractère obstiné, elle appréciait aussi que son compagnon campe sur ses positions, quand un sujet lui tenait à cœur. C’était justement parce qu’il était capable de faire la part entre la supérieure hiérarchique et la femme qu’il avait éveillé enelle des sentiments profonds, à une époque où l’humanité qu’on l’avait envoyée observer avait commencé à la contaminer.


        Elle serait bien incapable de pointer le moment exact où ses sentiments pour Charron avaient évolué. Un jour, il n’était comme elle qu’un Veilleur parmi tant d’autres, l’un des Séraphins mandatés sur terre pour rendre compte au Créateur de l’évolution des hommes; et le lendemain, son sourire lui avait coupé le souffle, son corps puissant et gracieux lui avait noué le bas du ventre. Aux yeux de Vashti, la beauté dorée de Charron –ses ailes crème et or, sa peau, ses cheveux de miel et ses yeux d’un bleu perçant comme la flamme– n’était plus le témoin des talents du Créateur, mais un attrait irrésistible pour sa libido féminine fraîchement éveillée.


        Cacher sa soudaine attirance pour lui avait été une vraie torture, pourtant elle y était parvenue pendant quelques mois, tant sa faiblesse, digne d’une vulgaire mortelle, lui faisait honte. Sans compter la crainte de l’entacher, lui. Mais une fois qu’il avait réussi à la coincer, puis à la séduire, il l’avait prise avec une détermination de feu. Et elle avait déchu en grâce pour tomber dans ses bras, pleinement consciente des conséquences. Pas une larme, pas un cri ne lui avait échappé quand les Sentinelles vengeurs avaient coupé les ailes dans son dos, la transformant ainsi en la Déchue buveuse de sang qu’elle était aujourd’hui. En revanche, elle avait prié, supplié que l’on gracie Charron. Et elle avait pleuré toutes les larmes de son corps quand ils l’avaient privé de ses magnifiques ailes.


        La caresse de Charron sur sa joue la tira de ses douloureux souvenirs, pour la ramener au présent et à l’homme dont les yeux avaient désormais acquis la couleur ambrée des vampires dépourvus d’âme.


        — Où vas-tu quand tu t’éloignes de moi comme ça? demanda-t-il avec douceur.


        Elle esquissa un sourire.


        — Je songeais à quel point il est idiot de ma partd’être ainsi irritée par ta compassion et par ton désir de guider Ice, quand ce sont justement ces caractéristiques qui m’ont séduite chez toi. Parmi tant d’autres.


        Char serra le poing dans ses longs cheveux, portant la pointe d’une mèche rousse à ses lèvres.


        — Je me souviens de toi en plein vol, Vashti. Quand je ferme les yeux, je te revois encore avec le soleil dans le dos, sa lumière qui illumine tes plumes émeraude. Pour moi, tu étais un vrai bijou, avec tes cheveux rubis et tes yeux saphir. J’en avais mal, chaque fois que je te voyais. Le désir de te toucher, de te goûter, de m’enfoncer en toi était si fort qu’il me procurait une douleur physique.


        — De la poésie, mon amour? le taquina-t-elle.


        Pourtant, derrière la légèreté du ton, sa voix un peu trop rauque trahissait l’émotion provoquée par cet aveu. Il la connaissait si bien, lisait dans ses pensées avec une telle aisance. Il était sa moitié, la meilleure partie d’elle-même. Elle était aussi fantasque et capricieuse que lui était pondéré et constant. Elle était impatiente et souvent frustrée, tandis que lui se montrait rassurant et visionnaire.


        — Tu es bien plus précieuse et désirable à mes yeux que tu ne l’étais alors, souffla-t-il en posant son front contre le sien. Car aujourd’hui tu es à moi. Totalement, entièrement. Et je suis à toi. Avec tous mes défauts et toutes mes qualités qui t’agacent.


        Portant une main à sa nuque, elle lui prit la bouche dans un baiser avide et profond, de ceux qui vous donnent la chair de poule et vous coupent le souffle.


        — Je t’aime.


        Elle murmura ces mots contre ses lèvres, alors qu’elle le serrait de toute la force du bonheur qui la faisait bouillonner. C’était trop parfois, ça la submergeait, ça lui nouait la gorge, lui faisait monter aux yeux des larmes de gratitude. La puissance des sentiments qu’elle éprouvait pour son compagnon l’embarrassait. Il occupait ses pensées à chaque instant de ses journées, et souvent aussi de ses nuits.


        — Je t’aime, Vashti. Ma Vashti, dit-il en écrasant son corps nu contre lui. Je sais que tu m’as accordé une liberté considérable en ce qui concerne Ice, en dépit de tes convictions. Il est temps pour moi de te payer en retour: je vais écouter tes conseils et le brider un peu plus.


        Voilà encore une chose qu’elle adorait, chez lui: son sens de la justice et sa capacité à changer d’avis si besoin.


        — Je te laisse t’occuper de lui, moi je m’occupe du problème de Torque. Et ce soir, on disparaîtra des écrans radar pour quelques jours. On a tous les deux travaillé dur dernièrement, on a bien mérité une pause.


        Lui enveloppant la gorge de ses longs doigts délicats, il lui offrit un large sourire, les yeux allumés de promesses sensuelles et amoureuses.


        — Avec un programme pareil, je vais faire en sorte de rentrer tôt.


        — On va bien voir si Ice se montre coopératif sur ce point, murmura-t-elle. Parce qu’il est bien possible qu’il se soit dégoté la planque la plus introuvable au monde.


        Charron haussa un sourcil vengeur, avant de promettre:


        — Rien ne m’empêchera de rentrer.


        — Ya plutôt intérêt. (Elle se détourna et secoua les fesses devant lui.) Parce que ni Ice ni toi n’apprécierez, si je devais venir vous chercher.


        


        Àmidi, Vashti entra de sa démarche chaloupée dans le bureau de Syre, un souvenir de sa dernière chasse à la main. Le chef des vampires n’était pas seul, mais elle n’avait aucun remords à l’interrompre. La femme qui l’accompagnait n’était que l’une des nombreuses humaines qui avaient attiré l’attention du vampire, avant de la perdre aussitôt. On avait beau les avertir, jamais elles ne voulaient croire qu’il était totalement inatteignable, avant de faire l’amère expérience de son désamour. C’était un homme passionné, mais ses attirances physiques ne se soldaient jamais par un attachement plus profond. Syre avait perdu ses ailes par amour, et puis il avait perdu la femme pour l’amour de laquelle il avait été châtié.


        — Syre.


        Il leva sur elle le regard nonchalant qui rendait folles les femmes. Il était debout, une hanche appuyée contre l’étagère encastrée dans le mur derrière son bureau. Vêtu d’un ample pantalon noir, extrêmement bien taillé, et d’une cravate de soie noire sur un chemisier blanc immaculé, il était à la fois élégant et terriblement séduisant. Ses cheveux d’un noir d’encre et sa peau couleur caramel lui conféraient un exotisme inclassable. D’Europe de l’Est, croyaient savoir certains. Syre avait été jadis l’un des favoris très aimés du Créateur. Ce qui expliquait, d’après Vashti, la sévérité de sa punition: plus on est haut, plus dure est la chute.


        — Vashti, l’accueilla-t-il de sa voix aussi râpeuse et chaude qu’un bon whisky. Tout s’est passé comme prévu?


        — Bien sûr.


        La blonde qui avait atteint le terme de son moment de grâce jeta à la vampire un regard noir. Comme la plupart des maîtresses de Syre, elle prenait le lien étroit qui l’unissait à son supérieur pour quelque chose de plus intime. En réalité, si leur relation était en effet personnelle et précieuse, elle n’avait rien d’intime ni de romantique. Vashti donnerait sa vie pour Syre sans une hésitation, mais l’amour qu’elle lui portait ne provenait que d’un profond respect, d’une loyauté sans faille et de la certitude qu’il mourrait tout aussi volontiers pour elle.


        Vashti offrit à la femme un sourire empreint de pitié, ce qui ne l’empêcha pas de s’adresser à elle de façon abrupte, comme à son habitude.


        — Ne l’appelez pas, c’est lui qui vous rappellera.


        — Vashti… la gronda Syre.


        Il était trop gentleman pour lancer les paroles définitives qui lui auraient pourtant évité bien des affrontements désagréables. Vashti quant à elle ne s’embarrassait pas de ce genre de scrupules.


        — Il vous voulait, il vous a eue. Vous avez passé un bon moment, point barre.


        — Vous êtes qui? siffla la jolie blonde. Sa mère maquerelle?


        — Non. Sans quoi ça ferait de vous sa putain.


        — Assez, Vashti.


        La voix de Syre avait claqué tel un fouet.


        — Vous crevez de jalousie, en fait, jeta la blonde dont les traits parfaits se tordaient de frustration et d’humiliation mêlées. Vous ne supportez pas qu’il soit avec moi.


        C’était drôle comme ce déballage d’émotions contrastait avec sa façade immaculée. Le chignon lisse, le petit chapeau à la mode et le tailleur ultra-féminin semblaient si décontractés, par comparaison avec sa réaction enflammée…


        Malheureusement pour elle, cette pauvre femme ignorait à quel point elle était loin de la vérité. Vashti aurait tout donné, tout à l’exception de Charron, pour voir son patron comblé à nouveau. D’ailleurs, si cela avait pu être utile, elle serait allée jusqu’à démontrer à Syre qu’ils formaient un couple formidable –la blonde majestueuse et le prince débonnaire des Mille et Une Nuits. Mais ç’aurait été peine perdue, car le cœur que l’épouse mortelle de Syre avait su éveiller était mort avec elle.


        — J’essaie juste de vous épargner des semaines d’automortification, répliqua Vashti, aussi aimablement que possible.


        — Allez vous faire foutre.


        — Diane, intervint Syre, en l’attrapant par le coude. Je suis désolé de devoir mettre un terme aussi abrupt à notre plaisante association, mais je ne puis autoriser quiconque à s’adresser à Vashti de cette manière.


        Les yeux myosotis de Diane s’écarquillèrent et sa bouche peinte de rouge forma un O surpris. Elle se laissa entraîner vers la porte, en trébuchant.


        — Et pourtant, tu la laisses me parler comme elle le fait? Comment peux-tu…?


        Quand Syre revint seul, ses beaux traits étaient mornes.


        — Tu es d’humeur massacrante, aujourd’hui, commenta-t-il sèchement.


        — Je viens de t’épargner au minimum une semaine de supplications. Ne me remercie pas. Tu as besoin d’une maîtresse, Syre.


        — Mes besoins sexuels ne te concernent en rien.


        — Peut-être, mais ta santé mentale, si, rétorqua-t-elle du tac au tac. Trouve-toi quelqu’un dont tu apprécies la compagnie et garde-la auprès de toi. Qu’elle te dorlote un peu.


        — Ma vie est bien assez compliquée comme ça.


        — Ça n’a pas besoin d’être compliqué, fit remarquer Vashti en s’installant sur l’un des sièges face au bureau de Syre. Je te parle d’un arrangement d’affaires. Je t’avoue ne pas comprendre moi-même le concept, mais il se trouve que certaines femmes peuvent faire l’amour sans sentiments, juste pour le fun. Trouves-en une que tu paieras en retour.


        Syre secoua la tête.


        — Diane n’avait pas tort, tu es une mère maquerelle.


        — Peut-être que tu as besoin d’en avoir une.


        — La seule idée qu’une femme couche avec moi parce qu’elle y est obligée m’insulte.


        Elle arqua un sourcil.


        — Je ne vois pas une femme au monde qui considérerait ça comme une corvée.


        Même elle, si heureuse qu’elle soit avec l’amour de sa vie, n’était pas insensible au sex-appeal de Syre, le genre d’homme qui vous touche directement entre les deux yeux au premier regard. Sensuel, séducteur, hypnotique, voilà ce qu’il était.


        — Je t’en prie, arrête avec ça.


        — Non, je n’arrêterai pas, s’obstina-t-elle. Tu as besoin de quelqu’un pour prendre soin de toi, Samyaza.


        Elle avait utilisé à dessein son nom angélique, pour lui prouver son sérieux. Et au regard perçant que Syre lui lança, alors qu’il s’affalait dans son fauteuil, ça ne l’avait pas laissé de marbre.


        — Non.


        — Je n’ai pas dit qu’elle devait t’aimer, j’ai dit: «prendre soin de toi». Quelqu’un qui te préparerait ton café le matin, juste comme tu l’aimes. Quelqu’un qui regarderait une rediffusion à la télé avec toi. Enfin, tu sais, quoi, quelqu’un qui serait là, qui te connaîtrait et te voudrait du bien.


        Syre s’adossa à son siège, les bras sur les accoudoirs, mains jointes.


        — Àmaintes reprises, on m’a demandé d’expliquer le lien qui nous unissait, toi et moi. Ce que tu représentais pour moi. Et je n’ai toujours pas réussi à trouver la réponse exacte. Tu es ma seconde, mais tu n’es pas seulement ma subordonnée. Nous sommes plus qu’amis, et pourtant je ne te vois pas comme une sœur. Je t’aime mais je ne suis pas amoureux de toi. Au même titre que n’importe quel homme, je suis sensible à ta beauté, sans pour autant avoir envie de coucher avec toi. Tu es la femme la plus importante de ma vie, je serais complètement perdu sans toi, mais jamais je ne voudrais habiter avec toi. Alors, Vashti, qu’est-ce que tu es pour moi? Et qu’est-ce qui te donne le droit de discuter avec moi de sujets aussi personnels?


        Elle fronça les sourcils. Essayer de ranger leur relation dans une case, voilà bien une entreprise à laquelle elle ne s’était jamais hasardée. Car pour elle, ils étaient… eh bien, ils étaient, un point c’est tout. De bien des façons, elle se sentait comme une extension de Syre.


        — Je suis ton bras droit, décréta-t-elle, faute de mieux, avant de lui envoyer l’objet qu’elle tenait à la main.


        Il l’attrapa d’un geste preste et agile.


        — Qu’est-ce que c’est?


        — Un demi-talisman que j’ai subtilisé à la domestique d’Asmodeus. J’ai laissé l’autre moitié sur le tas de cendres qu’est devenu son corps quand je l’ai tuée. Lorsqu’il était encore entier, ce gri-gri portait l’emblème d’Asmodeus.


        — Tu cherches à le narguer.


        Vashti secoua la tête.


        — Trois en deux semaines? Ce n’est pas une coïncidence, Syre. Il autorise, peut-être même qu’il encourage ses sous-fifres à jouer avec nous. Nous constituons un lot de choix, puisqu’il nous voit comme des anges jetés aux ordures.


        — Nous avons suffisamment d’ennemis comme ça.


        — Non, nous avons des geôliers –les Sentinelles et leurs chiens de lycans. Les démons, eux, sont des ennemis potentiels, si nous ne les corrigeons pas. Bref, il faut marquer le coup.


        — Ce n’est pas ainsi que je verrais les choses.


        — Mais si. C’est d’ailleurs pour ça que tu m’as chargée de gérer les soucis liés aux démons. (Elle croisa ses longues jambes.) Tu peux signer des trêves de ton autre main, moi je suis la main qui les châtie.


        Au bruit d’un tumulte dans le couloir, elle fut sur pied d’un mouvement agile, atteignit la porte ouverte à une vitesse surnaturelle, battant Syre d’une milliseconde.


        Et ce qu’elle découvrit lui glaça les sangs.


        Raze et Salem portaient un corps à l’intérieur de la maison. Un corps trop familier. Ils se dirigèrent directement vers la salle à manger, où ils le déposèrent sur la longue table ovale.


        — Qu’est-ce qui s’est passé, bordel? aboya-t-elle en les suivant dans la pièce.


        Elle fixait le corps inanimé d’Ice. La peau du mignon, luisante, était noire de suie par endroits. Le sang qui imbibait son tee-shirt dégoulinait sur son jean jusqu’aux genoux. Et des déchirures dans ses vêtements révélaient des traces de griffures. De celles que causent les loups.


        Elle s’approcha et, immédiatement, il leva la main, à la vitesse de l’éclair, lui emprisonnant le poignet. Il ouvrit sur elle ses yeux injectés de sang.


        — Char… aide…


        L’espace d’un instant, la pièce tourbillonna autour de Vashti, puis tout entra à l’intérieur de son corps pour se coaguler avec une clarté glaçante.


        — Vieux moulin. Les lycans… Aide-le…


        Saisissant l’une des lames de Raze dans son dos, Vashti se précipita dans le crépuscule.
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      Dans la forêt environnant le lac Navajo, Elijah Reynolds se tenait debout sur un rocher, entièrement nu. Et il regardait ses rêves s’envoler en fumée en même temps que le camp en contrebas. Une épaisse fumée noire s’élevait en larges nuages âcres qui devaient se voir à des kilomètres.


      Les anges sauraient qu’une rébellion avait commencé bien avant d’atteindre les ruines.


      Autour de lui, les lycans hurlaient leur joie, mais lui n’en ressentait aucune. Il était mort et froid à l’intérieur, sa vie réduite en cendres tout comme le tas de ruines qui avait été jadis sa maison. Elijah excellait dans un domaine: chasser les vampires. Or, ce travail qu’il aimait, il l’effectuait en servant les Sentinelles –l’élite de tous les anges guerriers. Cette servitude, certes frustrante, n’était donc selon lui pas cher payer pour faire ce que l’on aime. Sauf que très peu de lycans pensaient comme lui, d’où le chaos qu’il avait sous les yeux. Tout ce qui comptait pour lui avait disparu, et il ne restait plus qu’une bataille pour l’indépendance que son cœur ne voulait pas engager.


      Mais ce qui était fait ne pouvait être défait. Il devrait vivre avec.


      — Alpha.


      La mâchoire d’Elijah se contracta en entendant le titre qu’il n’avait jamais souhaité se voir attribuer. Il se tourna vers la femme nue qui approchait.


      — Rachel.


      Elle garda les yeux rivés au sol.


      Il attendait qu’elle prenne la parole, puis se rendit compte qu’elle faisait de même.


      — Tu attends mes ordres? Tu es prête à les suivre, à présent? gronda-t-il.


      Elle noua les mains dans son dos et baissa la tête. Irrité par son manque de conviction, Elijah se détourna. Il l’avait avertie que cette révolte était suicidaire. Les Sentinelles les pourchasseraient, jusqu’à les exterminer tous. Le seul but des lycans dans l’existence, c’était de servir les anges; s’ils ne le faisaient plus, alors ils n’avaient plus leur place en ce monde. Mais Rachel avait refusé de l’écouter. Avec son compagnon, Micah –le meilleur ami d’Elijah–, ils avaient convaincu les autres de s’engager dans cette révolte absurde.


      Elijah sentit approcher le lycan mâle avant de le voir. Tournant la tête, il découvrit le loup doré qui sortait de l’ombre, juste au moment où il changeait de forme pour prendre celle d’un homme grand et blond.


      — J’ai rassemblé ceux qui présentent un instinct de conservation, Alpha, annonça Stephan.


      Voilà qui confirmait les pires craintes d’Elijah: certains avaient fui le champ de bataille, sans songer aux jours atroces qui les attendaient. Àmoins que les plus malins ne soient retournés auprès des Sentinelles. Un choix dont il ne saurait les blâmer.


      — Le Montana? s’enquit Rachel sur un ton plein d’espoir.


      Il secoua la tête, tout en se rappelant la promesse qu’il avait faite à Micah sur son lit de mort: il veillerait sur Rachel.


      — Jamais on ne réussira à aller si loin. D’ici quelques heures, les Sentinelles seront sur nos talons.


      L’un des anges s’était enfui pendant l’affrontement, une fille qui avait déployé ses ailes bleues pour filer avertir le QG des Sentinelles de la révolte. Les autres étaient restés à combattre, mais les pointes de leurs ailes, acérées tels des rasoirs, ne leur avaient offert qu’une maigre protection face à la meute déchaînée du lac Navajo. Une meute énorme que l’on songeait à réduire depuis longtemps sans jamais le faire. Submergés par le nombre, les Sentinelles s’étaient battus jusqu’à la mort, sachant que leur capitaine, Adrian, n’en attendait pas moins d’eux et se serait comporté ainsi. Pendant les quelques semaines passées dans la meute d’Adrian, Elijah avait pu constater devisu la ténacité et l’implication sans faille du chef des Sentinelles. Il n’y avait qu’une chose capable de détourner l’attention d’Adrian, et même elle ne parviendrait jamais à émousser l’instinct de chasseur de cet ange-là.


      — Il y a un dédale de grottes près de Bryce Canyon, dit Elijah en tournant le dos au camp du lacNavajo pour la dernière fois. On va se terrer là-dedans, le temps de s’organiser.


      — Des grottes? fit Rachel, le sourcil froncé.


      — On n’a pas remporté une victoire, Rachel.


      La colère contenue dans sa voix la fit sursauter.


      — Nous sommes libres, protesta-t-elle tout de même.


      — Nous étions chasseurs, désormais nous sommes des proies. Je ne vois pas où est l’amélioration. On a battu les Sentinelles alors qu’ils étaient déjà à terre. Nous étions à vingt contre un, nous les avons pris par surprise et ils étaient sans Adrian, qui a tant de trucs à gérer en ce moment qu’il n’a plus tout à fait la tête aux affaires. Bref, ce n’était qu’une bataille, pas la guerre.


      Rachel redressa les épaules, mettant en avant ses petits seins. La nudité n’était rien, pour les lycans; de chair ou de fourrure, elle ne leur faisait aucun effet.


      — Mais on l’a gagnée.


      — Oui, vous l’avez gagnée. Et à présent, vous comptez sur moi pour me charger de la suite.


      — C’est ce que Micah voulait, El.


      Il soupira, sa colère ayant soudain laissé place à une bouffée de regrets et de chagrin.


      — Je sais ce qu’il voulait: une maison en banlieue, un boulot tranquille dans un bureau, des enfants et leurs camarades qui viennent jouer dans le jardin… Je ferais tout pour t’offrir ce rêve, pour l’offrir à tous les lycans qui le partagent… Sauf que c’est impossible. Vous m’avez chargé d’une mission perdue d’avance. Il n’y a pas moyen de réussir.


      Et ils n’avaient pas idée de ce que lui coûtait ce constat d’échec. Jamais il ne l’avouerait, la seule chose qu’il pouvait faire, c’était de se débrouiller au mieux avec ce dont il héritait, à savoir garder en vie ceux qui dépendaient désormais de lui.


      — Envoie des équipes de deux dans les autres camps, ordonna-t-il à Stephan. De préférence des couples.


      Quand ils étaient en couples, les lycans protégeaient leur partenaire jusqu’à la mort. En des temps pareils, alors qu’ils seraient pourchassés sitôt séparés de leur meute, ils auraient bien besoin du soutien maximal.


      — Il faut avertir autant de lycans que possible, poursuivit-il en roulant les épaules pour essayer d’apaiser un peu la tension accumulée dans sa nuque. Adrian va faire couper tout moyen de communication en provenance ou en direction des camps –téléphones portables, Internet, courrier papier… Les équipes vont donc devoir agir directement, en face à face.


      Stephan hocha la tête.


      — Je m’en occupe.


      — Que chacun retire l’argent qu’il a mis de côté avant qu’Adrian ne bloque tous les comptes bancaires.


      En tant qu’«employés» de la compagnie d’Adrian, Mitchell Aéronautique, leurs gages étaient jusqu’à présent versés à une coopérative de crédit, à laquelle Adrian avait un accès total.


      — La plupart d’entre nous l’ont déjà fait, l’informa tranquillement Rachel.


      Au moins, ils avaient mûri leur action de longue date. Elijah envoya la veuve de son ami rassembler ce qu’il restait de la meute, puis il se tourna vers Stephan.


      — J’ai besoin des deux lycans en qui tu as le plus confiance pour une mission spéciale: trouver Lindsay Gibson. Je veux savoir où elle est et ce qu’elle fait.


      Les yeux de Stephan s’écarquillèrent à la mention de la compagne d’Adrian.


      Elijah devait prendre sur lui pour ne pas partir lui-même en quête de Lindsay, cette mortelle qu’il considérait désormais comme son amie. La seule qui luirestait, maintenant que Micah était mort. Et pourtant, de bien des façons, elle demeurait un mystère. Elle avait déboulé sans prévenir dans leurs vies, affichant des talents qu’aucun humain ne pouvait posséder et attirant l’attention du chef des Sentinelles, l’ange que jusqu’alors Elijah avait toujours connu insensible –c’était d’ailleurs aussi ce que tout le monde disait de lui.


      Contrairement aux Déchus, ces anges qui avaient perdu leurs ailes pour avoir fraternisé avec les mortels, les Sentinelles étaient au-delà de tout soupçon. Les péchés de la chair et autres errances émotionnelles propres aux mortels étaient au-dessous des cimes où ils évoluaient. Elijah n’avait jamais vu un Sentinelle montrer ne serait-ce qu’une lueur de désir. Jusqu’à ce qu’Adrian pose le regard sur Lindsay Gibson et la décrète sienne, avec une férocité qui avait surpris tout le monde. Le chef des Sentinelles la protégeait avec plus de soin qu’il n’accordait à sa propre vie, chargeant Elijah de sa sécurité. Alors même qu’il le savait potentiellement apte à jouer le rôle d’un Alpha, ce dont une infime partie seulement des lycans était capable.


      Au cours des journées qu’il avait passées avec Lindsay, en protection rapprochée, une amitié s’était développée entre eux. Et cette camaraderie si naturelle était suffisamment profonde pour que chacun soit capable de mourir s’il s’agissait de protéger l’autre. Je serais capable de prendre une balle pour vous, lui avait-elle avoué un jour. Peu de gens possédaient des amis pareils, et Elijah n’en avait qu’une. Il avait beau être devenu l’Alpha des lycans, la sécurité de Lindsay resterait l’un de ses tout premiers soucis. Et cela ne changerait jamais. Elle avait disparu malgré la surveillance des Sentinelles, et il ne serait pas en paix tant qu’il ne la saurait pas saine et sauve.


      — Je veux qu’on la retrouve et qu’on s’assure de sa sécurité, ordonna-t-il encore. Par tous les moyens nécessaires.


      Stephan opina du chef. Son acceptation inconditionnelle des ordres qu’il venait de lui donner rendait à Elijah un semblant d’espoir: après tout, ils avaient peut-être une toute petite chance de survie.


      


      — Bordel de m…


      En observant la combinaison protectrice qu’on venait de lui tendre, Vashti sentit une écharde glacée lui percer les entrailles.


      Le DrGrace Petersen se frotta un œil du poing, l’air épuisé.


      — Nous ne savons pas très bien encore comment se transmet la maladie. Mais tu peux me croire, mieux vaut y échapper, parce que c’est vraiment une saloperie.


      Enfilant la combinaison, Vashti s’efforça de chasser de son esprit le sentiment de panique qui l’envahissait. Pour se concentrer, à la place, sur les compétences universitaires et la mentalité dont on l’avait dotée en tant que Veilleur quand elle avait été envoyée sur Terre. Cela faisait longtemps qu’elle n’avait pas abordé un sujet sans l’état d’esprit de guerrière qu’elle cultivait depuis sa transformation en vampire. Pourtant, cette fois, elle se retrouvait face à une bataille où ni ses crocs ni ses poings ne lui seraient utiles.


      — Tu as vraiment un cran dingue, Gracie, fit-elle dans le micro de sa protection faciale.


      — Et c’est la femme capable de s’attaquer à des ennemis dix fois grands comme elle, qui me dit ça?


      Une fois équipées, elles pénétrèrent dans l’antichambre scellée de la salle de quarantaine, puis dans la pièce voisine dès que le feu vert s’alluma. Àl’intérieur, un homme que l’on aurait cru endormi était allongé sur une table d’examen. Ses traits au repos étaient paisibles. Seules les perfusions dans ses bras et le soulèvement rapide de son torse trahissaient sa maladie.


      — Qu’est-ce que vous lui donnez? s’enquit Vashti. Du sang?


      — On le transfuse, oui. On le maintient aussi dans un coma artificiel. (Grace leva vers Vashti un regard lourd d’inquiétude à travers son masque.) Il s’appelle King. En tant que mortel, son nom était William King. C’était mon assistant jusqu’à ce matin, quand il s’est fait mordre par l’un des vampires infectés que nous avons attrapés hier.


      — Et ça évolue si vite?


      — Ça dépend. D’après les rapports préliminaires que nous recevons du terrain, certains vampires seraient immunisés. D’autres mettent des semaines à développer les symptômes. Cependant, la plupart sont comme King et succombent dans les heures qui suivent la contamination.


      — Et les symptômes, quels sont-ils exactement?


      — Une faim dévorante, une agressivité anormale et une très haute tolérance à la douleur. On les appelle les spectres.


      — Pourquoi?


      — Ils ne sont plus que l’ombre d’eux-mêmes. La lumière est allumée, mais il n’y a plus personne, en quelque sorte. Leur esprit, comme leur personnalité, est mort, mais leur corps fonctionne toujours normalement. Ceux que j’ai réussi à maintenir en vie plus de quelques jours finissent par perdre la pigmentation et la mélanine de leurs cheveux et de leur peau. Même leurs iris virent au gris. Et puis, viens voir ça.


      Grace écarta d’une main délicate et légèrement tremblante les mèches tombées sur le front de King.


      — Désolée, mon pote, fit-elle, avant de saisir un appareil accroché par une ficelle à son bras.


      On aurait dit un lecteur de code-barres de supermarché. Retenant le poignet de King, elle visa son avant-bras et activa une lumière bleutée –des rayons ultra-violets.


      Vashti s’approcha pour examiner le morceau de peau visé. Le derme ondula très légèrement, comme sous l’effet d’un spasme du muscle, mais ce fut le seul signe d’irritation visible.


      — Bon Dieu! Tolérance aux UV?


      — Pas tout à fait, corrigea Grace en éteignant l’appareil, qu’elle reposa. Il n’y a pas d’immunisation, en fait, car la peau brûle toujours. C’est juste qu’elle se régénère à une vitesse accélérée. Les cellules endommagées se reforment aussi vite qu’elles sont détruites. D’où l’absence de lésion visible ou de blessure durable. J’ai effectué des tests sur deux des autres sujets qui sont passés ici, avec un résultat identique.


      Leurs regards se croisèrent.


      — Ne t’emballe pas trop, marmonna Grace. Ce renouvellement cellulaire est justement la cause de tous les autres symptômes. Leur faim insatiable découle du besoin de nourrir l’énorme dépense énergétique que nécessite la régénération. L’agressivité, elle, est provoquée par la faim, qui doit ressembler à une sorte d’affamement continuel. Et pour ce qui est de la haute tolérance à la douleur, elle vient du fait qu’ils sont incapables de se concentrer sur autre chose que leur besoin de manger. Apparemment, ilsn’arrivent pas à penser. Tu as vu un spectre à l’œuvre?


      Vashti secoua la tête.


      — On dirait des zombies complètement dingues, expliqua Grace. Leurs fonctions cérébrales sont supplantées par l’instinct pur.


      — Et donc vous le transfusez parce que, sans apport sanguin constant, il mourra?


      — Je l’ai appris à mes dépens. J’ai mis sous sédatifs deux de nos prisonniers pour les étudier –impossible de les approcher tant qu’ils sont pleinement conscients– et ils se sont liquéfiés. Leur métabolisme fonctionne tellement en accéléré que le corps s’autodigère, figure-toi. Un tas de boue gluante, c’est pas beau à voir, je te jure.


      — Tu crois possible qu’Adrian ait fabriqué ce virus dans un labo?


      Le chef des Sentinelles avait la tâche de conduire l’unité d’élite des Séraphins, ceux-là mêmes qui avaient privé les Déchus de leurs ailes. Utilisant des lycans comme chiens de meute, Adrian empêchait la population vampire de s’étendre vers les zones densément peuplées. Il en résultait des restrictions à la fois territoriales et financières.


      — Tout est possible, cependant je ne m’engagerais pas sur cette piste-là. (Grace désigna King.) Je ne vois pas Adrian faire ça, ce n’est pas son style.


      Àla vérité, Vashti n’y croyait pas non plus. Adrian était un guerrier, jusqu’à la moelle. S’il voulait se battre, il le ferait face à face, au corps à corps. Toutefois, il avait beaucoup à gagner à voir la nation vampire se réduire comme peau de chagrin. Sa mission prendrait alors fin et il quitterait la Terre, ses souffrances, sa misère et sa crasse. Enfin, à supposer qu’il veuille vraiment partir, maintenant qu’il avait Lindsay, une compagne qui ne pourrait pas l’accompagner ailleurs.


      — Je suis désolée pour ton ami, Gracie, murmura-t-elle d’une voix douce dans laquelle transparaissait toute son empathie.


      — Aide-moi à trouver un traitement, Vashti. Aide-moi à le sauver, lui et tous les autres.


      C’était bien la raison de sa visite, ce pour quoi Syre l’avait envoyée. Des rapports sur la maladie s’amoncelaient en provenance des quatre coins du pays; il était clair, d’ores et déjà, qu’elle se propageait à la vitesse d’une épidémie.


      — De quoi as-tu besoin?


      — Plus de sujets, plus de sang, plus d’équipement, plus de personnel.


      — C’est comme si tu les avais. Transmets-moi une liste, tu auras tout ce qu’il te faut.


      — Mais ça n’est que la partie facile, enchaîna Grace en croisant les bras, les yeux de nouveau rivés sur King. J’ai besoin de savoir où le virus du wraith est apparu. Dans quelle partie du pays, quelle ville, quelle maison et quelle pièce de cette maison. Il me faut tous les détails sur la première victime. Homme ou femme. Jeune ou vieux. Race, stature. Trouve-moi l’identité du premier infecté, puis du deuxième. Quel était son lien avec le numéro un? Vivaient-ils dans la même maison? Partageaient-ils le même lit? Ou bien le lien était-il plus ténu? Étaient-ils liés par le sang? Ensuite, il faudra trouver le troisième, le quatrième, et ainsi de suite. J’ai besoin de suffisamment de données pour établir un schéma et un point d’origine.


      Tout à coup, Vashti avait l’impression de suffoquer dans sa combinaison étanche. Elle se dirigea à grands pas vers la porte, où Grace la rejoignit pour composer le code déclenchant l’ouverture.


      — Ça va demander un nombre incalculable de personnes, pour te trouver tout ça, marmonna Vashti dans l’antichambre.


      Suivant l’exemple de Grace, elle se posta au centre d’un cercle tracé au sol. Quelque chose se diffusa du tuyau au-dessus de leur tête, qui les enveloppa d’une fine brume.


      — Je sais, répondit Grace.


      Les mignons étaient des dizaines de milliers, sauf que leur intolérance à la lumière du jour diminuait considérablement leur utilité. Les Déchus d’origine ne connaissaient pas cette restriction, pour leur part, mais ils étaient moins de deux cents en tout. Bien trop peu pour fournir aux mignons le sang qui leur garantirait une immunité temporaire. Et trop peu aussi pour parcourir les milliers de kilomètres qu’une telle distribution nécessiterait pour être efficace.


      Une fois débarrassée de sa combinaison, Vashti fit rouler ses épaules. Sa décision était prise: les premiers rapports concernant la maladie étaient apparus au moment où l’amour d’Adrian s’était perdu. Si elle mettait la main sur les dates exactes, alors elle saurait si le chef des Sentinelles était coupable ou pas.


      — Je vais me débrouiller pour que tu aies ce dont tu as besoin.


      — Je te fais confiance, répondit Grace en ébouriffant ses cheveux blonds coupés court. Tu portes encore le deuil, remarqua-t-elle en observant la tenue de Vashti.


      Cette dernière baissa les yeux sur son pantalon et son gilet de cuir noir et parvint à hausser une épaule désinvolte. Après six ans, la douleur était toujours là, pulsant suffisamment fort pour lui rappeler la vengeance qu’elle devait à la mémoire de Charron. Un jour, elle trouverait un lycan qui lui donnerait les informations dont elle avait besoin pour retrouver la piste de ceux qui l’avaient sauvagement assassiné. Restait à espérer que cela se produise avant que les coupables ne meurent de vieillesse ou lors d’une chasse. Contrairement aux Sentinelles et aux vampires, les lycans avaient une date d’expiration.


      — Allons faire cette liste, répliqua-t-elle brusquement.


      Elle se sentait prête à remplir la tâche monumentale qui l’attendait.


      


      Syre regarda la vidéo jusqu’à la fin, puis il se mit debout d’un mouvement gracile.


      — Qu’est-ce que tu en penses?


      Assise sur la chaise face au bureau, Vashti replia les jambes sous elle.


      — On est dans la merde. On n’a pas assez d’hommes pour attaquer aussi vite que ce virus –elle a appelé ça le wraith… Tant qu’il se répandra, on n’aura pas les moyens de lutter contre.


      Syre passa une main dans ses épais cheveux noirs et lâcha un juron.


      — On ne peut pas tomber comme ça, Vashti. Pas après tout ce qu’on a traversé.


      La douleur du chef des Déchus était prégnante, comme une force tangible dans la pièce. Debout devant la fenêtre de son bureau, avec la rue principale de Raceport en contrebas –la ville de Virginie qu’il avait construite deA àZ–, il donnait l’impression de porter le poids du monde sur ses épaules. Mais il n’était pas seulement oppressé par les problèmes qu’ils traversaient. Il portait le deuil de sa fille, qu’il avait perdue après des siècles passés à prier pour son retour. Et ce deuil le touchait, le changeait. Personne ne l’avait encore remarqué, hormis Vashti. Elle le connaissait si bien… Quelque chose s’était altéré en lui, une modification s’était opérée. Il était devenu plus dur, moins flexible, et cela se reflétait dans ses décisions.


      — Je vais faire de mon mieux, promit-elle. On va tous faire au mieux. Nous sommes des battants, Syre, personne n’abandonnera comme ça.


      Il tourna vers elle son beau visage marqué par une expression féroce.


      — J’ai reçu un coup de fil intéressant, pendant que tu étais avec Grace.


      — Ah oui?


      Le ton de sa voix et le scintillement de ses pupilles la mirent en alerte. Elle reconnaissait ce regard, elle savait ce qu’il signifiait: Syre était résolu, mais il s’attendait à ce qu’elle lui résiste.


      — Les lycans se sont rebellés.


      Le dos de Vashti se raidit douloureusement, comme chaque fois que l’on abordait le sujet des chiens des Sentinelles.


      — Comment? Quand?


      — La semaine dernière. Je suppose qu’Adrian était distrait par la présence de ma fille, ce qui leur a fourni une parfaite opportunité pour reprendre leur liberté.


      Il croisa ses bras puissants, un geste qui fit gonfler ses muscles. Au départ, Adrian avait été attiré parLindsay Gibson car elle était la dernière incarnation de Shadoe, fille de Syre et grand amour du chefdes Sentinelles. Et puis, Lindsay l’avait séduit, elle avait réussi à gagner son cœur et le droit à habiter son propre cœur, laissant Syre dans un état de détresse immense. Non seulement il avait perdu son enfant, mais Adrian avait remporté une bataille sur lui.


      — Les lycans auront besoin de nous s’ils veulent conserver cette nouvelle liberté. Or il se trouve que nous avons tout autant besoin d’eux.


      Vashti bondit sur ses pieds.


      — Tu n’es pas sérieux, là?


      — Je sais ce que je suis en train de te demander.


      — Ah, vraiment? C’est un peu comme si je te demandais de travailler en collaboration avec Adrian, sachant que c’est à cause de lui si ta fille a disparu. Ou de te mettre en binôme avec le démon qui a tué ta femme.


      Un long soupir gonfla le torse large de Syre.


      — Si le sort de chaque vampire qui peuple ce monde en dépendait, je le ferais.


      — Allez vous faire foutre, toi et ta culpabilité!


      Les mots avaient jailli avant qu’elle puisse les retenir. Quels que soient les liens qui les unissaient, Syre et elle, il restait son officier en chef.


      — Pardon, Commandant.


      Il balaya son inquiétude d’un revers impatient de la main.


      — Tu te feras pardonner en découvrant qui est l’Alpha des lycans et en lui proposant une alliance.


      — Il n’y a pas d’Alpha chez les lycans. Les Sentinelles s’en sont assurés.


      — Il doit forcément y en avoir un, sinon la révolte n’aurait jamais eu lieu.


      Elle se mit à arpenter la pièce, les talons hauts de ses bottes claquant au rythme rapide de ses pas sur le parquet.


      — Envoie Raze ou Salem, suggéra-t-elle. (Elle lui offrait rien de moins que ses deux meilleurs capitaines.) Voire les deux.


      — Il faut que ce soit toi.


      — Pourquoi?


      — Parce que tu hais les lycans, ta réticence masquera donc parfaitement l’urgence de notre besoin. (Il contourna le bureau, posa une fesse sur le bord, croisant ses longues jambes.) On ne peut pas se permettre de leur donner le moindre avantage. Ils doivent croire qu’ils ont besoin de nous plus que nous d’eux. Et puis, tu es mon bras droit. En t’envoyant toi, nous envoyons un message fort quant au sérieux avec lequel je considère cette alliance potentielle.


      L’idée de travailler avec des lycans éveillait en elle une rage qui lui brouillait la vue. Et si, sans le savoir, elle se retrouvait à collaborer avec l’un de ceux qui avaient écharpé Charron? Pire, si elle sauvait la vie de l’un d’eux en les prenant pour alliés? La situation était tellement tordue qu’elle en avait l’estomac retourné.


      — Accorde-moi le temps d’essayer de régler ça par nos propres moyens. Si d’ici deux semaines je n’ai pas suffisamment progressé, alors on en reparlera.


      — Adrian aura peut-être exterminé les lycans, d’ici là. Non, il faut que ce soit maintenant, tant qu’ils sont encore sur un pied d’inégalité. Songe à quelle vitesse on pourrait boucler nos recherches, avec des milliers de lycans à notre disposition.


      Elle continuait à faire les cent pas à travers la pièce, avec une célérité qui donnerait le tournis à un mortel.


      — Promets-moi que ta requête n’a rien à voir avec la haine que tu nourris envers Adrian.


      La bouche de Syre se retroussa en un sourire.


      — Tu sais que je ne peux pas faire ça. Je veux frapper Adrian pendant qu’il est touché, bien sûr, mais ça ne suffirait pas à justifier ce que je te demande, pas sachant ce que cela va te coûter. Tu comptes bien plus que ça à mes yeux.


      S’immobilisant brusquement, Vashti s’approcha de lui.


      — Je vais t’obéir parce que tu m’en donnes l’ordre, mais ne compte pas sur moi pour retarder la rétribution que tu me dois. J’en profiterai pour trouver les coupables de la mort de Charron. Et comme j’agirai sur ton ordre, je ne saurai être tenue pour responsable des conséquences. Si cette condition te paraît inacceptable, je me contenterai de présenter ta proposition d’alliance, et puis je partirai de mon côté.


      — Tu ne feras pas ça, rétorqua Syre, une expression de défi dans la voix. Je te soutiendrai, Vashti. Tu le sais. Sauf qu’en ce moment, les exigences de la nation vampire passent en premier.


      — Je comprends.


      Il hocha la tête.


      — La rébellion a débuté au camp du lac Navajo. Commence donc tes recherches dans l’Utah. Ils n’ont pas pu aller bien loin.
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      — On doit découvrir s’il y a d’autres Alphas.


      Elijah jeta un coup d’œil à Stephan, qui marchait à ses côtés, sidéré de la facilité avec laquelle ce dernier s’était coulé dans son rôle de bêta.


      Une sorte d’instinct commun pesait lourdement sur tout ce que les lycans entreprenaient au sein d’une meute, une réalité qui déstabilisait Elijah plus qu’elle ne le rassurait. Il aurait préféré que leur destin soit façonné par leurs propres mains et non par le sang de démon qui coulait dans leurs veines.


      Cependant, alors qu’il traversait le long hall de pierre, chaque regard vert posé sur lui constituait une preuve irréfutable de la prédominance des origines démoniaques chez les lycans. Car tous ses congénères sans exception possédaient les iris vert iridescent des créatures de sang-mêlé. Par centaines, ils étaient alignés contre les murs, le regardant passer avec un intérêt non dissimulé, formant comme un goulot qui le conduisait aux grottes de roche rouge du sud de l’Utah qu’il avait choisies pour y établir leur quartier général. Ils le prenaient pour le messie! L’unique lycan capable de les guider vers une nouvelle ère d’indépendance. Et ils n’étaient même pas conscients que leurs espoirs, leurs attentes l’emprisonnaient.


      — J’en ai fait la priorité des priorités, assura Stephan. Mais la moitié des lycans que nous envoyons ne reviennent pas.


      — Ils préfèrent peut-être retourner dans le giron des Sentinelles. En termes de qualité de vie, nous avons beaucoup perdu, depuis qu’on ne travaille plus pour les anges.


      — Est-il un prix trop cher à payer pour la liberté? Nous savons tous que les Sentinelles n’ont pas une chance si nous passons à l’offensive. Ils sont moins de deux cents, alors que nous sommes des milliers.


      Discrètement, son second l’incitait à être dans l’action plutôt que dans la réaction, Elijah ne s’y trompait pas. D’ailleurs, il sentait ce crépitement dans l’air qui les entourait, cette énergie des lycans prêts au combat.


      — Pas encore, décréta Elijah. Le moment n’est pas venu.


      Une main se tendit brusquement, le saisissant par le bras.


      — Qu’est-ce que tu attends, bordel?


      Elijah s’arrêta et se tourna vers le mâle musculeux dont les yeux scintillaient dans la pénombre de la grotte. Le lycan, très agité, avait entamé sa mue, les bras et le cou déjà couverts d’une fourrure grisâtre.


      La bête qui sommeillait en Elijah gronda, mais il savait la garder sous contrôle, une capacité rare qui faisait justement de lui un Alpha.


      — Tu me mets au défi, Nicodemus? demanda-t-il avec un calme menaçant.


      Il s’était préparé à ce genre de réactions, il savait qu’elles arriveraient. Et celui-ci ne serait que le premier des nombreux défis qui se présenteraient jusqu’à ce qu’il établisse sa domination de façon irréfutable. Chez les lycans, toujours prompts par instinct à suivre un leader, cela passait forcément par quelque prouesse physique.


      Les narines du lycan se dilatèrent, son torse se soulevait visiblement tandis qu’il combattait la bête qui menaçait de le submerger. Ne possédant pas la maîtrise d’Elijah, Nicodemus perdrait le combat.


      — Tu sais où me trouver, reprit Elijah en se dégageant de la poigne du lycan.


      Puis il tourna délibérément le dos au rebelle et s’éloigna, sachant pertinemment que son geste agacerait la bête. Plus tôt ils en auraient fini avec cette histoire et mieux ce serait.


      Nicodemus lui avait demandé ce qu’il attendait. Eh bien, il attendait la cohésion, la confiance, la loyauté. Le ciment qui unirait toutes les meutes. Peu importait qu’ils soient plus nombreux, ils ne vaincraient pas une unité militaire d’élite avec un commandement aussi strict que les Sentinelles s’ils ne travaillaient pas ensemble.


      Une femelle le rattrapa au petit trot, dont les traits tendus trahissaient une intense agitation.


      — Alpha, le salua-t-elle, avant de se présenter rapidement sous le nom de Sarah. Vous avez de la visite. Un vampire.


      Il haussa les sourcils.


      — «Un» vampire? Vous voulez dire un seul?


      — Une, en fait, corrigea-t-elle. Qui demande à rencontrer l’Alpha.


      Voilà qui eut le don de piquer la curiosité d’Elijah. Les lycans avaient été créés par les Sentinelles dans l’unique but de chasser et de contenir les vampires. Et même s’ils s’étaient révoltés contre le joug des Sentinelles, ils n’avaient rien oublié de leur haine profonde des suceurs de sang. Qu’un vampire s’introduise ainsi dans la gueule du loup, cela confinait au suicide.


      — Conduisez-la à la grotte principale, indiqua-t-il.


      Sarah fit demi-tour en courant, tandis qu’Elijah et Stephan la suivaient à pas plus mesurés.


      — Qu’est-ce que c’est que ce délire? interrogea Stephan en secouant la tête.


      — Cette vampire doit être désespérée, pour une raison quelconque.


      — Et en quoi est-ce que ça nous concerne?


      — Ça pourrait nous profiter, répondit Elijah avec un haussement d’épaules.


      — A-t-on vraiment envie de devenir un refuge pour des suceurs de sang paumés?


      — Je ne comprends pas très bien ton raisonnement: nous, on se rebelle et on est des héros, mais si un vampire s’écarte du chemin qui lui est imposé, ça fait de lui un raté?


      Stephan fronça les sourcils.


      — Tu sais aussi bien que moi que la meute n’acceptera jamais la présence de vampires ici.


      — Les temps ont changé. Et au cas où tu ne l’aurais pas remarqué, nous sommes plutôt désespérés, nous aussi.


      Elijah franchissait le seuil de la grande salle quand il entendit le grognement derrière lui. D’un bond en avant, il avait acquis sa forme lupine avant même que ses griffes ne touchent le sol rocheux. Il pivota au moment précis où Nicodemus le chargeait en plein flanc, avec une violence qui lui coupa le souffle. Roulant sur lui-même, il se remit sur pied juste à temps pour saisir son assaillant à la gorge, alors que celui-ci lui sautait de nouveau dessus. D’un geste, Elijah l’envoya valser à l’autre bout de la grotte. Puis il laissa éclater sa fureur, dans un grondement sourd qui se réverbéra d’un bout à l’autre de l’immense salle.


      Nicodemus atterrit sur ses pattes, avant de retrouver ses esprits et de bondir à nouveau. Mais Elijah se précipita pour l’intercepter. Le choc fut brutal, et les mâchoires s’ouvrirent pour saisir leur proie. Nicodemus le mordit à la cuisse. Fort. Elijah visa le flanc, et enfonça ses crocs lui aussi. Le goût entêtant du sang chaud ne fit qu’enhardir la bête en lui.


      Repoussant son agresseur d’un coup de pied, il lui arracha un morceau de chair. Nicodemus hurla de douleur et revint à la charge en boitant. Elijah s’accroupissait, prêt à bondir, quand des effluves de cerises lui parvinrent. Le parfum enivrant le balaya, brûlant ses veines en même temps qu’un signal d’alarme s’allumait dans son esprit.


      Soudain, il en eut assez de jouer avec Nicodemus. Il bondit, pivotant en l’air pour éviter un coup de patte féroce, lui atterrit sur le dos et l’attrapa par la gorge. Il le colla au sol, serrant suffisamment fort pour faire peur et blesser, mais pas assez pour tuer. Pas encore. Il lui suffisait d’accentuer un tout petit peu la pression pour l’étouffer.


      Nicodemus se débattit quelques instants, agitant les membres dans un vain effort pour se débarrasser de son adversaire. Enfin, le sang perdu et l’épuisement eurent raison de ses dernières forces. Il geignit et Elijah le libéra.


      Une fois de plus, le grondement sourd de l’Alpha résonna à travers la salle. Alors il se retourna et croisa le regard de chaque lycan attroupé dans la grotte. Ils entouraient les deux combattants, en cercle, et baissèrent promptement les yeux quand il les défia d’approcher.


      Une fois assuré qu’il avait fait valoir ses droits, pour le moment du moins, il retrouva sa forme humaine et se tourna vers l’arche qui servait d’entrée à la grande salle. Et vers cette fragrance de fruit mûr et sucré qui lui serrait le bas-ventre.


      — Qu’on m’apporte de quoi me changer, lança-t-il à la cantonade, sans se préoccuper de l’identité de qui s’en chargerait, du moment que l’ordre était exécuté. Et une serviette humide.


      Àpeine avait-il fini de parler qu’elle apparut, exactement telle qu’il se la rappelait: bottes noires à talons hauts, combinaison en Lycra sensuellement collée à ses courbes, tignasse rousse jusqu’à la taille et crocs blanc perle. On l’aurait crue tout droit sortie d’un rêve érotique à tendance sadomasochiste, et il avait envie de la prendre à peu près aussi fort qu’il avait envie de la tuer. Le désir qu’elle lui inspirait était à la fois instinctif et malvenu, et la fureur qui l’assaillait se mêlait à une terrible souffrance. Elle avait tué son meilleur ami, lui infligeant une mort lente et terriblement douloureuse, alors qu’elle essayait de remonter jusqu’à lui, Elijah. Tout ça parce qu’elle le croyait responsable de l’assassinat de son amie Nikki, une vampire qui était par ailleurs la belle-fille de Syre.


      Méfie-toi de ce que tu veux, garce.


      — Vashti, prononça-t-il en dévoilant ses dents en un semblant de sourire.


      Il la vit plisser les yeux tandis qu’elle reconnaissait son odeur.


      — Vous!


      


       Merde.


      En découvrant le lycan nu et maculé de sang qui se tenait à l’autre bout de la salle, Vashti serra les poings malgré elle. Déjà, l’absence du poids familier et rassurant des couteaux dans son dos la rendait folle; alors là, elle était furax.


      Il avait tué son amie, il allait le payer.


      Elle fit quelques pas vers lui, les talons ferrés de ses bottes claquant sur le sol de pierre inégal. Ces créatures vivaient dans une grotte, bon sang, et ils se battaient comme des animaux! De vulgaires chiens. Des jours durant, elle avait tenté de convaincre Syre de ne pas s’engager dans cette alliance contre nature, mais le chef des vampires était resté inflexible. Il croyait le vieil adage selon lequel «les ennemis de mes ennemis sont mes amis». Àquoi elle aurait pu souscrire, s’il s’était agi de tout sauf des lycans.


      — Non, moi c’est Elijah, corrigea-t-il, les yeux rivés à elle comme ceux d’un chasseur sur sa proie.


      Un mâle s’approcha, une serviette dans une main et des vêtements propres dans l’autre. Elijah prit la serviette et commença à essuyer le sang qui lui maculait la bouche et les joues. Sans un seul instant la quitter du regard, même lorsqu’il passa le linge sur son torse puissant et sur ses bras.


      Malgré elle, Vashti se trouva comme hypnotisée par les mouvements de l’éponge blanche sur la peaudorée. Ce lycan était doté de muscles des pieds à la tête, des muscles magnifiquement dessinés. Comment ne pas apprécier le spectacle? Il n’avait pas une once de chair superflue et sa virilité était indéniable, même s’il n’avait pas arboré un sexe impressionnant et une paire de lourds testicules. Son odeur emplissait l’air d’une fragrance terreuse et pourtant enivrante, où girofle et bergamote se mêlaient à une bonne dose de phéromones.


      Il rendit la serviette au lycan planté près de lui, avant de passer la main sur son sexe long et épais, de la base à la pointe.


      — Vous aimez ce que vous voyez? la taquina-t-il de sa voix profonde.


      Cette voix. Presque un grondement de tonnerre. Qui la toucha comme une caresse. Sur son mollet, une vilaine blessure faisait couler le sang, dont le délicieux parfum lui donna l’eau à la bouche. Et une envie irrépressible de le goûter la saisit au ventre.


      Elle se força à lever les yeux de son membre, sans pour autant se presser.


      — Je m’étonne juste que vous ne sentiez pas le chien mouillé.


      Elle vit ses narines se dilater.


      — Quant à vous, vous sentez l’agneau sacrificiel.


      Elle lâcha un rire doux.


      — Je suis ici pour vous aider, lycan. Vous êtes en sécurité tant que vous vous terrez, mais il faudra bien refaire surface un jour ou l’autre. Vous montrer sous les cieux, et c’est justement là que les anges vous massacreront tous. Étant donné que vous vous battez déjà entre vous, je ne donne pas cher de votre peau, sans alliés face aux Sentinelles d’Adrian.


      Autour d’eux, cette simple idée provoqua un grognement de dégoût de la part des autres lycans. Vashti haussa la voix, s’adressant au groupe dans son ensemble.


      — Oh, je suis tout à fait de votre avis. Moi non plus, je n’ai pas la moindre envie de travailler avec vous.


      — Et pourtant vous êtes venue, envoyée par Syre, commenta Elijah tout en enfilant un jean large. Vous vous êtes jetée dans la gueule du loup pour obéir à ses ordres.


      Elle se retourna vers lui, le menton fièrement levé.


      — Nous sommes plus civilisés que vous, lycan. Nous connaissons et respectons la hiérarchie et le pouvoir.


      Pieds nus, il s’approcha d’elle, de la démarche fluide du prédateur. Alors qu’il avançait, elle ne put détacher le regard de la ceinture ferme de ses abdominaux en mouvement. Soudain, en même temps que son odeur l’envahissait, une vague de chaleur la traversa.


      Merde! Elle était célibataire depuis trop longtemps, si même un lycan pouvait lui faire cet effet-là.


      Quand il s’immobilisa devant elle, Vashti serra les poings. Il était trop près. Il envahissait son espace personnel. Il essayait de l’intimider, avec son corps puissant et sa faim vorace. Elle voyait le désir dans ses yeux, sentait les phéromones qui l’entouraient tel un halo. Et ça l’excitait encore plus. Il la détestait, mais il la désirait.


      Malgré sa taille, augmentée par ses hauts talons, elle dut lever la tête pour croiser son regard.


      — Vous n’avez qu’à me dire de ficher le camp et je pars de ce pas. J’ai accepté de venir vous présenter cette proposition d’alliance, c’est tout. Au fond, je n’ai nulle envie que vous l’acceptiez.


      — Ah, mais je n’ai pas du tout l’intention de la refuser tant que vous ne m’en avez pas donné les détails. (Il prit une mèche de ses cheveux entre ses doigts et la caressa.) Et aussi, je veux voir votre visage lorsque vous découvrirez que je n’ai pas tué votre amie.


      Elle inhala brusquement. La surprise, sans doute. Impossible que cette soudaine accélération des battements de son cœur soit due au contact des phalanges de ce lycan contre sa poitrine.


      — Mon odorat est tout aussi développé que le vôtre, rétorqua-t-elle.


      Un rictus cruel souleva un coin de sa bouche.


      — Vous avez cherché la présence d’anticoagulants dans mon échantillon de sang? s’enquit-il.


      Elle sursauta, fit un pas en arrière. Les Sentinelles conservaient des échantillons de sang de chacun de leurs lycans dans des containers cryogéniques, elle le savait. Cependant, elle n’avait pas envisagé que ces échantillons puissent être volés, ou manipulés.


      — Qu’est-ce que vous entendez par là, bon Dieu?


      — On m’a piégé. En revanche, vous, vous êtes coupable de la mort de mon ami. J’espère au moins que le tuer vous a procuré du plaisir, car ça a aussi signé votre arrêt de mort. Le rouquin que vous avez accroché à un arbre et laissé pour mort, ça vous dit quelque chose?


      Il tourna autour d’elle, tandis que des dizaines de paires d’yeux émeraude la dévisageaient avec une hostilité non feinte. Ses chances de ressortir vivante de cette grotte venaient d’atteindre le niveau zéro.


      — Si vous me tuez maintenant, l’avertit-elle, vousaurez les vampires aux trousses, en plus des Sentinelles.


      — C’est problématique, en effet, murmura-t-il en se postant dans son dos.


      — Il y a quelque chose qui m’est plus précieux que ma propre vie, reprit-elle. Si vous m’aidez à l’obtenir, je vous laisserai me tuer d’une façon qui ne vous incriminera pas.


      Elijah s’immobilisa de nouveau face à elle.


      — J’écoute.


      — Faites évacuer les lieux.


      D’un geste de la main, il ordonna aux autres de sortir.


      — Alpha? demanda Stephan.


      — Ne t’inquiète pas, répondit Elijah. Je m’en charge.


      Vashti ricana.


      — Oui, vous pouvez essayer, toutou. Mais n’oubliez pas que j’ai quelques éternités d’avance sur vous.


      En moins d’une minute, la salle fut vide.


      — J’attends, fit-il, les yeux scintillants d’une lueur dangereuse.


      — L’un de vos chiens a tué mon compagnon. (Le simple fait de prononcer ces paroles fit remonter un flot de rage acide dans ses veines.) Si vous trouvez cruel ce que j’ai fait à votre copain, sachez que ce n’était rien à côté de ce qu’a subi Charron. Aidez-moi à retrouver les coupables et laissez-moi les abattre. Alors je serai tout à vous.


      Il fronça les sourcils, les yeux toujours rivés sur elle.


      — Comment comptez-vous trouver ces lycans? Qu’est-ce que vous cherchez, au juste?


      — J’ai la date, l’heure et le lieu du délit. Il me manque juste le nom de ceux qui se trouvaient dans les parages à ce moment-là. Àpartir de là, je saurai sur qui concentrer mes recherches.


      — La loyauté des suceurs de sang me dépasse.


      Elle tourna la tête pour plonger le regard dans le sien.


      — Je pourrais en dire autant à votre sujet.


      — Si je consens à vous aider, vous devrez accepter ma présence permanente, l’avertit-il. Je veux être là pour chacun de vos interrogatoires des membres d’une meute. Ça risque de prendre des jours, voire des semaines.


      L’odeur de son désir se faisait de plus en plus prégnante et elle –oh, bon Dieu… Eh bien, elle n’y était pas insensible.


      — Ça fait des années que je cherche. Quelques semaines de plus ou de moins ne me tueront pas.


      — Non, mais moi si. Au bout du compte. D’ici là, je ne suis pas obligé de vous apprécier pour avoir envie de vous posséder, dit-il doucement.


      Elle déglutit péniblement, maudissant le rythme trop rapide de son pouls. Car, elle le savait, lui aussi l’entendait.


      — Bien sûr que non, puisque vous êtes un animal.


      Il la contourna une nouvelle fois, se penchant plus près pour inspirer profondément.


      — Et vous, quelle est votre excuse?


      Elle n’en avait aucune, ce qui la perturbait énormément. Durant toutes ces années depuis la mort de Char, ses besoins sexuels s’étaient réduits à de vagues démangeaisons. Évidemment, elle n’était pas prête à lui avouer qu’il lui faisait un effet qu’aucun homme ne lui avait fait depuis son ancien compagnon. D’autant qu’elle était bien certaine que sa réaction était moins liée à lui qu’à sa propre anxiété de se retrouver ainsi, seule et sans ses lames, au cœur du repaire de créatures qu’elle abhorrait. Armée uniquement de ses crocs et de ses griffes, elle ne pouvait abattre qu’une demi-douzaine de lycans. Alors qu’avec les deux katanas de Charron, elle était capable de se défendre face à une légion. Seul Char lui-même pouvait rivaliser avec elle, arme au poing.


      — Je n’ai pas besoin d’excuses, rétorqua-t-elle. Je suis une femme hétérosexuelle et vous un exhibitionniste qui aime caresser son gros sexe. Le spectacle a fait son effet, voilà tout.


      Il dévoila ses dents dans un semblant de sourire et croisa les bras.


      — Qu’exige Syre, en contrepartie de la protection qu’il nous offre face aux Sentinelles?


      Elle l’étudia quelques secondes, remarquant ses longues jambes et son menton haut. Il avait une présence, un charisme évident. Qui vous happait. Elle l’imaginait aisément, objet immuable au beau milieu d’une tornade. Et bien que sa force soit manifestement nourrie en grande partie par la colère, une rage qui affectait les sens de Vashti au moins autant que le désir qu’elle percevait, une ombre douloureuse voilait ses beaux yeux émeraude. Quoi qu’il soit, Elijah était loyal. Et si en plus on pouvait lui faire confiance, il s’avérerait un atout majeur pour la nation vampire. Et pour elle.


      Les bras croisés dans une posture similaire à la sienne, elle vit les yeux du lycan tomber sur son décolleté, et immédiatement sa mâchoire se serrer. Il ne voulait pas la désirer. Et Vashti ne put s’empêcher d’en concevoir une intense satisfaction. Depuis la mort de Charron, elle usait de sa sensualité comme d’une arme. Aussi létale que ses lames.


      Elijah n’allait pas tarder à le découvrir à ses dépens.


      — Vous allez me tuer, fit-elle doucement. Pour venger la mort de votre ami, lui-même mort parce que je cherchais à me venger de la perte de Nikki. Non… Laissez-moi terminer avant de me contredire. Je ne vais pas revenir sur notre accord. Car au bout du compte, c’est vous qui me ferez une faveur. Et je suis prête à poser le cou sur le billot, histoire de vous faciliter la tâche.


      Le regard du lycan s’aiguisa.


      — Venez-en au fait.


      — Je ne demande ni votre sympathie ni votre compassion. Je souhaite juste pouvoir compter sur la même fidélité de votre côté que celle que vous obtiendrez de ma part. J’entre dans cet accord de tout mon être. Faites-en autant et nous obtiendrons tous les deux ce que nous voulons.


      — Vous en êtes sûre?


      Le ton était bas, la voix rauque, créant une intimité malgré la colère qui serrait ses lèvres.


      — Si vos exigences restent réalistes, oui, précisa-t-elle sèchement.


      — Vous évitez la question, Vashti. Qu’est-ce que Syre entend obtenir de tout ça?


      — C’est un partenariat gagnant-gagnant. Nous voulons tous des corps.


      Elle leva la main et la passa dans ses cheveux, notant comment les pupilles émeraude suivaient le mouvement des mèches rousses. Elle tentait de l’exciter, jouant sur ses désirs, sauf qu’en réalité elle était tout autant échauffée par la férocité de son regard. Être désirée par une bête aussi belle, aussi virile, voilà qui constituait un plaisir en soi.


      — Je n’engagerai pas les lycans dans une guerre contre les Sentinelles.


      — Ah non? Pourquoi, vous sentez encore la morsure du collier?


      — Je suis encore conscient que les Sentinelles servent un dessein utile, répliqua-t-il du tac au tac. On a besoin d’eux pour veiller sur les démons. C’est pour ça, je pense, qu’Adrian n’a pas déchu, contrairement à vous, même s’il a franchi la ligne interdite. Il est le poids qui équilibre la balance, ce qui fait de lui un élément trop indispensable pour être supprimé.


      Vashti serra les mâchoires pour mieux repousser les pensées furieuses qui l’assaillaient à la mention du chef des Sentinelles. Elle devait garder la tête froide.


      — Vous allez aussi avoir besoin d’argent, à présent que vous voilà au chômage. Or la nation vampire a amassé une fortune considérable.


      — Vous cherchez à me mettre en position d’infériorité. Pour que j’aie des raisons de vous montrer ma reconnaissance.


      Décroisant les bras, il se passa une main sur le torse, caressant ses pectoraux parfaitement dessinés. Il exposait devant elle son corps appétissant, jouait le même jeu qu’elle. Sa voix était grave, chaude et douce à la fois. Du velours qui glissait sur elle comme la caresse d’une langue.


      — Jamais je ne ferai de mes meutes les esclaves de quiconque. Soit nous sommes sur un pied d’égalité, soit nous ne faisons rien ensemble.


      Elle esquissa un sourire.


      — Vous ne pouvez pas vous permettre que ça échoue.


      — Je sais ce que je peux me permettre ou pas. Et le prix que je suis prêt à payer. Je n’ai plus rien à perdre, mais ça ne me rend pas pour autant désespéré. C’est à prendre ou à laisser.


      Vashti fit mine de se détourner pour cacher un sourire.


      — OK, je vais chercher ce dont j’aurai besoin et je reviens demain. Tenez-vous prêt à vous mettre au travail.


      — Vashti?


      Lui jetant un coup d’œil par-dessus son épaule, elle se rendit compte d’une évidence: Elijah pouvait en effet se permettre de jouer les difficiles. Coincé entre deux mastodontes tels qu’Adrian et Syre, elle ne doutait pas un instant qu’il sache trouver dans chaque camp ce qui lui serait utile. La soumission à laquelle elle était habituée chez les autres lycans, cette qualité dont elle usait souvent, elle n’en décelait pas trace chez l’Alpha. Et pourtant, Adrian l’avait conservé à son service, contrairement à sa pratique de séparer systématiquement les Alphas des autres. Mieux encore, le chef des Sentinelles lui avait confié la sécurité de Lindsay.


      — Oui?


      — Ne jouez pas avec moi, lâcha-t-il de sa voix de stentor, soudain autoritaire. (Elle en eut la peau parcourue d’un frisson.) Je n’ai pas fait mystère de mon désir pour vous, cependant je ne me laisse pas gouverner par mes pulsions. Pour jouer, il faut être deux et vous ne m’ôterez pas de l’esprit que vous me désirez aussi. Je n’ai pas besoin d’un aveu, je le sens.


      — Je hais les lycans, répliqua-t-elle calmement. (C’était un fait, simple et évident, qu’il valait mieux lui rappeler, au cas où.) Rien que l’idée d’en baiser un me donne la chair de poule.


      — Pourtant, l’idée de me baiser, moi, vous fait mouiller. (Le ton était aussi dénué d’émotions que le sien juste avant.) Mettons ça sur la table d’emblée. Je vais vous faire jouir, vous allez me faire éjaculer jusqu’à la dernière goutte de sperme, et ça ne nous empêchera pas de continuer à nous haïr le lendemain matin. Rien de tout ça ne changera la façon dont se déroulera ce partenariat.


      Pour la première fois, ses paroles amusèrent vraiment Vashti.


      — C’est bon à savoir.


      Le regard d’Elijah tomba de nouveau sur sa gorge.


      — Et celui qui se nourrissait de vous jusqu’alors devra faire une croix dessus. Les seules lèvres qui toucheront votre peau désormais seront les miennes. Je ne partage pas.


      Machinalement, elle porta la main à la cicatrice des deux crocs qui guérissait à une lenteur inhabituelle. Lindsay l’avait mordue après la vaine tentative de Syre pour recouvrer l’âme de sa fille, Shadoe. Ce qui lui rappela que la première fois qu’elle avait vu Elijah, il était avec Lindsay, justement, jouant les gardes du corps de la compagne d’Adrian au péril de sa vie.


      — Ça ne vous regarde en rien, mais ça ne se reproduira pas, je peux vous l’assurer.


      Elle entama le long retour vers l’entrée de la grotte, déstabilisée comme elle ne l’avait plus été depuis… jamais, en fait. Elijah allait l’aider à trouver les lycans qu’elle recherchait. Si contre nature que leur «association» pût paraître, elle lui faisait confiance pour tenir parole. Ne serait-ce que pour prendre lui-même sa revanche à la fin. Voilà qui devrait la réjouir à l’idée de travailler avec lui. Au lieu de ça, elle se sentait nerveuse.


      Car elle était désormais dépendante d’une créature dont elle avait toujours haï l’engeance, pour sa traîtrise. Les lycans avaient jadis été des Veilleurs. Et au lieu de subir le même châtiment que leurs frères et de devenir vampires, ils avaient imploré la clémence des Sentinelles. Adrian la leur avait accordée contre une sorte de servitude à vie en tant que lycans. Avec le sang de loups-garous qu’on leur avait transfusé dans les veines, ils avaient perdu leurs ailes mais conservé leur âme… et leur mortalité. Ils vivaient, se reproduisaient et mouraient esclaves, le sort qu’ils méritaient.


      Sauf qu’à présent ils avaient trahi les Sentinelles, tout comme auparavant les Déchus, en changeant encore une fois d’allégeance.


      Plutôt mourir que d’offrir à ces chiens l’occasion de se montrer une seconde fois déloyaux envers les Déchus. Quoi qu’il lui en coûte, elle allait s’assurer personnellement que si quelqu’un devait prendre un couteau dans le dos, ce serait un lycan.
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      — J’ai le droit de la tuer, jeta Rachel, les yeux brillants de fureur. Tu ne peux pas me refuser ce plaisir.


      Les mains posées à plat sur son bureau, Elijah avait les yeux rivés sur les schémas devant lui. Les lignes rouges indiquaient le tracé des câbles électriques qui amèneraient le courant des générateurs vers les différentes grottes.


      — Je peux le supprimer temporairement, ce droit. Et c’est exactement ce que je fais.


      Car ils n’étaient pas les seuls à pouvoir réclamer un morceau de la peau appétissante de Vashti. Lindsay aussi avait perdu un être cher à cause de la vampire.


      — Micah t’aurait vengé, lui. N’oublie pas qu’il est mort pour te protéger, El. Vashti l’a tué en cherchant à découvrir où tu étais.


      Pour châtier la mort de Nikki, et parce que son sang avait été volé pour qu’on l’accuse, lui, du crime. Et peu importait qu’il n’ait rien à voir avec l’enlèvement de Nikki, il restait coupable. Rachel avait raison, c’était pour lui que Micah était mort.


      — Sauf que Micah n’avait pas des milliers de lycans à sa charge, Rachel. Nous avons besoin de cette alliance pour rester en vie.


      — Va te faire voir. Tu as envie de coucher avec cette garce.


      Levant la tête, il plongea les yeux dans ceux de Rachel.


      — N’essaie pas de le nier, insista-t-elle, soutenant son regard. C’est tellement évident!


      — Ça ne l’empêchera pas de me tuer, intervint Vashti, en pénétrant dans la grotte.


      Tous les visages se tournèrent vers l’entrée voûtée, que la vampire venait de franchir. Contrairement à la veille, Vashti était cette fois armée jusqu’aux dents. Ses katanas strappés en croix entre ses seins ronds, une lame dans un fourreau sur chaque cuisse, plus un sac marin qu’elle portait à la main. Sa foulée était longue et assurée, son menton fièrement levé. Comme à son habitude, elle était vêtue de noir des pieds à la tête –cette fois, elle arborait un legging en coton et un gilet de cuir boutonné sur le devant par des attaches en laiton. Elle avait relevé ses cheveux au sommet du crâne dans un chignon retenu par ce qui ressemblait à de minces couteaux à lancer.


      Comme la première fois où il l’avait vue, sur un parking d’Anaheim, Elijah fut frappé par son allure. Comme s’il recevait un coup en plein ventre. La réaction viscérale que cette vampire lui inspirait était si puissante qu’il dut prendre une profonde inspiration, puis se forcer à expirer lentement.


      Le grognement de Rachel le rappela cependant à la réalité et il tourna la tête vers la veuve de son ami. Au fond, il comprenait qu’elle ricane de lui, il aurait sans doute fait pareil si les rôles avaient été inversés.


      — Vashti, fit-il en se redressant. Voici Rachel, la compagne du lycan que vous avez tué. Rachel, je te présente Vashti, la seconde de Syre.


      Il observait les deux femmes, douloureusement conscient que Rachel était dans une situation difficile, face à la meurtrière de son compagnon, alors que celui-là même qui avait contribué à la mort de Micah lui interdisait de se venger. Il porta une main à son torse pour le frotter et tenter de soulager la douleur qui le faisait haleter.


      Vashti laissa tomber son sac marin devant le bureau.


      — Ça ne vous soulagera pas d’apprendre que je sais ce que vous ressentez, Rachel, mais je vous assure que c’est tout de même le cas. Mon compagnon à moi a été tué par des lycans.


      — Qui l’ont torturé à mort et laissé agoniser pendant plusieurs jours? demanda amèrement Rachel.


      — Non. Ils l’ont éviscéré et ont dévoré ses organes vitaux alors qu’il n’était pas encore mort.


      — Menteuse! cracha Rachel. Les lycans ne chassent pas ainsi.


      — Ben voyons. Si ça vous rassure de le penser.


      Elijah désigna son beta, qui travaillait sur un ordinateur portable à un bureau voisin.


      — Et là-bas, je te présente Stephan.


      — Bonjour, Bêta, le salua-t-elle, souriant de le voir hausser les sourcils. Quand on a trouvé l’Alpha, le bêta n’est jamais loin.


      Stephan lui répondit par un bref hochement de la tête.


      — J’adore ce que vous avez fait de cet endroit, El, reprit-elle en donnant un coup de pied dans un caillou. Avec vous, le charme rustique prend une tout autre ampleur.


      Le regard qu’Elijah lui renvoya suffisait à exprimer ce qu’il pensait de ses sarcasmes. Elle s’approcha un peu plus et jeta un coup d’œil désabusé aux schémas qu’affichait l’écran de son ordinateur.


      — Joli, commenta-t-elle avec un sourire en coin. Mais vous pouvez remballer vos croquis, on ne reste pas ici.


      Elijah se cala contre son siège et attendit tranquillement qu’elle aille au bout de sa pensée. Elle s’assit d’une fesse sur le bord du bureau.


      — Pas question que j’impose un tour de garde à mes gars dans une grotte. Déjà qu’ils ne vont pas être ravis de cette alliance… Par ailleurs, nous aurons besoin de beaucoup d’électricité et vos deux pauvres générateurs ne pourront pas en fournir assez. Je ne vois pas comment vous pouvez capter Internet ou les réseaux cellulaires dans ce trou, or on aura besoin des deux pour recevoir les informations et les communications nécessaires à la réunion des meutes. Idem pour ma part, afin de rester en contact avec mes hommes et consulter mon planning.


      — Qui consiste en quoi? s’enquit Elijah, avant d’ajouter, avec plus de douceur, à l’attention de Rachel: Va informer les autres que nous quittons bientôt les lieux.


      Cette dernière écarquilla les yeux.


      — Comme ça? Elle t’ordonne de sauter, et toi, tu obéis?


      — Tu peux voir ça comme bon te semble, rétorqua-t-il. Tu peux même rester ici, si tu préfères. Et dis aux autres qu’ils peuvent soit rester avec toi, soit venir avec moi. Au choix.


      S’il regrettait la position dans laquelle on le forçait à se placer, il n’était pas prêt à discuter de ce point-là avec quiconque. Sa parole devait faire loi, s’ils voulaient survivre.


      Stephan se mit debout au moment où Rachel sortait en trombe, furieuse.


      — Je m’en charge, Alpha.


      — Tu iras y veiller plus tard. Pour l’instant, j’ai besoin de toi ici.


      Vashti secoua la tête.


      — J’espère que vous êtes en mesure de gérer vos troupes. On a assez de pain sur la planche comme ça.


      — Comme quoi? Il est temps que vous nous dévoiliez un peu votre jeu.


      Elle hésita une seconde, esquissant une moue tandis qu’elle semblait soupeser ce qu’elle allait lui révéler ou pas.


      — On a un problème.


      — Merci de l’info, mais j’étais au courant. Vous ne seriez pas là, sinon.


      — Je dois faire certaines recherches et, pour cela, j’ai besoin d’hommes qui battent la campagne durant la journée. Je n’ai pas assez de Déchus pour couvrir la surface nécessaire dans le temps qui nous est imparti. (Ses doigts, en martelant la surface du bureau, trahissaient son impatience.) Je couvrirai vos arrières et je fournirai aux lycans qui fuiront les autres camps un passage sécurisé. En retour, vous mettrez ces mêmes lycans à mon service dans ma recherche d’information.


      Elijah ne fit pas de commentaires, attendant qu’elle précise son plan. Il en profitait pour l’observer, notant au passage la texture extrêmement délicate de sa peau crémeuse et l’épaisseur de ses cils noirs. Quant à son incroyable crinière rousse, elle faisait encore plus ressortir l’ambre de ses yeux, trait commun à tous les vampires. Il en venait à se demander à quoi elle avait ressemblé, dotée des iris bleu de flamme des anges séraphins. Il l’imaginait bien telle une poupée de porcelaine. Elle dégageait une fragilité tout en élégance qui ne sautait pas aux yeux, assurément. Son penchant pour le cuir noir et le Lycra détournait l’attention, et l’on ne remarquait pas forcément l’aspect plus doux de sa vraie féminité.


      Avec un soupir, elle capitula et sortit une clef USB de son décolleté.


      — Voilà qui expliquera tout bien mieux que moi.


      Stephan apporta son ordinateur portable et le posa devant Elijah, qui y inséra la clef. Bientôt, une vidéo se lança. Manifestement tirée de la caméra de surveillance d’une cellule dans laquelle un vampire, écume aux lèvres et yeux injectés de sang, se tapait la tête contre un mur de brique jusqu’à ce que son crâne explose.


      — J’ai déjà vu un vampire atteint de la même affection, commenta Elijah.


      — Ah bon? (Vashti se leva pour lui faire face, il avait désormais toute son attention.) Quand? Où?


      Il s’appuya contre son dossier.


      — La première fois, c’était à Phoenix, il y a de ça environ un mois. Je pense que c’était justement l’amie que vous cherchez à venger: une brune, pilote d’hélicoptère.


      — Nikki. (Elle prit une profonde inspiration.) Doux Jésus. Je ne croyais pas un mot de ce qu’Adrian nous avait raconté, comme quoi elle aurait été infectée.


      — Deux jours plus tard, nous avons nettoyé un nid d’infection à Hurricane, dans l’Utah. La moitié de ses occupants avaient l’écume aux lèvres, exactement comme lui.


      Vashti se pencha vers son sac, dont elle tira un iPad.


      — On ignore tout de cette maladie, expliqua-t-elle en effleurant l’écran tactile. La vitesse à laquelle elle se propage, où elle a débuté… C’est ce qu’il nous faut découvrir, et c’est pour ça que j’ai besoin de vous: il va falloir travailler nuit et jour. On pourra se relayer.


      — Il s’agit peut-être simplement d’une façon de contrôler la population.


      Elle releva la tête.


      — Ne jouez pas à ce jeu-là avec moi. Je suis mauvaise joueuse.


      — Beaucoup de Déchus ont été infectés?


      — Non.


      Elle posa la tablette devant lui, révélant une carte de l’Amérique du Nord parsemée de points multicolores.


      — Les points rouges indiquent les premiers cas qui nous ont été rapportés, indiqua-t-elle. On voit bien que l’apparition de Nikki à Phoenix fait partie de la première vague. En orange, c’est la deuxième; et en jaune, la plus récente.


      Stephan se pencha un peu plus près.


      — Il y en a sur toute la carte.


      — Exact. On s’attendrait à une sorte de dissémination à partir d’un point, mais apriori il y en a eu quatre. Comme s’ils avaient été volontairement espacés pour accélérer la propagation de l’infection. On sait que les Sentinelles ont fait un raid dans un nid de Seattle, et vous voyez sur la carte que c’est aussi l’un des premiers cas connus.


      Elijah secoua la tête, devinant où elle voulait en venir.


      — Adrian n’est pas impliqué là-dedans.


      — Vous en êtes sûr?


      — Ça n’innocente pas tous les Sentinelles, mais Adrian, lui, n’a rien à voir dans cette épidémie.


      — Merde. (Vashti se mit à arpenter la pièce, et sa démarche gracieuse et agile détourna un bref instant l’attention d’Elijah.) Les Sentinelles n’agiraient pas sans un ordre de sa part, alors ça nous laisse quoi? Les démons? Un lycan?


      — Ne dédouanez pas les Sentinelles aussi vite.


      Elle s’immobilisa sur-le-champ et le regarda.


      — Pourquoi ça?


      — Une femme a été enlevée d’Angels’Point alors qu’elle était censée être sous leur garde.


      — C’est donc qu’ils ont fermé les yeux.


      — Impossible, dans ce cas précis. Adrian serait prêt à déclencher l’Armageddon pour cette femme.


      — Ah oui? Hmm…


      Sans rien ajouter, elle fit demi-tour sur ses talons aiguilles et sortit de la grotte. Elijah se releva d’un bond, pour suivre le sillage de sa fragrance à la cerise. Quand ils atteignirent l’extérieur, il en avait presque le tournis. Il dut prendre une bonne bouffée d’oxygène pour nettoyer son esprit pollué par le désir que cette vampire lui inspirait. Il la vit tirer un iPhone d’une bretelle de son soutien-gorge rouge et appuyer sur une touche. Un instant plus tard, le chef des vampires apparut sur son écran.


      — Vashti, fit Syre avec une familiarité naturelle lorsqu’il prit l’appel vidéo. Tu vas bien?


      — Vous ne vous souciiez pas tant que ça de son bien-être, quand vous l’avez envoyée à moi, seule et sans armes, intervint Elijah.


      — Montre-le-moi, ordonna Syre. (Vashti tourna l’écran dans la direction d’Elijah.) Ah, l’Alpha des lycans. Exactement la personne que je m’attendais à voir.


      — Et moi, je m’attendais à plus d’intelligence de votre part, répliqua Elijah en croisant les bras.


      — Vous seriez idiot de vous en prendre à mon lieutenant. Je serais obligé de vous éliminer, afin d’étaler votre peau devant ma cheminée.


      — Ma peau vaut donc autant que la sienne?


      Il jeta un coup d’œil en direction de Vashti, irrité de se trouver agacé par le respect –ou plutôt le manque de respect– dont son commandant faisait preuve vis-à-vis d’elle.


      — Si vous étiez capable de l’abattre, alors oui. Mais c’est une sacrée guerrière, armée ou pas.


      Vashti retourna le téléphone vers elle.


      — Comment as-tu fait pour mettre la main sur Lindsay?


      Elijah sentit ses poils se dresser sur ses bras et à la base de son cou sous l’effet de la fureur. En moins de temps qu’il n’en fallait pour le dire, il bondit sur la vampire et la saisit à la gorge pour la coller contre un arbre.


      


      Vashti se retrouva le dos écrasé contre l’écorce rude d’un tronc d’arbre par plus d’un mètre quatre-vingt-dix et cent kilogrammes de lycan furax et grondant. Et sa colère d’avoir ainsi été prise de vitesse n’avait d’égale que la détestation qui l’animait en constatant à quel point Elijah se montrait possessif à l’égard de Lindsay Gibson.


      — Quoi? le défia-t-elle en saisissant par les poignets les mains refermées autour de son cou.


      Il avait coincé une cuisse musclée entre les siennes et pressait ses hanches étroites contre son bassin, d’une façon qui lui fit battre le cœur un peu plus vite encore.


      — On en pince pour la femme d’Adrian?


      — Où est-elle?


      Vashti lui renvoya un sourire moqueur.


      — Qu’est-ce que ça peut vous faire?


      — Lindsay m’a sauvé la vie.


      — Je savais que j’avais une bonne raison de détester cette garce.


      — Elle est avec Adrian.


      Elijah tourna la tête vers l’iPhone tombé au sol, sur l’écran duquel apparaissaient toujours le visage et les yeux glacials de Syre.


      — Elle est saine et sauve?


      — Si elle est encore en vie, elle va sans doute mieux que jamais.


      Un frisson parcourut l’échine d’Elijah. Il regarda Vashti dont les yeux scintillaient d’une lueur de défi. Un mortel aurait déjà perdu connaissance par manque d’air, mais la vampire, elle, avait tout juste rougi. Ce qui, soit dit en passant, la rendait encore plus belle.


      — Qu’est-ce que vous lui avez fait?


      — Ce qu’elle réclamait, répondit Syre. Relâche ma seconde, Alpha, avant que je décide que tu me causes plus d’ennuis que tu n’en vaux la peine.


      — Pas encore.


      Et peut-être même jamais, si ses craintes grandissantes se confirmaient. La peur montait, lui nouant le ventre. Vashti, elle, ne se départait pas de son sourire.


      — Comment l’as-tu eue, Syre?


      — Elle m’a été amenée par des membres de la cabale d’Anaheim.


      Elijah lâcha un grognement.


      — Il y a un nid de vampires en Californie du Sud?


      — Nous préférons les nommer «cabales» ou «gangs», corrigea Vashti. En fonction de la taille. (Elle tourna les yeux en direction de Syre.) Est-ce qu’ils t’ont expliqué comment ils avaient réussi à l’extraire d’Angels’Point?


      Tout le monde savait qu’Angels’Point, l’enceinte d’Adrian au beau milieu des collines d’Anaheim, était une véritable forteresse. Surplombant la ville qui s’étendait loin en contrebas, l’endroit était gardé par des Sentinelles et des lycans –du moins avant la révolte– et bénéficiait en outre d’un équipement de surveillance électronique dernier cri.


      — Non, répondit Syre, soudain songeur. (Au vu de sa mine, nul doute que les rouages de son cerveau carburaient à plein.) Je pensais qu’ils l’avaient prélevée quelque part entre son travail et Angels’Point.


      — Il nous faut leur parler. Ils ont forcément un contact chez les ailés qu’ils ne nous ont pas dévoilé, suggéra Vashti.


      — Je m’en charge. Et j’ai envoyé à l’analyse l’échantillon de l’Alpha récupéré sur le lieu de l’enlèvement de Nikki. Comme tu me l’avais signalé, je leur ai demandé de contrôler la présence d’anticoagulants. Je t’informerai des résultats dès que je les aurai reçus. (Syre marqua une pause.) Tout va bien, là-bas, Vashti?


      Elle relâcha les poignets d’Elijah pour glisser les mains le long de ses bras, l’enlaçant comme un amant. Le caressant. L’aguichant.


      — Mais oui, très bien.


      — Appelle-moi régulièrement, que j’en sois certain.


      — Oui, Syre.


      Oui, Syre. Elijah était déterminé à ce qu’elle lui cède aussi totalement… tandis qu’elle serait allongée sous lui, recevant les longs coups de boutoir de son membre douloureusement avide. Il la désirait tout autant qu’il voulait la tuer, et ça lui retournait la tête. La souffrance de Rachel lui serrait la poitrine… Lindsay avait perdu sa mère à cause de la brutalité de Vashti… Et malgré tout cela, il voulait cette vampire avec toute la férocité qui l’animait.


      Elle lui enserrait les épaules, les broyait de sa force de vampire, et il se trouvait justement que c’était pile la pression qu’il adorait ressentir. Elle laissa descendre ses mains le long de son dos, avant de lui prendre les fesses à pleines paumes pour les malaxer. Puis elle sortit la langue, qu’elle passa lentement sur sa lèvre inférieure. Pulpeuse à souhait.


      — Vous savez que vous ne pouvez pas l’avoir, votre Lindsay. Elle est dingue d’Adrian, au point qu’elle a abandonné sa vie pour lui.


      Il combattait de toutes ses forces le voile de désir dont elle essayait de l’envelopper.


      — Qu’est-ce que vous lui avez fait, exactement, Vashti?


      — Vous avez été le chien des Sentinelles pendant des années, et pourtant je parie que jamais vous n’avez vu Adrian s’intéresser même vaguement à une femme. Pourquoi elle? Qu’est-ce qu’elle a de si spécial?


      — Allez au but.


      — Elle est –enfin, elle était– la fille de Syre.


      Elijah se figea, desserrant l’emprise de ses doigts sous l’effet du choc.


      — Impossible.


      Les vampires ne pouvaient pas procréer –des créatures sans âme ne pouvaient générer un être doté d’une âme. Sauf que… Lindsay avait fait montre de caractéristiques quasi surnaturelles pratiquement dès le début.


      — Elle est née avec une autre âme, celle réincarnée de la fille néphel de Syre, engendrée avant sa chute.


      — Qu’avez-vous fait à Lindsay? répéta-t-il.


      — Ce qu’il fallait pour que l’une des deux âmes l’emporte sur l’autre.


      La rage lui brûlait le sang telle une flamme, ses mains se crispèrent à nouveau autour de la gorge de Vashti. En cet instant précis, il était à un souffle de lui séparer la tête du cou.


      — Vous l’avez transformée? gronda-t-il, combattant la bête qui menaçait de le gagner. Vous avez tué son esprit? Lindsay a disparu, c’est ça?


      Pour la première fois, il vit un voile de peur ombrer les yeux de Vashti et lui blanchir les lèvres. Tandis que les griffes, en sortant, perçaient sa peau de crème, un filet de sang écarlate coula jusque sur le renflement de ses seins.


      — Elle est restée Lindsay. L’âme de Shadoe s’est perdue quand Syre a terminé sa transformation. Et au passage, il ne vous a pas menti: Lindsay était d’accord.


      — N’importe quoi! Elle haïssait les vampires à cause de vous. Parce que vous avez tué sa mère. Jamais elle ne serait devenue volontairement l’une des vôtres.


      Un froncement de sourcils plissa le beau front de Vashti.


      — De quoi vous parlez, là?


      — Il y a vingt ans de ça. Une jolie petite blonde de cinq ans et sa mère, qui pique-niquaient paisiblement dans un parc… jusqu’à ce qu’une meute de vampires décide de se prendre un en-cas.


      — Non! (Il lut la surprise dans ses yeux, à la place de l’incompréhension.) Ça n’est pas mon style. D’ailleurs, si vous ne me croyez pas, vous pouvez l’interroger directement. Elle a bien dû le comprendre, lorsqu’elle m’a planté ses dents dans le cou et qu’elle a lu dans mes souvenirs. Elle m’a eue, elle avait une pique en bois à la main et aurait pu m’abattre. Au lieu de ça, elle m’a relâchée.


      Elijah avait besoin de réponses définitives. Il s’écarta du corps souple et avenant de Vashti. Malgré lui, il avait envie de la croire.


      — J’ai besoin de m’assurer qu’elle va bien. Débrouillez-vous pour m’obtenir l’information.


      — Vous avez des soucis autrement plus urgents à régler.


      Il la riva à l’arbre d’un regard féroce.


      — Tout de suite, Vashti.


      Avec un juron étouffé, elle ramassa son téléphone et parcourut la liste de ses contacts. Quelques secondes plus tard, il entendit par le haut-parleur une sonnerie, bientôt suivie du message d’accueil policé d’une réceptionniste de chez Mitchell Aéronautique.


      — Adrian Mitchell, je vous prie. Dites-lui que c’est de la part de Vashti.


      Elijah croisa les bras, sidéré. La tête lui tournait à l’idée que les vampires aient tenu Lindsay entre leurs griffes et qu’ils l’aient laissée retourner vers Adrian, rendant ainsi au chef des Sentinelles son unique point faible. Pourquoi?


      — Vashti?


      La voix riche et claire d’Adrian résonna dans l’appareil, qu’elle n’avait pas réglé en mode vidéo.


      — Comment va le nouvel amour de ta vie, Adrian? s’enquit-elle, un léger rictus aux lèvres. Elle a survécu?


      — Elle va extrêmement bien. Et toi, ton cou?


      — Il soutient encore ma tête.


      — Tu continues à accepter les salopards dans tes rangs, Vashti. (Malgré la dureté des mots, le ton d’Adrian était aussi neutre, voire affable, que toujours.) Nous allons les abattre.


      Tous les Sentinelles possédaient cette maîtrise de fer et cette neutralité dénuée d’émotion. Mais Elijah avait entendu Adrian s’adresser à Lindsay, et il savait qu’en profondeur le chef des anges était tout sauf impassible.


      — D’après ce que j’entends, répliqua Vashti dans un ricanement, il y en a dans tes rangs qui ne jouent pas non plus franc jeu.


      — Tiens-toi loin de Lindsay. Elle n’est plus votre problème, à Syre et à toi.


      Vashti plongea le regard dans celui d’Elijah.


      — C’est une vampire, Adrian. Elle est donc l’une des nôtres, désormais.


      — C’est ma compagne, elle est donc à moi. Si tu as le malheur de l’oublier, ton cou pourrait bien ne plus jouer son rôle.


      — J’adore quand tu me rudoies, ronronna-t-elle. Transmets mes salutations à Lindsay.


      Elle raccrocha, puis composa un nouveau numéro. La vidéo s’activa, cette fois, et le visage de Syre apparut.


      — Lindsay va bien, Adrian m’a même menacée à son sujet, ce qui signifie qu’il la protège toujours. Elle est entre des mains aimantes, Samyaza.


      Elijah s’approcha, les yeux rivés à l’écran qui affichait le regard hanté du chef des vampires. Au bout d’un long, très long moment, Syre déglutit et laissa échapper un profond soupir.


      — Todah, Vashti.


      — Je t’en prie, répondit-elle, l’expression et le ton incroyablement doux. J’aurais dû prendre de ses nouvelles plus tôt, excuse-moi. Je n’avais pas réfléchi.


      Un silence entendu s’étira entre les deux vampires, un échange muet qui trahissait à la fois une relation profonde et une grande compassion. Elijah songea que sa perception de Vashti était en train d’évoluer aussi, notamment lorsqu’il entrevoyait le cœur tendre qu’elle cachait sous des extérieurs si durs. Elle mit un terme à l’appel et se tourna vers lui, haussant un sourcil.


      — Alors, ça va mieux?


      — Ça ira pour le moment.


      Il ne serait pas totalement rassuré tant qu’il n’aurait pas parlé à Lindsay de vive voix, mais au moins, il la savait avec Adrian, qui donnerait sa vie pour elle. Son amie était donc en sécurité.


      — On a un peu moins envie de me tuer? dit-elle. (Il découvrit ses dents dans un sourire qui la fit grimacer.) Bon, j’aurai essayé.
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      En ouvrant le coffre de sa Jeep, Vashti sentait le regard perçant d’Elijah dans son dos. Quelque chose avait évolué entre eux tout à l’heure. Elle l’avait ressenti, même si elle était incapable de déterminer précisément de quoi il s’agissait.


      — Qu’est-ce que vous faites?


      Sa voix profonde et un peu rude, juste derrière elle, lui tira un soupir. Elle ferma les yeux.


      La transition la plus pénible, au passage du statut de Veilleur à Déchu, n’avait pas été la perte de ses ailes, mais plutôt le flot d’émotions qui avaient soudain assailli son équanimité jusqu’alors inviolée. Depuis Charron, la seule sensation positive qu’elle eût ressentie avait été une sorte d’engourdissement qui avait enfin apaisé sa rage dévastatrice. Alors, qu’un lycan –l’une des créatures qui avaient fait d’elle ce qu’elle était aujourd’hui– vienne briser sa coquille protectrice et la faire vaciller… Le sort s’acharnait vraiment contre elle.


      — Ce sont des caméras de vidéosurveillance, expliqua-t-elle en sortant une longue perche munie d’une caméra à son extrémité. Demandez à des hommes à vous d’en placer quelques-unes autour du périmètre en cercles concentriques. Ensuite, désignez une équipe en surface pour surveiller les images.


      Elle recula pour lui laisser voir les sièges arrière de la voiture, rabattus pour faire la place à une bonne dizaine de caméras.


      — Vous ne faites pas les choses à moitié, dites-moi, commenta-t-il en la toisant de ses iris verts étincelants.


      Elle posa le pied de la caméra au sol et s’appuya dessus. Syre ne souhaitait pas que les lycans sachent à quel point les vampires avaient besoin d’eux, sauf qu’ils avaient déjà subi trop de pertes pour jouer à cache-cache. Sachant qui ils étaient tous deux –des chasseurs de la plus haute facture dans leurs camps respectifs–, il y aurait sans doute d’autres transgressions. Et donc d’autres raisons de se détester. Aucun d’eux ne pouvait se permettre de s’engager à moitié, pas plus qu’ils ne pouvaient creuser trop profondément dans leur passé. Il s’agissait là d’une question de vie ou de mort. Et quoi qu’ils aient fait auparavant, ils avaient à présent besoin l’un de l’autre. Déterrer de vieux secrets ne servirait qu’à rendre la collaboration plus difficile, sans aucunement modifier leur trajectoire.


      Vashti soutint son regard.


      — On n’a pas vraiment le choix, si?


      — Exact.


      Pourtant, le dessin de sa bouche s’adoucit.


      — Ce ne sont que des précautions temporaires. On va commencer à transférer vos troupes demain matin. Je sais que vous préférez vous établir dans des zones rurales, mais nous avons besoin d’un quartier général proche des accès aux transports. J’ai déjà repéré quelques propriétés qui pourraient combiner les deux exigences. L’argent n’est pas un souci.


      Il changea de position et ses iris brillèrent d’une lueur surnaturelle. Au même moment, Vashti sentit se hérisser le duvet à la base de sa nuque. Elle pivota à la vitesse de l’éclair, avant même d’entendre le bruit derrière elle. Bon sang, elle avait bien failli se laisser surprendre! Encore un signe qu’Elijah la perturbait.


      Une femme mince arrivait dans la clairière, vêtue d’une simple robe sans manches aux motifs floraux, boutonnée sur le devant. Elle donnait une impression d’innocence et de fraîcheur, si l’on exceptait ses yeux, étrécis et brûlants de haine.


      Rachel. La compagne du lycan que Vashti avait torturé dans l’espoir de trouver Elijah. Àcause du sang retrouvé sur les lieux de l’enlèvement de Nikki.


      — Arrête, Rachel, l’avertit Elijah.


      — Elle est à moi, El.


      Vashti bougea imperceptiblement, équilibrant sa posture pour pouvoir dégainer à tout instant les lames fixées dans son dos. Elle compatissait au deuil de Rachel, elle était d’ailleurs plutôt d’accord avec le désir que la lycane exprimait de la défier, –après tout, elles avaient comme objectif commun de venger la mort d’un compagnon–, mais jamais elle ne tomberait sans combattre. Jamais.


      — Non, Rachel, grogna doucement Elijah. Elle est à moi.


      — Tu me la dois bien. Il est mort pour te protéger.


      — Il ne m’a pas trahi, ça je ne peux le nier. (Elijah s’approcha, pour se placer en bouclier devant Vashti.) Mais c’est Micah qui m’a piégé, au départ. Il a disséminé mon sang, ce qui a poussé Vashti à me rechercher.


      La bouche de Rachel se retroussa, sans que le rictus atteigne pour autant ses yeux.


      — Comment aurait-il pu faire une chose pareille? Seuls les Sentinelles ont accès aux dépôts de stockage cryogénique.


      — Les mêmes Sentinelles qui ont enlevé Lindsay à Angels’Point?


      Si Vashti ne l’avait pas observée aussi attentivement, elle n’aurait sans doute pas perçu le frisson de peur qui venait de donner la chair de poule à Rachel. En même temps, elle ressentit de sa part une admiration, même réticente, pour son Alpha. Car il n’avaitpas mis longtemps à réorganiser les pièces dupuzzle, entre ententes contre nature et loyautés bafouées.


      Rachel ouvrit d’un geste brusque le devant de sa robe et se changea en bête. Vashti dégaina ses lames. Elijah bondit, toujours sous sa forme humaine, interceptant la louve en plein saut pour la jeter à terre.


      Si Vashti nourrissait encore des doutes quant au fait qu’il était l’alpha, ceux-ci auraient été complètement effacés. Jamais elle n’avait entendu parler d’un lycan capable de résister à la bête qui sommeillait en lui alors même qu’il était attaqué. Et jamais elle ne croyait le voir un jour.


      — Arrête! aboya Elijah.


      Ses mots claquèrent tel un coup de fouet.


      Mais Rachel avait franchi un cap, elle ne l’entendait plus. Elle plongea vers les pieds de Vashti. Celle-ci sauta sur le toit de la Jeep. De sa position en surplomb, elle se préparait à répliquer à coups de lame, mais Elijah pivota dans un grondement, attrapant Rachel pour la coller contre lui, dos contre torse. Debout sur les pattes arrière, la louve était plus grande que lui. Elle battait l’air de ses pattes avant, sa mâchoire claquant par-dessus son épaule.


      — Ça suffit! (Ses pieds nus glissaient sur le sol tandis qu’il maintenait avec difficulté le corps agité de Rachel.) Ne m’oblige pas à te faire mal, s’il te plaît. Bon sang, Rach!


      De sa patte arrière, la louve lui griffa le mollet, provoquant un hurlement de douleur quand la blessure encore fraîche de son combat de la veille se rouvrit. Le sang coulait à flots, son odeur puissante emplit les narines de Vashti. Sans qu’elle puisse les contrôler, ses crocs descendirent et son corps se crispa sous l’effet de la faim. Elle s’accroupit, jetant un coup d’œil aussi bref qu’efficace en direction de l’entrée de la grotte. Un témoin lui serait utile, mais elle n’en voyait pas à l’horizon.


      Elijah repoussa violemment la louve et déchira ses vêtements. En moins d’une seconde, il s’était transformé en un loup de la taille d’un cheval, à la fourrure d’un marron profond et la gueule aussi majestueuse que son visage humain était beau. Son hurlement résonna contre la pierre rouge, roulant tel le tonnerre à travers le canyon.


      Furtivement, Rachel tenta de s’échapper en rampant au sol, ses lèvres retroussées montrant un alignement de dents affûtées comme des couteaux. Elijah la colla au sol avec un grognement rauque empreint de menace. La respiration de Vashti s’accéléra, elle sentit le troisième lycan avant même de le voir.


      Sous sa forme humaine, Stephan bondit sur le toit de la voiture avec une agilité que Vashti avait rarement observée chez un lycan.


      — Bon Dieu! siffla le bêta. C’est la dernière chose dont on ait besoin.


      — Vous êtes mon témoin, répliqua-t-elle, juste avant de sauter à bas du SUV, toutes lames dehors, le corps étiré au maximum.


      La louve bondit sur elle en aboyant furieusement. Les katanas de Vashti n’étaient plus qu’à quelques centimètres de la peau couverte de fourrure quand Elijah tacla Rachel par le côté, la dérobant à l’attaque. Les couteaux s’enfoncèrent dans le sol, à l’endroit où Rachel se trouvait moins d’une seconde plus tôt. Utilisant les lames comme des ancres, par la poignée, elle s’éleva dans les airs et effectua un saut périlleux, jambes fléchies par-dessus la tête. Elle atterrit accroupie de l’autre côté, ses bottes heurtant la terre sèche dans un nuage de poussière. Derrière elle, un bruit écœurant d’os brisés lui fit tourner la tête.


      — Putain de merde! jura-t-elle.


      Car elle reconnaissait la mort quand elle l’entendait.


      


      En retrouvant sa forme humaine, Elijah perdit la puissance de sa vue de loup-garou, d’autant que ses yeux se brouillaient de larmes. Àses pieds gisait la lycane, dont la fourrure disparaissait au profit de la peau au fur et à mesure que la vie quittait son corps par les blessures de son cou brisé. Tombant lourdement à genoux, il renversa la tête en arrière et hurla son chagrin.


      — Bon Dieu! jeta Vashti dans son dos. Vous auriez dû me laisser le faire, ç’aurait été de l’autodéfense. Les autres auraient accepté ça plus facilement que si vous leur expliquez que vous avez tué une lycane en voulant protéger une vampire.


      Un grognement derrière Elijah l’alerta de la présence de Stephan. Se préparant à la douleur d’une morsure contre laquelle il ne se défendrait pas, il fut étonné que l’attaque n’arrive pas. Au lieu de quoi, Vashti reprit la parole:


      — Je ne vais pas le frapper alors qu’il est à terre, Bêta, lâcha-t-elle sèchement. Tu n’as pas besoin de le protéger de moi, même s’il mériterait une bonne petite tape sur la tête pour s’en être mêlé alors que je pouvais très bien me débrouiller comme une grande fille.


      — Je ne l’ai pas fait pour vous, rétorqua Elijah qui se relevait lentement. (Ramassant son jean, il l’enfila en vitesse.) Je ne peux admettre la moindre désobéissance en ce moment. Si je vous avais laissées vous battre alors que j’avais ordonné à Rachel de ficher le camp, ça aurait signifié que ma parole n’avait pas force de loi. Or j’ai besoin que ce soit le cas.


      Avec un profond soupir, il essuya ses larmes et ravala la montée de bile qui lui envahissait la gorge. Un nœud glacé s’était formé dans ses entrailles et la culpabilité le rongeait tel un acide. Il venait de tuer la femme qu’il avait juré de protéger du mal, la veuve de son meilleur ami. Et même si sa mort était annoncée depuis le moment où Micah les avait quittés –les lycans ne survivaient jamais longtemps à la perte de leur compagnon–, il n’avait pas imaginé être la main qui lui assénerait le coup fatal.


      Stephan retrouva sa forme humaine, tout en restant dans la même position défensive, entre Elijah et Vashti.


      — Alpha, dit-il d’une voix calme et maîtrisée, comment veux-tu gérer ça?


      Elijah se plaça face à lui.


      — Je vais informer les autres. Rassemble les hommes dont tu as besoin et assure-toi que Rachel sera enterrée avec autant d’égards que possible. Ensuite, vous prendrez ces caméras et vous les placerez autour du périmètre, en cercles concentriques. Si vous avez besoin d’aide pour installer les écrans, Vashti vous assistera.


      — Je m’en occupe.


      L’obéissance sans faille de Stephan aurait dû le rasséréner, mais il était trop tendu. Avant que son bêta ne s’éloigne, il le rappela néanmoins.


      — Stephan… Merci pour tout.


      Hochant la tête, l’interpellé ramassa ses vêtements éparpillés à terre et s’éloigna.


      Elijah se dirigea vers les grottes, les épaules alourdies par le remords et les yeux brûlants. Il n’avait jamais voulu que les choses finissent ainsi, jamais demandé la responsabilité de prendre des décisions aussi brutales, ni le pouvoir de les faire exécuter.


      — Attendez, Alpha! s’écria Vashti en le rattrapant, ses couteaux encore à la main. Je viens avec vous.


      Sa façon de marcher à ses côtés, armée, lui offrant son soutien sans un mot… Ils faisaient front uni. Ils étaient alliés. La terrible absurdité de la situation faillit le faire rire.


      — Vous devez dépasser ça, Alpha.


      Il s’immobilisa d’un coup, les poings serrés contre ses flancs.


      — Envie de passer ses nerfs sur quelqu’un? s’enquit-elle d’une voix douce en glissant ses lames dans leur fourreau. Je suis ton homme. Quand il s’agit d’une bonne bagarre, je suis toujours partante. Mais vous regretteriez d’avoir à porter ce fardeau-là devant les autres. Faites-moi confiance, je le sais.


      — Ah oui? la défia-t-il. Parce que vous avez tué quelqu’un que vous aviez promis de protéger au péril de votre vie, peut-être?


      Étonnamment, ses magnifiques yeux d’ambre se parèrent d’un voile qui ressemblait à de la sympathie.


      — J’ai fait des choses horribles, des choses dont je ne suis pas fière et avec lesquelles j’ai du mal à vivre. Ça fait partie du job, quand on est aux commandes. Je ne suis pas en train de vous conseiller de ranger tout ça dans votre poche avec votre mouchoir par-dessus et d’oublier, car vous n’oublierez pas. Ça fait aussi partie du job. Si vous cessez d’éprouver des sentiments, vous n’avez plus aucune valeur. Non, ce que je dis, c’est que vous ne pouvez pas vous présenter à vos troupes avec cet air coupable, car ça ne signifierait qu’une seule chose: que vous êtes responsable. Or ce que j’ai vu, moi, c’était juste un suicide assisté. Rachel savait forcément qu’elle ne pouvait pas gagner face à vous ou à moi. Elle était prête à partir le rejoindre, et c’est la façon qu’elle a choisie pour le faire.


      — C’est censé me remonter le moral, ça?


      Pour lui, l’amitié était précieuse. Si frustré qu’il ait été par l’attitude de Rachel, elle restait son amie et un membre de la meute. Sa perte lui faisait atrocement mal.


      Vashti haussa les épaules.


      — Aucune belle parole n’y parviendrait. Mais vous n’avez pas agi à la légère. C’était merdique, certes, mais il fallait bien le faire. Pour son bien à elle, pour le mien, le vôtre, et celui de notre alliance. Or, nous savons tous deux combien cette alliance est indispensable pour nos deux camps. Et comme je vous l’ai dit, si vous avez besoin d’en découdre pour vous défouler, je suis là. Quoi qu’il en soit, n’entrez pas dans la grotte avec votre culpabilité sur les épaules.


      Il respectait et appréciait ce conseil à sa juste valeur –même s’il lui en coûtait de l’admettre– et le fait qu’elle ait pris la peine de le lui donner.


      — Il y aura beaucoup d’autres difficultés à affronter, marmonna-t-il. La grande majorité des lycans ignoraient dans quoi ils s’embarquaient en prenant part à cette rébellion, et nombre d’entre eux ne seront pas satisfaits des décisions que je serai amené à prendre.


      — Qu’ils aillent se faire foutre. Tant qu’ils n’ont pas été aux commandes, ils ne savent pas ce que c’est.


      Sa remarque lui tira un ricanement. Elle, en revanche, le savait. Ce qui créait une affinité spéciale et pour le moins inattendue entre eux.


      Elle lui donna une tape sur l’épaule.


      — Prêt, toutou?


      Bon sang! Elle était sexy en diable, mais totalement folle. Irrévérencieuse et imprévisible aussi. Et pourtant, quand il avait été à sa poursuite, il avait entendu les histoires qui couraient sur ses chasses: elle était pareille à un lycan sur une piste lorsqu’elle traquait ses proies, tenace et inébranlable, celle sur qui ses partenaires de chasse pouvaient compter. Àprésent, il lui semblait comprendre un peu mieux la méthode qui se cachait derrière l’apparente folie.


      Il grogna. C’était plus simple quand il se contentait d’admirer sa poitrine…


      — Restez près de moi.


      — Je couvre vos arrières.


      — Super. Facilitez-moi la tâche afin que j’en fasse autant pour vous.


      Elle tourna la tête vers lui au moment où ils pénétraient dans la grotte principale. Le sol portait encore les taches de son combat précédent, et il continuait à le souiller, avec sa jambe blessée qui laissait une trace écarlate dans son sillage.


      Renversant la tête en arrière, il hurla. Dans les instants qui suivirent son cri purement inhumain, l’espace commença à se remplir. Vashti parut surprise par le nombre de lycans qui arrivaient.


      — Ouh là! Qui aurait cru qu’autant de furies pouvaient entrer dans une seule grotte?


      Elijah patienta jusqu’à ce que la salle soit pleine, au point que seul un petit mètre les séparait de la foule. Il leur relata alors les récents événements, commençant par l’irruption de Vashti et terminant par la raison pour laquelle il avait dû ôter la vie de l’un des membres de la meute. Ses remords et sa frustration lui tordaient le ventre, nouaient ses entrailles, mais il parvint à les contenir, tandis qu’il exprimait les regrets sincères que lui inspirait la perte de l’une des leurs.


      En voyant quelques-uns des lycans présents prendre leur forme lupine, Vashti tira l’une de ses lames, qu’elle déposa à plat sur son épaule. Si la posture restait naturelle, le message était clair: elle était prête à la bagarre. Les bêtes arpentaient la salle, et elle les traquait du regard.


      — Je vous demande de faire confiance aux ordres que je vous donne et aux actions que j’entreprends, conclut Elijah. Que vous les compreniez ou pas, que vous soyez d’accord ou pas. Si ça vous paraît insupportable, je ne vous empêcherai pas de nous quitter et mon estime pour vous n’en sera pas atteinte. Pour ceux d’entre vous qui resteront, sachez que certains seront désignés pour partir dès demain en mission avec des vampires. Dans tous les cas, essayez de bien vous reposer cette nuit. Les jours et les semaines à venir promettent d’être stressants pour nous tous.


      Sur ces mots, il se dirigea vers la grotte qu’il utilisait pour ses quartiers privés. La femelle qui avait annoncé l’arrivée de Vashti la veille le suivit. Sarah était une jeune oméga aux longs cheveux noirs et aux yeux en amande, âgée d’une vingtaine d’années selon lui, et d’une remarquable beauté.


      — Alpha, l’interpella-t-elle en soutenant timidement son regard, permets-moi de panser tes plaies.


      Trop agité pour apprécier la moindre compagnie, il faillit l’envoyer promener. Mais son affabilité le touchait. Si un grand nombre rêvaient de le défier, il en restait tout de même beaucoup qui avaient besoin d’être guidés, mais en douceur –une main de fer dans un gant de velours, en quelque sorte. Or c’était précisément le genre de leadership qu’il souhaitait leur offrir, et il espérait y parvenir, une fois que leur situation deviendrait moins précaire.


      — Je t’en serais reconnaissant, Sarah, merci.


      Des lampes fonctionnant sur générateur éclairaient le couloir.


      — Allez chercher votre sac, dit-il à Vashti en désignant son bureau par-dessus son épaule.


      Il l’entendit marmonner quelque chose à mi-voix, mais elle s’exécuta néanmoins et le rejoignit quelques minutes plus tard dans sa chambre. Elle entra au moment où il portait la main à sa ceinture. Il ôta son pantalon déchiré et s’assit sur la malle militaire placée au chevet de son matelas gonflable. Sarah tomba à genoux entre ses jambes écartées et ouvrit son kit de premiers secours.


      — Je ne vous dérange pas, au moins? s’enquit sèchement Vashti.


      Elijah leva les yeux vers elle et remarqua la crispation de sa mâchoire et son regard étréci. Si la nudité ne signifiait rien pour un lycan, peut-être n’en allait-il pas tout à fait de même pour elle. Tout en se demandant si la vampire éprouvait envers lui le sentiment de possessivité qu’elle lui inspirait, il tendit la main en direction de Sarah et lui glissa une mèche de cheveux derrière l’oreille. Vashti s’avança dans la pièce, son sac dans une main et l’autre bien serrée sur le manche de la lame accrochée à sa cuisse.


      — Indiquez-moi ma chambre, afin que je vous laisse un peu d’intimité.


      — Votre chambre? Mais vous y êtes.


      Ses yeux, de son sexe, montèrent vers son visage.


      — Quoi?


      — Vous dormez dans la même chambre que moi.


      — C’est ça, rêve toujours.


      Il agrippa les bords de la malle sur laquelle il était assis et étendit sa jambe blessée.


      — C’est le seul endroit où je sois sûr que vous serez en sécurité.


      — Je suis capable de me protéger toute seule, qu’est-ce que vous croyez?


      Il prit une profonde inspiration, puis relâcha l’air lentement.


      — On ne va pas argumenter pendant des heures, examinez les chiffres, ils sont contre vous.


      — Si je ne peux pas me dépêtrer d’une meute de chiots, je mérite de mordre la poussière.


      — Ben voyons, pour qu’ensuite Syre et sa nuée de vampires en folie me fassent la chasse? Vous trouvez que je n’ai pas assez d’ennemis comme ça?


      Cette réflexion sembla la faire réfléchir. Elle jeta un coup d’œil en direction du matelas gonflable, de taille confortable, débattant manifestement entre les risques et l’intérêt qu’elle avait à le partager avec lui.


      — Nous sommes tous les deux adultes, fit-il remarquer. Rien ne se passera que vous ne désiriez pas.


      Un grognement lui échappa alors que Sarah étalait un onguent sur sa peau déchirée. Il guérirait plus vite s’il mangeait correctement, sauf qu’en ces temps de disette la nourriture était restreinte car difficile à trouver.


      — Tout ce que je désire, répliqua-t-elle, c’est que vous respectiez votre partie de notre accord.


      — Dans ce cas, vous n’avez rien à craindre. Pourquoi ne pas me montrer les propriétés dont vous m’avez parlé, celles où l’on pourrait s’installer?


      Vashti le regarda fixement pendant plusieurs secondes, puis elle grommela quelque chose toutbas. Enfin, elle posa son sac et plongea la maindedans, pour en tirer une chemise cartonnée. Elle se tourna finalement vers Sarah, qui fixait le bandage.


      — Vous avez terminé?


      La jeune oméga scruta Elijah, dans l’attente de ses instructions.


      — Merci, Sarah, fit-il gentiment.


      La lycane referma sa trousse de secours.


      — Je vais te chercher à dîner, Alpha. Esther a préparé un délicieux ragoût de chevreuil.


      — C’est gentil à toi.


      Idéalement, chaque membre de la meute mangerait son propre cerf, sauf qu’ils n’étaient pas en position de festoyer, vu les circonstances. Non, ils devaient au contraire mettre en commun le gibier qu’ils parvenaient à attraper, c’était le seul moyen pour survivre. Tout juste.


      — Et puis, ajouta Sarah avec un sourire timide, j’aimerais rester avec vous pendant que vous prendrez vos dispositions pour envoyer certains d’entre nous avec les vampires.


      — Oooh, se moqua Vashti sur un ton exagérément sirupeux. Elle est trop choupinette. Comme c’est touchant!


      Sarah se redressa, gracile et digne, mais le regard qu’elle jeta à Vashti était empoisonné, et affichait des émotions que l’on voyait rarement chez un oméga.


      — Je m’arrangerai pour que ce soit le cas, lui répondit Elijah.


      Mieux valait prendre en compte le don inné des omégas pour le réconfort et l’apaisement d’autrui. Sarah lui serait plus utile dans un rôle de soutien que dans celui de chasseresse.


      — Merci, Alpha.


      Elle quitta la pièce de sa démarche tranquille et gracieuse. Elijah se remit debout et fit rouler ses épaules en bombant le torse. Il se sentait déjà mieux. Sentant le regard attentif de Vashti sur lui, il tourna vers elle un œil inquisiteur.


      — Vous allez enfiler des vêtements, oui ou non? jeta-t-elle.


      — Pourquoi vous n’enlèveriez pas plutôt les vôtres?


      Elle découvrit ses crocs.


      — Seulement dans tes fantasmes, lycan.


      Il haussa les épaules.


      — Bon, j’aurai essayé.
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      Ils étaient sur la route avant l’aube et avaient franchi la frontière entre l’Utah et le Nevada avant le milieu de la matinée.


      Les mains crispées sur le volant, Vashti essayait dene pas songer à la nuit blanche qu’elle venait de passer. Contrairement à ce satané Elijah qui avait dormi comme un loir. En tout cas, ça lui confirmait au moins qu’il ne la considérait pas comme une menace.


      Du coup, elle avait essayé de travailler. Il y avait tant à faire. Mais elle avait alors été distraite par la façon nonchalante dont il s’était étiré près d’elle pour passer un bras sous sa tête, exposant ses biceps magnifiquement dessinés. Et puis, il y avait eu le drap, repoussé si bas sur ses hanches… Un tout petit mouvement et il lui aurait révélé ses impressionnants atouts.


      Comme toutes les femmes, Vashti appréciait le corps des hommes, mais celui d’Elijah était une véritable œuvre d’art. Une silhouette puissante, des muscles si appétissants qu’elle avait envie de les explorer de la langue, des mains…


      — Tout ça, ce sont des hangars, bougonna Elijah, les yeux rivés sur la liste des propriétés qu’elle avait imprimée pour lui.


      — Des hangars avec plein de place pour se garer, avec un espace pour un héliport, un système électrique hyperdéveloppé et l’air conditionné. (Elle tourna brièvement la tête vers lui.) Je sais comme vous pouvez devenir susceptibles, les lycans, quand vous avez trop chaud.


      — Ce n’est pas facile d’être poilu.


      Elle mit un moment à apprécier le double sens de son affirmation, sous la neutralité du ton. Les yeux fixés sur le pare-brise, elle sentit ses lèvres se retrousser. Il recommençait à être lui-même, apparemment, ce qui la soulageait. La douleur qu’elle avait ressentie chez lui la veille l’avait émue, elle l’avait vu sous un tout autre jour; beaucoup plus personnel qu’elle ne le souhaitait. De bien des façons, son chagrin sincère prouvait sa force de caractère. Car enfin, il avait pris une décision dont il savait qu’elle lui coûterait, et ce uniquement pour le bien des autres. Elle respectait à la fois sa dureté et sa capacité à verser des larmes sans aucune honte.


      — Ces propriétés sont très chères, reprit-il tout à trac. Syre est prêt à consentir un sacré investissement, pour une alliance dont il ne sait même pas si elle portera ses fruits.


      — Si tu me doubles, je te tue. Et je planterai ta tête à la pointe d’une pique pour l’exemple.


      — Tu t’attends à ce que je te prenne en traître?


      — Il faut dire que ceux de ta race ont un lourd passif en la matière. Tes ancêtres nous ont trahis pour qu’Adrian les épargne, et vous, vous venez de laisser tomber Adrian, encore une fois pour sauver vos fesses.


      Elle sentit son regard perçant se poser sur son profil.


      — Tu oublies les millénaires et les multiples générations qui ont passé entre les deux. L’espérance de vie moyenne d’un lycan étant d’environ deux cent trente ans, il n’y a plus un lycan vivant qui ait encore un lien avec ce qui est arrivé aux Veilleurs. La plupart d’entre eux seraient même incapables de te dire de quel ange ils descendent.


      Et pourtant, le souvenir de sa chute, à elle, était aussi précis et cuisant que si les faits s’étaient produits quelques semaines plus tôt. Alors qu’une éternité s’était écoulée depuis.


      — Et donc, si tu négliges une de tes obligations, ça ne compte pas?


      — Ce n’est pas ce que je voulais dire. Mais tu ne trouves pas un peu rude de respecter des promesses faites des siècles plus tôt, par des gens dont on ignore tout?


      — Vos arrière-arrière-grands-méchants-loups ont pris la décision pour vous. Dommage que tu ne puisses plus leur demander de te raconter. (Une amertume familière lui brûlait la gorge.) J’attendais des anges qui servaient à mes côtés pleine et entière fidélité. Tu ne trouves pas un peu rude d’être trahi par ceux-là mêmes qui ont partagé ta couche, toi?


      — D’après ce qu’on m’a dit, les Déchus qui sont devenus lycans n’avaient pas enfreint les lois que vous aviez enfreintes, fit remarquer Elijah.


      Vashti lui jeta un regard glacial, et fut encore plus irritée de le trouver aussi séduisant. Après l’avoir vu nu dans toute sa splendeur, elle s’était raccrochée à l’idée que le voir habillé ne lui ferait plus autant d’effet. Et pourtant, il parvenait à rendre une tenue décontractée –jean large et tee-shirt noir uni– extrêmement seyante. C’était vraiment un sacré spécimen de mâle, grand et sombre, capable de bouleverser n’importe quelle femme, de la priver de toute volonté de résister avec une facilité dont peu d’hommes pouvaient se targuer. Et ce pouvoir la touchait profondément. Ça l’excitait comme une folle, aussi, lui donnant une faim inextinguible du contact de ses mains, qu’elle devinait passionnées. Oui, ses mains. Les mains qu’elle avait vu caresser son torse puissant dans un geste délibérément provocateur.


      Sauf qu’elle n’était même pas sûre de se rappeler comment on faisait l’amour…


      Elle détourna les yeux.


      — C’est une échappatoire. Nous nous sommes tous égarés du droit chemin, d’une façon ou d’une autre. On nous a confié la mission d’observer et de rapporter. En tant que Veilleurs, tout contact avec les mortels nous était interdit –voir, parler, entendre, toucher, enseigner. Mais nous étions des érudits, nous avions soif de connaissance, de la partager et de la recevoir. Nous n’avons pas su résister au désir d’échanger.


      Il rangea les feuillets dans leur dossier.


      — Pas toi. Du moins, pas comme les autres.


      — J’ai pris un compagnon.


      — Charron. Un Veilleur comme toi. Pas un mortel.


      — Je sais ce qui se raconte sur moi, que j’ai préféré devenir martyre par loyauté envers les autres, que j’étais moins coupable parce que j’avais fauté avec un ange. Mais j’ai fraternisé, moi aussi, même si ça n’avait rien de sexuel. J’ai enseigné aux mortels ce que je savais, je leur ai transmis des connaissances pour lesquelles ils n’étaient pas prêts. Alors quand je me suis avancée vers le Sentinelle, la tête haute, que j’ai accepté le châtiment sans rechigner, c’était parce que je le méritais. Et aussi parce que je pensais que la fureur du Créateur n’était qu’une façon de tester notre résolution. Il n’avait jamais permis jusqu’alors qu’un ange verse son sang. J’ai cru que si on lui montrait nos regrets, notre repentance, il nous pardonnerait nos égarements. (Elle poussa un brusque soupir.) Et puis les Sentinelles ont été créés.


      Soudain, elle n’était plus aussi concentrée sur la route, son esprit s’était enfoncé dans les souvenirs sombres et déchirants de cette époque de sa vie. Jamais elle n’oublierait le jour où, cachée à son poste d’observation, elle avait vu Syre et Adrian se battre dans le champ en dessous, avec les Sentinelles alignés d’un côté et les Veilleurs bientôt Déchus de l’autre. Leur danse fatale était à la fois terrifiante et sublime. Adrian et ses ailes d’albâtre, Syre et ses ailes bleu iridescent. Tous deux grands à la peau mate. Des œuvres d’art amoureusement sculptées par le Créateur. Les meilleurs, les favoris de leurs castes respectives.


      Leurs poings s’étaient abattus avec hargne, cognant la chair et déchirant les muscles. Les ailes, toujours en mouvements, avaient tournoyé gracieusement autour d’eux telles des capes gigantesques.


      Mais Syre n’était pas de taille face au sublime outil du châtiment, l’instrument affûté qu’était Adrian. Syre était un érudit, Adrian un guerrier. Syre avait été adouci par l’humanité qui coulait dans ses veines grâce à l’amour qu’il partageait avec sa compagne mortelle; Adrian était trop neuf pour la Terre, sa parfaite maîtrise et sa motivation n’avaient encore été érodées par aucune émotion d’aucune sorte. Et son corps tout entier était une arme fatale. Contrairement aux Veilleurs, les Sentinelles étaient soldats des pieds à la tête. De la pointe de leurs ailes tranchantes comme des lames à leurs serres, aux mains et aux pieds, qui déchiraient peau et os sans efforts.


      Syre était vulnérable, Adrian inviolé.


      Juste après que le chef des Sentinelles eut coupé les ailes dans le dos de Syre, celui-ci avait relevé la tête et plongé ses yeux bleu de flamme dans ceux de Vashti. Et dans les profondeurs azur, elle n’avait vu que du feu d’ange, la cruelle vengeance du Créateur qui l’avait façonné. Avec le temps, Vashti avait vu ces yeux changer, tandis que de son côté le chef des Sentinelles s’installait dans sa vie sur Terre et tombait sous le charme de la voracité érotique de Shadoe.


      — Hé! (La voix d’Elijah interrompit le flot de ses souvenirs.) Où es-tu partie?


      — Adrian va devoir avaler sa propre pilule, à présent, dit-elle d’une voix rauque en songeant aux pointes écarlates des ailes du Sentinelle.


      Ces bandes honorifiques couleur rubis étaient en fait les taches qui le désignaient comme le premier être à avoir fait couler le sang d’un ange.


      — J’espère qu’elle lui fera l’effet d’une gorgée d’acide.


      Elijah chaussa les lunettes d’aviateur accrochées autour de son cou.


      — Il existe peu de gens que j’admire plus qu’Adrian.


      — C’est un salopard d’hypocrite. Un enfoiré qui a violé les règles pour lesquelles il nous a brisés.


      — Ce n’est pas lui qui a pris la décision de vous punir, et ce n’est pas non plus lui qui décide s’il doit être puni ou non. L’ordre doit venir du Créateur, non? Quand tu enfreins la loi devant un flic et que le flic ne t’arrête pas, c’est la faute à qui si tu n’es pas punie?


      — Et alors? Au moins, il pourrait montrer un minimum de remords. Un peu de culpabilité. Quelque chose, quoi! Non, il n’a pas le moindre regret.


      — Ce pour quoi je l’admire.


      — Pas étonnant.


      — Pour moi, le salopard, ce serait le type qui hésiterait, qui flipperait, qui tournerait autour du pot, comme si ses atermoiements allaient l’absoudre, ce tordu. Adrian assume ses erreurs, il assume ses sentiments pour Lindsay, et c’est exactement ce que tu as fait, toi, quand tu as abandonné tes ailes sans combattre. Je pense qu’il ferait la même chose, si le châtiment le rattrapait. Je ne le vois pas se trouver de fausses excuses, vu qu’il ne l’a pas fait jusqu’à présent.


      Les sourcils froncés, Vashti observait à travers le pare-brise la vaste étendue vierge qui entourait le ruban d’autoroute du Nevada. Sa hargne envers Adrian était l’un de ses moteurs, elle n’était pas prête à l’abandonner en même temps qu’elle perdait sa haine à l’encontre de tous les lycans de la planète. Une trêve à la fois, c’était bien suffisant.


      — Tais-toi.


      Elle n’avait pas besoin de le regarder pour deviner qu’il souriait. Il se croyait malin, l’enfoiré.


      — C’est notre sortie, indiqua-t-il, et elle bifurqua.


      


      — Ça me va.


      Vashti le regarda, surprise.


      — C’est tout? Premier endroit qu’on visite, et tu craques?


      Il balaya le vaste open space du regard et haussa les épaules. L’endroit avait été le centre de distribution d’une petite compagnie d’import-export qui n’avait pas survécu à la crise économique. De l’extérieur, on remarquait les grandes portes coulissantes, et à l’intérieur les hauts plafonds auxquels des grues étaient suspendues à un système de rails complexe. De vastes verrières inondaient l’espace de lumière. On ne risquait pas de se sentir enfermés, là-dedans.


      — Ce bâtiment possède tout ce dont tu disais qu’on avait besoin. Je ne vois pas l’intérêt d’aller perdre notre journée à en visiter de semblables. D’autant que c’est celui qui te plaisait le plus, et après tout, c’est votre argent qu’on dépense, non?


      Ça ne le dérangeait manifestement pas de se faire entretenir, ça ne semblait pas ébranler sa confiance non plus, ce que Vashti ne pouvait s’empêcher d’admirer.


      — Je n’ai jamais dit qu’il me plaisait plus que les autres.


      Il lui jeta un regard.


      — Bon, OK.


      Elle sortit son iPhone et appela l’assistante de Syre, Raven, pour lui ordonner de procéder à l’achat du hangar. Puis elle téléphona à Raze.


      — Salut, fit-elle quand il décrocha. Tu as gagné. Et… je n’ai pas triché.


      — Ah! Je serai là dans dix minutes.


      — Il était persuadé que tu te rangerais à mon choix, expliqua-t-elle à Elijah après avoir raccroché.


      Une lueur amusée réchauffa le regard du lycan. Visiblement, elle ne devait pas attendre de rejet de sa part, pas d’agressivité d’aucune sorte, même si bien sûr il aurait été facile de justifier son attitude par le fait qu’il avait l’habitude d’obéir aux ordres. Et qu’il se faisait donc aisément mener à la baguette. Sauf que sa posture, son assurance suscitaient l’admiration de Vashti. Et son désir, aussi. Rien n’était plus attirant qu’un homme puissant, beau et sûr de lui.


      Bon Dieu! Mais qu’est-ce qui lui arrivait?


      Il fallait qu’elle mange. C’était ça. Elle ne s’était pas nourrie depuis des jours, la faim la rendait vulnérable au charme d’Elijah. Et elle oubliait un peu trop facilement qui il était.


      Pour essayer de détourner son attention, elle envoya un SMS à Salem, afin de vérifier qu’il était en route avec le bus plein de lycans que Stephan avait été chargé de rassembler. Une fois assurée que tout était en bonne voie, elle prit un moment pour confirmer que l’Alpha était sur la même longueur d’ondes.


      — Ça va? lui demanda-t-elle. Par rapport à hier?


      — Non. (Son visage se ferma.) Mais je survivrai.


      — Tu as bien géré l’annonce, hier soir. Je voulais te le dire.


      Mais elle avait été distraite, contrariée en fait, par la jeune lycane qui pansait ses plaies. Pas question de l’admettre, bien entendu. Jamais.


      Il l’observa longuement.


      — Merci. Et merci pour tes encouragements.


      — Pas de problème. (Soudain embarrassée, elle désigna la Jeep.) Aide-moi à décharger avant que Raze n’arrive.


      Ils terminaient tout juste quand le vrombissement d’un hélicoptère annonça l’arrivée de Raze. Il se posa en douceur sur le parking désert et coupa le moteur. L’isolement de la propriété en disait long sur l’ambition des propriétaires précédents: ils auraient pu s’agrandir indéfiniment, si les affaires avaient bien tourné. Au lieu de ça, l’augmentation du prix de l’essence et la baisse de fréquentation dans les magasins les avaient obligés à vendre en urgence. Le malheur des uns faisait donc le bonheur des autres. Le leur, en l’occurrence.


      Le musculeux vampire, un Déchu comme elle, descendit de l’appareil, un large sourire aux lèvres et les yeux cachés derrière de grandes lunettes de soleil. Le soleil implacable du désert se reflétait sur son crâne rasé de près. Il scruta longuement Elijah, puis se tourna vers Vashti.


      — Je vais devoir refaire au moins un voyage, annonça-t-il. Peut-être deux.


      — OK, déchargeons, alors, acquiesça-t-elle.


      Il leur fallut la journée pour porter tout le matériel nécessaire dans le bâtiment, même avec l’aide de la quarantaine de lycans qu’ils avaient convoyés en bus. En plus de l’équipement électrique, prioritaire, ils installèrent des rangées de lits superposés qui suscitèrent les ronchonnements des lycans, car ils étaient identiques à ceux dont ils disposaient durant leurs années de servitude chez Adrian. On plaça des caméras sur le toit, toute incursion angélique menaçant depuis les airs, et des films anti-UV aux fenêtres pour procurer un nid douillet aux mignons qui les rejoindraient dans quelques heures, sous le couvert de la nuit.


      Mais le plus important, pour Vashti, c’était l’immense carte géographique qui montrait les zones de contamination dans le pays. Elle se planta devant, mains sur les hanches, pour constater que le champ de l’épidémie s’était beaucoup étendu durant les quelques jours passés à organiser l’alliance lycans-vampires.


      Se détournant, elle observa les lycans qui travaillaient aux côtés de ses deux capitaines les plus fidèles, Raze et Salem. Des lycans et des vampires faisant équipe. C’était vraiment dingue, si l’on considérait l’hostilité sourde qui emplissait l’atmosphère, tel un gaz inflammable n’attendant que l’étincelle d’une allumette. Vashti redoutait l’événement qui mettrait le feu aux poudres, bien consciente qu’il suffirait d’une minuscule flammèche pour déclencher une explosion qui se terminerait dans un bain de sang.


      Elle voyait bien que la force qui tenait à bout de bras ce partenariat contre nature, c’était Elijah. Alors que la température augmentait, il se chargea de la plupart des allers et retours avec l’hélicoptère à l’extérieur, charriant le lourd matériel jusqu’aux zones de chargement sans jamais rechigner. Elle savait combien les lycans détestaient la chaleur, elle avait même utilisé leur irritabilité sous des températures élevées lors de nombreuses chasses. Pourtant, Elijah se comportait de façon exemplaire, toujours amène malgré la pression, et les autres n’osaient pas se montrer moins résistants, qu’ils soient lycans ou vampires, d’ailleurs.


      Malgré la sueur qui dégoulinait sur leur corps, malgré leur souffle court, les lycans travaillaient vite et avec efficacité. Quant aux vampires, ils se permirent tout au plus quelques protestations lorsque l’Alpha dirigea leurs efforts d’une voix ferme et inébranlable. S’ils ne lui faisaient aucune confiance, ils ne pouvaient qu’admirer son autorité naturelle. Impossible de faire autrement. Il y avait quelque chose de majestueux chez Elijah, une force innée et immuable. Et puis, il savait faire preuve de compassion, prenant le temps de s’entretenir avec chaque lycan personnellement, leur posant la main sur l’épaule et les gratifiant de remerciements et de félicitations.


      Plus d’une fois, Vashti se surprit à l’observer. Àl’admirer. «Nous sommes égaux ou nous ne sommes rien», avait-il dit, s’adressant aux lycans et aux vampires en tant que groupe indivisible. Mais c’était aussi vrai pour chacun en tant qu’individu.


      «Non, se corrigea-t-elle. Il est mon supérieur.» Les pairs d’Elijah, c’étaient Syre et Adrian. Pour la première fois, elle se trouvait attirée par un homme qui n’était pas d’un rang inférieur à elle. Et elle fut surprise du changement de point de vue que cela induisait dans sa perspective.


      — Si cette alliance tient le coup, lui dit-il à la fin de la journée, il va me falloir des années pour m’y habituer.


      — Sur combien de tes lycans peux-tu vraiment compter pour te soutenir?


      Un haussement de sourcils. Ses cheveux encore humides de la douche évoquèrent immédiatement l’image de son corps puissant sous le filet d’eau, nu et mouillé, et irrésistiblement sexy…


      — Qu’est-ce que j’en sais, moi? répondit-il d’un ton neutre.


      D’une honnêteté sans faille. Elle aimait ça aussi chez lui, parmi tant d’autres qualités. C’était pourtant un lycan, bon Dieu, une race de créatures en qui l’on ne pouvait avoir aucune confiance…


      — Un problème? ajouta-t-il.


      — Pas de problème. Àdemain matin.


      Elle passa près de lui en sortant, les narines remplies de l’odeur de sa peau propre mêlée aux phéromones sauvages qu’il exsudait de façon naturelle. Des phéromones que ses sens à elle absorbèrent avec avidité.


      Elle ne l’entendit pas la rattraper, mais elle le sentit. Car chacun des pores de sa peau était en alerte. Comme si elle avait besoin de ça!


      — Ne viens pas me mordiller les talons, toutou, jeta-t-elle.


      — La frustration sexuelle te rend charmante.


      Elle serra les poings.


      — J’ai faim de nourriture, pas de toi.


      — C’est moi, ta nourriture, on en a déjà discuté.


      — Tu en as discuté.


      Sur ces mots, elle sortit dans la nuit froide du désert et inspira une longue goulée d’air frais et débarrassé de l’odeur primale des lycans au travail. Elle marcha quelques secondes et son esprit commença à s’éclaircir. Mais Elijah vint bientôt lui barrer la route, en se plaçant juste devant elle et en emplissant de nouveau sa tête de la senteur exotique qui le caractérisait. Une odeur unique, mélange de girofle et de cannelle, tout aussi délicieuse que les autres parties de son corps.


      — Tu restes avec moi, dit-il. On était tombés d’accord sur cette partie du contrat.


      — Je reviens. Je dois juste régler un truc.


      Elle avait besoin de sang et –pour la première fois depuis soixante bonnes années– de sexe. Ensuite, elle serait en mesure de supporter la compagnie d’Elijah sans trébucher chaque fois qu’il approcherait d’elle son corps torride.


      Elle le contourna et plongea la main dans son décolleté pour en sortir les clefs de sa Jeep. Mais il lui saisit le poignet avant qu’elle ait pu s’éloigner.


      — Comment tu fais pour ranger tout ce bazar là-dedans? Téléphone portable, clef USB, clefs de voiture, on trouve de tout.


      Elle se dégagea d’un geste brusque et désigna la combinaison noire, moulante et sans manches qu’elle portait.


      — Où est-ce que tu veux que je range mes affaires sinon?


      Malgré la férocité de son mouvement, il n’avait pas écarté sa main. Elle restait suspendue au-dessus de son épaule, suffisamment près pour frémir à la perspective de son contact. Lentement, comme s’il s’attendait encore à la voir s’échapper, il ajusta sa posture afin qu’ils se retrouvent face à face. Puis il posa les doigts sur la fermeture Éclair nichée entre ses seins. Les globes gonflèrent douloureusement, en quête de caresses.


      Elle avait oublié ce que l’on ressentait à être physiquement excitée, combien c’était enivrant, à quel point ça vous empêchait de penser de façon rationnelle et d’agir avec bon sens.


      — Bas les pattes, siffla-t-elle en reculant d’un pas.


      — De quoi as-tu peur?


      — Ce n’est pas parce que je refuse d’être déchiquetée que j’ai peur, imbécile.


      Les yeux émeraude s’allumèrent d’une lueur de défi sous le clair de lune, et il leva les deux mains.


      — Je promets de garder mes pattes dans mes poches, je me demande juste ce que tu caches encore là-dedans: de l’argent? des cartes de crédit? une roue de secours?


      — Ce ne sont pas tes affaires.


      — Je t’ai montré les miennes, moi, la taquina-t-il.


      Il la titillait exprès, avec sa sexualité naturelle. Les vampires étaient des créatures sexuées elles aussi, mais les lycans étaient païens, leur sang à demi démoniaque stimulant leur animalité. Or, Elijah était encore plus agressif sexuellement parlant que tous les lycans qu’elle avait rencontrés jusque-là. Sa confiance en lui, son autorité naturelle, son corps puissant et la conscience de sa virilité et de sa force lui conféraient un charisme quasi irrésistible.


      Elle n’arrivait pas à s’ôter son image de la tête –son corps nu, ses grandes mains sur son membre épais, ses yeux sombres et brûlants de désir pour elle. Ce souvenir l’avait hantée toute la nuit dernière, tandis que lui dormait paisiblement. Le salaud…


      Irritée par l’attirance perturbante qu’elle ressentait pour lui, Vashti baissa le zip jusqu’au nombril, écartant les pans de sa combinaison. Ses seins libérés exhibèrent leurs pointes érectiles, que caressa la brise nocturne. Son vêtement était suffisamment serré pour qu’elle n’ait pas besoin de porter de soutien-gorge, qui aurait gâché la fluidité de sa tenue. Si moulante qu’elle soit, sa combinaison était confortable, et présentait le double avantage de lui laisser toute liberté de mouvement en même temps qu’elle détournait l’attention de ses adversaires. Autrement dit, tout bénéfice pour elle.


      Il la fixa sans ciller, mais son visage se durcit sous un masque d’austère et féroce avidité. Il laissa lentement retomber les bras le long de ses flancs, poings serrés.


      — Doux Jésus, souffla-t-il.


      Une vague de puissance purement féminine la traversa qui apaisa quelque peu la colère et la frustration. Le regard éhontément captivé d’Elijah était plus efficace qu’un onguent. Et tandis qu’elle s’apprêtait à remonter sa fermeture, il lâcha un grondement sourd, celui d’un animal acculé et prêt à bondir. Elle interrompit instinctivement son geste et s’immobilisa, comme s’il suffisait de ne plus bouger pour empêcher son prédateur invisible de l’attaquer.


      Dans sa promptitude à riposter, elle avait éveillé la bête. Maintenant, les battements réguliers mais rapides du cœur d’Elijah accentuaient sa faim vampirique. Puissante. Cette faim innée de sang et de sexe. Son sang à lui. Son sexe à lui. Voilà ce qu’elle voulait, avec une force qui la secoua, comme si ce désir d’un homme avait toujours été présent en elle. Enfoui, endormi, attendant que l’être parfait surgisse dans sa vie.


      L’être en question se rapprocha. Et puis il pencha la tête…


      — Elijah…


      Elle souffla son nom, son pouls s’accéléra violemment. Son corps tout entier se tendait vers le sien, contre sa volonté, chaque muscle crispé par l’attente et le désir. Elle aurait dû reculer de nouveau, elle l’aurait fait, d’ailleurs, si elle avait été en mesure de bouger. Mais il semblait que ses pieds étaient coulés dans un bloc de béton.


      Clouée sur place, elle sentit le souffle chaud du lycan sur son téton, ses lèvres à quelques millimètres de la pointe érectile.


      — Sans les mains, murmura-t-il.


      Puis il passa sa langue rugueuse sur elle, lentement, longuement. Le halètement qui échappa à Vashti claqua tel un coup de fouet dans le silence de la nuit. Son corps sursauta, parcouru par une onde électrique. On aurait dit qu’il venait de la viser avec un taser. Elle avait l’impression qu’on lui plantait une multitude de petites aiguilles dans la peau, des orteils jusqu’au sommet du crâne. Ses cheveux se hérissèrent à la racine, hurlant leur besoin de sentir sa poigne enserrer les mèches rousses.


      Il grogna soudain, mélange de plaisir et d’impatience.


      — Offre-toi à moi, ordonna-t-il d’un ton brusque en se pourléchant les lèvres.


      Elle déglutit et, sentant le goût du sang dans sa bouche, elle se rendit compte que ses crocs étaient descendus et lui avaient percé les lèvres. La faim lui embrouillait les sens, lui emplissait les veines, se mêlant à son désir sexuel jusqu’à ce qu’ils ne fassent plus qu’un. Elle ne s’était pas aperçue qu’elle avait empoigné sa poitrine et l’avait portée à la bouche d’Elijah, trop impatiente de ressentir enfin la brûlure de ses lèvres. Laquelle fut bientôt remplacée par une succion encore plus excitante qui lui arracha un gémissement. Quasi chancelante, elle s’approcha d’un centimètre ou deux encore. Sans répit, la langue d’Elijah lapait son mamelon incroyablement dur, l’agaçait, le titillait tant et si bien qu’elle sentait son sexe pulser d’un désir jaloux.


      Le vent continuait à souffler doucement, balayant les cheveux noirs qui lui caressaient la peau, telles des mèches de soie. Il ne la toucha nulle part ailleurs, et seulement avec sa bouche, qui avait entamé une succion régulière. Son rythme langoureux résonnait à travers tout le corps de Vashti, son entrejambe était trempé et douloureusement vide.


      Il relâcha soudain le téton endolori.


      — J’adore tes seins, grogna-t-il, détachant chaque mot avec une véhémence très excitante. Je vais les serrer entre mes mains, les presser l’un contre l’autre et glisser ma queue entre tes chairs fermes et douces. Et je jouirai partout sur toi.


      Aucun homme ne lui avait jamais parlé ainsi, de façon si crue, si brutale. Aucun homme n’oserait.


      Vashti frissonna d’un désir teinté d’appréhension en comprenant qu’apprivoiser Elijah serait mission impossible. Elle était une femme forte, pourtant elle ne l’imaginait pas se plier à sa volonté. Car il était fort, lui aussi. Peut-être même plus fort qu’elle.


      En tournant légèrement la tête pour s’occuper du téton négligé, Elijah leva les yeux vers elle.


      — Tu en as envie toi aussi, nota-t-il. Je sens à quel point ça t’excite de t’abandonner à moi, de me laisser te prendre comme j’en ai envie. De m’accorder le pouvoir que tu as l’habitude d’exercer sur tous ceux qui t’entourent.


      — Tu prends tes désirs pour des réalités.


      — Tu y viendras, Vashti. Et ce ne sont pas tes désirs, que je prendrai en réalité, mais toi. Longuement et fort. Ce n’est qu’une histoire de temps.


      Il recommença à la lécher avant qu’elle ait la possibilité de répliquer. Il aspira le téton contre son palais en plusieurs inspirations puissantes qui lui creusaient les joues, pour le titiller de sa langue. L’exquis picotement provoqué par sa voracité, à mi-chemin entre plaisir et douleur, faillit la faire jouir sur-le-champ. Il était vraiment sans pitié, enfonçant les dents dans le mamelon durci avec juste la pression qu’il fallait pour la transpercer d’un frémissement épuisé.


      — Vashti?


      La voix de Salem derrière elle la fit sursauter. D’un bond, elle échappa à la délicieuse caresse de la bouche d’Elijah. Un peu trop vite, car le frottement des dents sur sa peau hypersensible lui tira un cri de douleur. Immédiatement suivi d’un autre cri, de plaisir celui-là, la souffrance manquant de lui arracher un orgasme inattendu.


      Elijah remonta le zip et l’écarta de lui à la vitesse de l’éclair. Si son souffle un peu court n’avait trahi une certaine excitation, elle aurait pu le croire insensible, encore une fois. Puis il lui saisit la main et l’enveloppa autour de son érection, se frottant contre sa paume.


      — On est là! appela-t-il en repoussant sa main.


      Il fit un pas en arrière, mais ils n’étaient qu’à quelques mètres de la porte. Salem avait forcément vu la tête d’Elijah penchée sur sa poitrine, et même si ce n’était pas le cas, il avait dû sentir leur excitation.


      — J’ai besoin de ta voiture, annonça son capitaine, qui resta posté près du hangar au lieu de s’approcher.


      Agité par l’odeur du désir, il passa une main dans sa tignasse orange électrique. Sa couleur de cheveux, véritable néon sur son crâne massif, témoignait de son caractère frondeur.


      — Il faut que j’aille faire un tour à Shred, précisa-t-il.


      Vashti déglutit avec peine, les yeux rivés sur Elijah alors même qu’elle s’adressait à Salem.


      — Je viens avec toi.


      Shred était l’un des repaires les plus exclusifs et les plus secrets de Torque. Situé loin des rues bruyantes du centre de Las Vegas, l’endroit offrait sécurité, sexe et sang frais aux jeunes mignons comme aux vampires confirmés.


      — Je conduis, annonça Elijah.


      Et il se pencha pour ramasser les clefs de voiture échappées sans qu’elle s’en rende compte de sa main ramollie. N’importe quel lycan dans le bâtiment aurait pu se faufiler jusqu’ici et s’en emparer, Vashti ne s’en serait même pas rendu compte, tant ses neurones avaient grillé sous le feu de la bouche d’Elijah sur ses seins. C’était parfaitement inacceptable. Il fallait qu’elle se reprenne, et vite, avant de se faire tuer.


      — Pas question que je te révèle où c’est, lycan.


      — Tu n’en auras pas besoin, répondit-il en se dirigeant vers la Jeep. J’y suis déjà allé à la chasse.
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      Irrité et frustré par sa faiblesse pour tout ce qui concernait Vashti, Elijah ne fit aucun effort pour masquer son désir rageur face aux deux vampires. Au contraire, il s’évertua à exsuder dans l’habitacle de la Jeep les phéromones dont son organisme étaitchargé. Àtel point que Salem finit par jurer méchamment, se rajustant dans son pantalon de cuir. Vashti avait choisi de s’asseoir à l’arrière. Grave erreur, car Salem ayant ouvert la vitre avant, elle recevait en plein visage l’odeur de son excitation, balayée par le vent depuis le siège conducteur.


      — Arrête ça, Alpha! cria-t-elle en cognant du poing dans l’arrière de son siège.


      Il croisa son regard furibard dans le rétroviseur et lui renvoya un coup d’œil dur et acéré. Elle était aussi en colère que lui, il s’était d’ailleurs assuré qu’elle le soit en lui rappelant qu’il avait pourchassé les siens, étudié leurs habitudes et surveillé leurs lieux de rencontres en détail, afin d’éliminer ceux qui franchissaient les limites autorisées.


      Elle méritait ce moment d’inconfort, car après tout c’était à cause d’elle qu’il ressentait cette faim, la désirait plus qu’il n’avait jamais désiré quiconque. Dès l’instant où il avait passé la langue sur sa peau, son goût lui avait incendié les sens avec la force d’une grenade. Il n’y avait rien de raisonné, rien de calculé dans la façon dont il réagissait à elle. C’était purement animal, le résultat d’une attirance physique puissante et unique. Un coup de foudre des sens, exacerbé par leurs natures de loup et de vampire.


      Il avait encore son goût sur les lèvres! Il la sentait. Ses paumes brûlaient du besoin de la toucher. Et à l’intérieur, la bête hurlait sa rage d’être libérée, l’obligeant à la combattre avec une force inédite. Tout ça parce que… parce qu’il l’appréciait. Si fou que cela soit. Si folle qu’elle soit. Contrôler ses plus bas instincts avait toujours été aussi simple que de respirer, jusqu’alors. Aujourd’hui, au contraire, c’était épuisant. Il n’en pouvait plus. Ça le rongeait de l’intérieur, mettant en lambeaux le peu de maîtrise qui lui restait au terme d’une semaine de coups durs, de hauts et de bas pénibles. Elle avait assisté aux épreuves qu’il traversait et, à sa manière, elle avait su être un atout pour lui.


      Il grogna. La libido de Vashti, en revenant la tarauder, s’était transformée en un cancer pour lui aussi. Si dure qu’elle soit, il savait désormais comment la rendre douce et soumise, et il la voulait justement comme ça. Il la voulait alanguie et haletante sous lui, totalement à sa merci. Il n’accepterait rien d’autre.


      Au final, les deux heures de route jusqu’à Shred lui parurent durer deux ans. Et pas seulement à lui. Salem s’extirpa de la Jeep avant même qu’elle soit complètement arrêtée, et se précipita à la vitesse de l’éclair vers l’épaisse porte d’entrée métallique. Vashti bondit à sa suite, fuyant Elijah comme si les chiens de l’enfer étaient à ses trousses. Quand la porte se referma avec un claquement derrière elle, il émit un rire sans joie.


      Ce serait bien trop simple, si une porte suffisait à empêcher ce qui se préparait.


      Ayant besoin de reprendre le contrôle de lui-même avant de pénétrer dans un nid grouillant de vampires, Elijah ferma le SUV à clef sans se presser et examina les alentours du bâtiment discret, se remémorant les autres propriétés industrielles de la région, closes bien longtemps avant le début des festivités. Il devina la présence des vampires armés sur le toit avant que ceux-ci ne se montrent. Ils l’avaient senti venir, et vu l’odeur agressive qu’il dégageait, en avaient déduit qu’il cherchait la bagarre. D’un mouvement hargneux de la main, il leur fit signe de dégager.


      Mais l’un d’entre eux décida au contraire de céder à son envie d’en découdre. Longiligne et agile, l’œil affûté et le geste sûr, il était sans doute relativement âgé. Ce qui ne l’empêcha pas de sauter au bas du bâtiment de deux étages, pour atterrir gracieusement accroupi. Ils se tournèrent autour lentement, découvrant crocs et canines, toutes griffes dehors. Ni l’un ni l’autre ne leva les yeux lorsque la porte se rouvrit et qu’une voix masculine cria:


      — Dredge! Laisse-le tranquille. Il est à Vashti.


      Se retrouver sous la protection de la vampire enragea un peu plus Elijah. Son échine frémit sous la transformation partielle de sa bête. Il n’avait pas besoin que cette garce s’occupe de lui, il était tout à fait capable de le faire seul.


      — Alors, chien, tu es son toutou? demanda Dredge en le défiant de ses yeux d’ambre scintillants. Ou son repas?


      Elijah retroussa les lèvres dans un rictus mauvais.


      — Ou peut-être qu’elle est la chienne d’un lycan.


      Dredge plongea, mais Elijah l’avait vu venir. Il accueillit le visage du vampire avec son poing tendu, l’envoyant valser à l’autre bout du parking. Dredge atterrit contre le flanc d’une camionnette de livraison, dans la portière de laquelle sa silhouette se décalqua.


      Secouant son poing endolori, Elijah se tourna vers la porte ouverte, à l’affût d’une éventuelle attaque massive destinée à venger Dredge. Mais rien ne vint, preuve supplémentaire, s’il en fallait, du pouvoir de Vashti: sa parole faisait loi, parmi les siens. Ce constat excita encore un peu plus Elijah. Son sexe se raidit douloureusement, aiguillonnant le désir qu’elle lui inspirait, un désir qui n’avait fait que croître durant les quelques jours où il l’avait regardée mener la danse. Elle maniait l’autorité avec le talent dont elle usait pour manier ses katanas. Et ça aussi,à l’instar de son corps appétissant, l’excitait terriblement.


      Une fois franchie la porte d’entrée, il se retrouva face à une deuxième, qui s’ouvrit dès que la première se referma. Aussitôt, le rythme d’une musique techno-pop l’accueillit, ainsi que l’odeur métallique du sang frais. Et pas seulement. Ça sentait le sexe, il eut l’impression d’être enveloppé par ce fumet comme par une brume, et son excitation monta encore d’un cran. Chaque seconde qui passait, ses envies de sexe et de bagarre augmentaient, féroces toutes les deux.


      Àl’angle d’un couloir, il se retrouva dans une immense salle remplie de vampires ondulants. Certains dansaient, se frottant langoureusement contre le premier corps à leur portée. D’autres se nourrissaient en collant leur bouche sanguinolente à des gorges, des poignets, des cuisses. Mais le plus grand nombre s’occupait surtout à copuler à la vue de tous, notamment Salem, qui prenait sauvagement une vampire par-derrière, pendant que celle-ci buvait à l’artère fémorale d’une femme écartelée jambes et bras en croix devant elle.


      L’hédonisme déchaîné qui se dégageait de cette accumulation de scènes bombardait les sens déjà ravagés d’Elijah. L’atmosphère épaisse, poisseuse, manqua le suffoquer. Au bord de la folie, il scruta la foule en quête de Vashti, tandis que la bête en lui ruait contre les barreaux de sa cage, presque impossible à maîtriser à l’idée que sa vampire s’était peut-être offerte à quelqu’un d’autre.


      Sautant sur une commode, il poussa un rugissement qui noya tous les autres bruits. La salle se figea, et dans le soudain silence la musique sembla insupportablement forte. Puis une petite blonde l’imita et se percha d’un bond sur le bar. Elle déchira son chemisier, dévoilant ses seins qu’elle secoua dans une sorte de transe, tout en hurlant:


      — Oh, oui, c’est bon!


      Instantanément, la foule se transforma en une cohue délirante. Enivrés par les endorphines, les vampires replongèrent dans leur débauche, au rythme des tambours de guerre de la musique.


      D’un bond, Elijah atteignit le balcon du premier étage et se mit en quête de sa vampire.


      


      Vashti entra dans le salon VIP du deuxième étage et parcourut des yeux la pièce et ses occupants. Elle cherchait quelqu’un en particulier et elle venait de le trouver. Il était grand et mince, blond, les paupières lourdes, dans une posture alanguie. L’insolence personnifiée. Il avait le torse et les pieds nus, la peau pâle et douce. Bref, tout le contraire d’Elijah. Mais le plus attirant, c’étaient les piercings qui trouaient son corps de haut en bas –les oreilles, les sourcils, le nez, les lèvres, le nombril… Et elle était certaine qu’il en avait d’autres en des endroits pour l’instant non dévoilés. Il portait aussi des scarifications, des dessins compliqués dessinés par une lame experte et que l’application d’une crème à base d’argent ou les rasages successifs empêchaient de cicatriser.


      Cet homme aimait la douleur. Il la recherchait délibérément, y voyait une forme de beauté. Or elle avait envie, besoin d’infliger de la douleur à quelqu’un qui la supporterait et y trouverait du plaisir. Parce qu’elle-même avait mal et que cette souffrance la rendait folle de rage. Parce qu’elle avait dû écarter des dizaines de corps d’hommes, magnifiques, désirables, pour atteindre ce lounge, et qu’aucun d’eux n’avait éveillé en elle la faim qui pourtant bouillonnait dans ses veines. Parce qu’elle était immunisée contre tous les hommes, depuis le jour où Charron était mort… Tous les hommes sauf un.


      — Toi!


      Elle désigna sa proie d’un index recourbé. Il se redressa, un sourire nonchalant sur les lèvres, et s’approcha d’elle, le pas tranquille et confiant. Il se posta devant elle et la détailla des pieds à la tête d’un regard aussi avide que gourmand, avant de se lécher la lèvre inférieure.


      — Je commençais à croire que tu ne viendrais jamais me chercher.


      Déjà blasée, Vashti haussa les sourcils.


      — Ah oui?


      Il pencha la tête, exposant son cou gracile et le tatouage marqué à l’encre argentée: «VASHTI, MORDS ICI».


      Un frisson la traversa à la pensée de la folie de son acte. Ils ne s’étaient jamais rencontrés, et pourtant il s’était estampillé comme sa propriété.


      De tous les hommes qui pouvaient remplir ses critères pour la nuit, il fallait qu’elle jette son dévolu sur un fan, l’un des trop nombreux mignons que l’idée de devenir l’esclave de sang d’un Déchu excitait.


      Elle était sur le point de le repousser –assez de folie comme ça dans sa vie– quand elle entendit le rugissement d’Elijah. Il fit vibrer les murs, tinter les verres tachés de sang sur les tables. La férocité du désir qui s’empara d’elle la fit vaciller, comme si, tout au fond, une force la poussait à répondre à l’appel du mâle dominant. Elle n’avait plus le temps de faire la difficile. Il lui fallait du sang, si elle voulait résister à son désir pour Elijah, et il le lui fallait maintenant.


      Sachant qu’il lui restait cinq minutes au maximum avant que le lycan ne se fraie un chemin entre les corps emmêlés dans l’escalier qui montait au second, elle poussa le mignon dans un fauteuil et se posta derrière lui. Elle le saisit par la mâchoire et lui renversa la tête sans ménagement, afin de dévoiler son cou. Elle aurait préféré le poignet, pour mieux garder ses distances, mais elle était pressée et dans ce genre de situation rien ne valait une artère.


      Elle riva les yeux à la veine pulsante dans la gorge de sa victime et ses crocs descendirent aussitôt. Son estomac émit un gargouillis impatient, sa faim était telle que la tête lui tournait presque. Soudain, la porte du lounge fut arrachée de ses gonds. Une violente poussée la propulsa par-dessus le balcon sur la masse grouillante des vampires, en dessous. La silhouette massive d’Elijah emplit l’encadrement. Son corps dur, viril, ses iris brillant dans l’ombre portée des murs et des chandeliers.


      — Mienne.


      Un seul mot, prononcé tout bas et d’une voix si grave qu’elle en était terrifiante, comme issue de la bête à l’intérieur de lui au lieu de monter de sa gorge humaine.


      Une vague chaude et légèrement perturbante s’insinua en elle, une sensation étrangère –du plaisir?– à l’idée qu’une créature aussi splendide se montre à ce point possessive envers elle.


      Elle vit son regard tomber sur le mignon assis devant elle.


      — Déguerpis, avant que je te tue.


      — J’ai besoin de manger, bon sang! s’écria Vashti.


      Elle en avait plus qu’assez de se battre contre elle-même à cause de lui, et se raccrochait désespérément à l’espoir que faire le plein de nutriments la libérerait de cette inexplicable fascination.


      Sauf qu’il ne la laisserait pas boire le sang de quelqu’un d’autre, elle le savait. Pas maintenant. L’acte de se nourrir, chez les vampires, était intime, voire sexuel, même si le seul contact était celui des crocs contre les veines et des lèvres sur la peau. Elijah était trop possessif pour autoriser ce genre de lien, si impersonnel soit-il. Pourtant, elle ne pouvait pas se permettre de le boire lui… Elle s’y refusait, car, elle le sentait instinctivement, le goûter lui ferait le même effet que le contact de ses lèvres sur elle. Lui procurerait le plaisir qu’il avait sans doute eu à la goûter, elle. Et la faim n’en serait pas apaisée pour autant, au contraire. Elle n’aurait que plus envie de lui, de son sang lycan, puissant et viril. Elle voudrait davantage de lui.


      Non, il fallait absolument qu’elle s’arrange pour l’entraver jusqu’à ce qu’elle soit parvenue à s’offrir un repas ailleurs.


      Reprenant les rênes, elle s’approcha d’Elijah et saisit son tee-shirt dans son poing serré.


      — Viens avec moi, ordonna-t-elle en le tirant à sa suite.


      Mais elle ne réussit qu’à déchirer son vêtement. Elijah ne bougea pas d’un pouce. Il était trop puissant, même face à la seconde de la nation vampire. Son sexe se serra de désir à l’idée de ce mâle trop fort pour elle.


      Les joues rougies, haletante, elle le contourna et sortit dans le hall tout en essayant de rassembler ses sens et ses esprits. Il ne devait pas se rendre compte à quel point elle était vulnérable. Si elle ne se méfiait pas, elle finirait par le supplier de la prendre. L’idée de se retrouver dans une telle position de faiblesse la terrifiait plus que tout au monde. Il lui fallait absolument être forte, pour son propre bien et la mémoire de Charron. Et tous les vampires qui comptaient sur elle pour survivre.


      Elijah la suivait de si près qu’elle sentait son souffle court dans son cou. Il recommençait à la filer. Et elle ne pouvait nier qu’au fond, tout au fond, elle aimait ça. Car cela augmentait son désir de lui, la rendait chaude et humide pour lui.


      Elle vit la petite lumière verte allumée au-dessus d’une porte et s’y précipita. Il y avait d’autres portes, d’autres lumières, la plupart rouges pour indiquer que les pièces en question étaient fermées car occupées. Il y en avait aussi de jaunes, celles qui étaient libres mais pas encore nettoyées. Seules un petit nombre d’entre elles étaient vertes, et elle opta pour la plus proche. Elle ouvrit la porte, jurant quand la grande carcasse d’Elijah, qui la suivait toujours, encombra presque tout l’espace de la petite salle de jeu. Il l’attrapa par la taille et la jeta sur l’immense lit, lui laissant à peine le temps d’atterrir que déjà il bondissait.


      — Elijah, haleta-t-elle alors qu’il l’emprisonnait, à quatre pattes sur elle.


      Les mains de part et d’autre de ses épaules, il coinçait ses hanches entre ses genoux, et elle fut soudain paralysée par la peur. Pas de lui, mais du désir torride qui la consumait. Elle n’aurait bientôt plus la force de combattre le besoin de s’arc-bouter vers lui, de s’offrir à lui. Son cœur battait follement contre ses côtes, l’air manquait à ses poumons.


      Peu à peu, sa vision s’accommoda à la pénombre de la pièce, dont l’unique éclairage provenait de lumières douces diffusées par les plinthes. Les yeux scintillant d’une incroyable flamme verte, Elijah pencha la tête, gonflant le torse sous l’effet d’une profonde inspiration. Il la respirait.


      — Tu aurais dû nous amener ici tout de suite, fit-il d’une voix caverneuse. Tu serais en train de jouir, à l’heure qu’il est.


      Et il lui prit la bouche avant qu’elle ait eu le temps de répondre. Les lèvres scellées aux siennes, il lui coupa le souffle. Avec un grognement, il insinua la langue dans sa bouche, alors que de la main il cherchait à tâtons sa fermeture Éclair. Il la fit descendre au maximum, jusqu’au pubis. Àpeine avait-elle avalé la première délectable gorgée du goût puissant de l’interdit, qu’il passait une grande main chaude sous le tissu de sa combinaison ouverte et s’emparait de son sein.


      Ses incisives s’affûtèrent sous la montée du désir, perçant la langue d’Elijah. Elle reçut son sang dans la bouche, un sang dont la saveur exotique l’enivra. Il continuait à lui palper le sein, le caressant tout entier avant de se concentrer sur la pointe, qu’il fit rouler entre le pouce et l’index, titillant le téton durci jusqu’à ce qu’elle sente son sexe pulser en rythme.


      Folle de désir, Vashti aspirait la langue d’Elijah avec la frénésie vorace dont il avait fait montre lorsqu’il avait pris ses tétons en bouche un peu plus tôt. Le sang exquis continuait d’affluer sur ses papilles. Elle ferma les yeux, incapable de raisonner plus longtemps tant sa saveur était addictive. Il lâcha un grognement à l’intérieur de sa bouche et plongea entre ses cuisses, frottant l’impressionnante longueur de son membre contre le sexe avide de Vashti. En gémissant, elle lui agrippa les hanches et l’attira contre elle, arquant le bassin pour écraser son clitoris contre la formidable érection.


      Elijah leva la tête et entama un lent va-et-vient des hanches, les yeux plantés dans les siens. Il la regarda se cambrer en arrière tandis que l’orgasme qu’elle croyait si proche lui échappait soudain.


      — Dis-moi que tu le veux, Vashti. Dis-moi que tu veux ma queue en toi, autant que tu as besoin de mon sang pour vivre.


      Vashti trembla de tout son corps: Elijah venait d’exprimer tout haut ses plus grandes appréhensions.


      «Je ne me laisserai pas dicter ma conduite par mon sexe», avait-il dit dans les grottes de Bryce Canyon –elle avait l’impression que cela faisait une éternité. Sauf qu’elle craignait de n’être pas aussi forte que lui. Jamais elle n’avait eu autant envie de sexe qu’en cet instant, or il était le seul être avec qui elle voulait partager ça. Son attirance pour lui prenait décidément des proportions qui lui faisaient redouter de lui accorder ce qu’il exigeait, à savoir la soumission totale.


      Une jambe passée sur sa hanche, elle parvint d’unesecousse à le retourner sur le dos. Dans un mouvement aussi rapide que si sa vie en dépendait, elle se concentra enfin sur la raison qui l’avait poussée à entraîner Elijah dans cette salle. En une fraction de seconde, elle l’avait attaché par les poignets et les avant-bras, grâce à du câble barbelé en plaqué argent. Il poussa un rugissement quand les minuscules piques lui percèrent la peau, pas assez pour le faire saigner, mais suffisamment pour mettre en contact la chair blessée avec le seul métal qui puisse affaiblir Sentinelles, vampires et lycans.


      Le lit grinça sous ses mouvements furieux, ses iris s’allumèrent d’une flamme qui aurait suffi à éclairer la pièce.


      — Espèce de sale garce!


      Peu lui importait, à présent. Car son entrejambe était trempé et gonflé de désir, ses seins lourds et sensibles, d’autant que le goût d’Elijah lui emplissait encore la bouche. Àcause de tout cela, l’idée de prendre ses jambes à son cou ne lui vint même pas à l’esprit. C’était pourtant ce qu’elle aurait dû faire, s’il lui était resté le moindre instinct de protection.


      — Détache-moi, gronda-t-il en plantant rageusement les talons de ses chaussures dans le matelas. Putain, relâche-moi… tout de suite!


      Vashti se débattait pour se libérer de sa combinaison, qu’elle finit par arracher ainsi que ses bottes, au bord de la folie. Une fois nue, elle se jeta sur le corps agité d’Elijah, tâchant de contenir ses hanches pour ouvrir sa braguette.


      — Vashti! hurla-t-il en s’arc-boutant violemment. Pas comme ça, bon Dieu! Ne m’attache pas comme un putain d’animal.


      Comme d’habitude, il ne portait rien sous son jean, paré à l’éventuelle nécessité de laisser sortir la bête. Rien ne séparait donc plus la bouche de Vashti de son membre, qu’elle avala avec avidité, serrant lèvres et langue autour de son érection.


      — Putain! siffla-t-il, sursautant dans un énième effort pour se débarrasser d’elle. Éloigne tout de suite de moi ta bouche de suceuse de sang!


      Impossible. Même si le repaire tout entier arrivait dans la pièce pour la trouver en pleine fellation d’un lycan, elle serait bien incapable de s’arrêter. Sa faim de lui était trop puissante, son besoin de le maîtriser complètement plus puissant encore. Elle enserra la base épaisse de son membre, tout en léchant le gland turgescent, suçant sans répit, bien décidée à ce qu’il jouisse. Pas un instant il ne cessa de se débattre, arquant son bassin infatigable, pendant que de sa poitrine s’échappaient des grondements furibonds. Il se cabrait, il se tordait, essayant encore et toujours de la déloger.


      Quand enfin il atteignit l’orgasme, ce fut dans un hurlement de loup qui donna à Vashti la chair de poule. Un cri fort, plaintif, purement animal. Rien d’humain dans cet abandon. Des larmes piquèrent les yeux de la vampire alors même qu’elle buvait sa semence, dont le goût entêtant et sauvagement viril raviva en elle d’anciens, de primitifs souvenirs.


      — Sois maudite, haleta-t-il lourdement tandis qu’elle baissait son jean jusqu’à ses genoux. Va rôtir en enfer, sale traîtresse!


      Elle enfonça les crocs dans l’artère fémorale et perdit la minuscule part d’humanité qui lui restait encore. Dans sa bouche, le sang d’Elijah se mêla au sperme, créant le nectar le plus exquis qu’elle eût jamais goûté. Elle enlaça sa cuisse puissante des deux bras, l’embrassant tel un amant, tout en continuant à l’avaler goulûment.


      — Sale chienne! cracha-t-il. Espèce de salope, tu me voles mon droit à te donner ce qui m’appartient.


      Elle entendit craquer les crochets fixés dans le mur, malmenés par les assauts d’Elijah contre ses liens. Il était vraiment fort, si fort que même l’argent qui amollissait la plupart des vampires cherchant une véritable expérience de soumission, ce poison ne suffisait pas à le contenir, lui.


      Enivrée jusqu’à l’étourdissement, Vashti retira ses canines et referma les deux petites blessures de quelques coups de langue apaisants.


      — Je ne peux pas m’arrêter, chuchota-t-elle.


      Malgré tous ses efforts, elle se sentait vide, elle en voulait plus. Nul lycan ne pouvait tolérer l’enfermement, or Elijah n’était pas un simple lycan. C’était un Alpha. Chose aussi rare qu’un nouvel ange, et de bien des façons aussi fragile.


      Elle rampa sur lui, puis tourna le dos à son visage enragé pour jeter un coup d’œil en direction de la porte. En la franchissant à nouveau, ils seraient bien différents des êtres qu’ils étaient à leur entrée. Elijah expulsait sa fureur en vagues brûlantes. Et pourtant Vashti ne put s’empêcher d’agripper son membre encore dur pour se positionner au-dessus du large gland.


      — Ne fais pas ça, l’avertit-il d’une voix particulièrement rauque.


      Elle lécha le goût de lui resté sur ses lèvres soudain desséchées.


      — Je… J’ai besoin de toi.


      — Pas comme ça, Vashti. Ne me prends pas comme ça.


      Leurs parties intimes se touchèrent. Les lèvres de son sexe embrassèrent le sien, s’écartant doucement autour du gland. La main qui le tenait tremblait comme celle d’un junkie en manque de sa dose.


      — C’est la seule façon pour moi de te prendre.


      Et elle l’enveloppa d’un balancement brutal du bassin. Il rugit tandis qu’elle poussait un cri, choquée dans son corps par une pénétration qu’elle n’avait pas ressentie depuis plus d’un demi-siècle. Àla tête du lit, le mur de ciment vola en éclats dans un bruit assourdissant, projetant sur eux un nuage de poussière et de débris. Vashti fut brusquement catapultée vers l’avant, son corps soulevé en direction de la porte puis rejeté contre le matelas, à plat ventre, avec une puissance à couper le souffle.


      Avant qu’elle comprenne ce qui se passait, le corps dur comme la pierre d’Elijah la chevauchait, la clouait au lit, l’empalait d’un coup douloureux de son membre raide. Les câbles qui avaient échoué à le retenir tombèrent au sol avec un bruit sourd qui se réverbéra à l’intérieur d’elle.


      Elijah s’entoura l’avant-bras de la longueur de ses cheveux, empoignant les mèches à la racine pour lui tirer la tête en arrière et lui gronder à l’oreille:


      — Tu ne peux pas me dompter.


      Il recula, sortant de ses profondeurs moites et serrées pour mieux plonger de nouveau.


      — Tu ne peux pas m’enchaîner.


      La soulevant par les hanches et les cheveux, il la positionna à quatre pattes.


      — Et tu ne peux surtout pas me violer.


      L’assaut suivant heurta le fond de son ventre, comme pour mieux prouver sa suprématie d’un impérieux coup de boutoir. Complètement à la merci de leurs désirs primitifs à tous deux, Vashti hurla. Il la chevauchait fort, vite, battant contre l’arrière de ses cuisses et frottant à l’intérieur de son vagin un point hypersensible qui provoquait malgré elle gémissements et frissons. Dans cette position, elle n’avait aucune force, aucun moyen de bouger ou de participer. Du moins était-ce ce qu’elle se disait.


      Elle se mentait, bien sûr. Elijah était certes plus fort qu’elle, mais elle aurait au moins pu essayer de le repousser. Elle aurait pu lui faire mal, se débattre, l’obliger à se battre pour la prendre. Ils le savaient tous les deux. Et pourtant, elle le laissait agir à sa guise, pour une raison qui lui échappait.


      Soudain, quelque chose se libéra en elle.


      Déstabilisée, elle se raccrocha à Elijah, seule ancre dans la tempête qui la balayait. Des larmes lui échappèrent. Sa poitrine se serra douloureusement. Son corps brûlait du plaisir fiévreux qui l’assaillait de toutes parts, brisant les murs qui la protégeaient depuis si longtemps.


      Elijah ne lui accorda aucune pitié. Il continua à la prendre comme l’animal qu’il était, s’enfonçant en elle avec une férocité non feinte. Elle atteignit l’orgasme malgré elle, hurlant son nom parce qu’il ne ralentissait pas, parce qu’il ne faiblissait pas. Il ne cessa de plonger son membre jouissif, l’obligeant à l’accepter. Lui et tout ce qu’il était. Tout et au-delà de ce qu’elle pouvait supporter, ce à quoi elle avait tenté de se limiter.


      Il la suivit quand elle s’abattit contre le matelas, la tête et les épaules dépassant du lit et pendant au sol.


      — Tu me prendras comme je suis, ricana-t-il. Tu me voudras tel que je suis. Ou tu ne m’auras pas.


      Du genou, il lui écarta un peu plus les jambes et son sexe épais s’enfonça plus profondément. La main toujours nouée dans ses cheveux, il lui courba la tête vers le sol, l’obligeant à adopter la position la plus soumise qui soit. Elle sentit ses dents s’enfoncer dans la base de son cou, ses canines à la longueur inhumaine mordant assez fort pour percer la peau sans la déchirer.


      Soumise, chevauchée et dominée de toutes les façons, Vashti jouit de nouveau. Et encore. Elle sanglota son plaisir, sa honte et sa culpabilité. Supplia Elijah de lui pardonner, de l’achever, de l’emplir.


      Ce qu’il fit, des heures plus tard, tandis qu’il déversait fureur et désir dans ses profondeurs, avec un grognement qui évoquait la plus douce des agonies.
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      Depuis son poste d’observation sur une haute colline rocheuse, Adrian Mitchell observait la vampire débutante qui essayait de se faufiler derrière trois des anges les plus redoutés du Créateur, dont l’un de ses lieutenants. Debout, leur dos ailé tourné vers elle, ils étaient concentrés sur les papiers jonchant la table en teck du patio.


      L’aube était passée et le soleil matinal s’élevait désormais sur le versant est. La douce lueur rosée qui aurait grillé n’importe quel mignon caressait sa peau pâle et son visage d’une beauté austère, tout comme les lèvres d’Adrian l’avaient fait quelques heures plus tôt. Derrière la belle vampire blonde se dressait leur maison, à flanc de colline, défiant la gravité avec ses trois étages qui saillaient de la roche escarpée. Sa structure de pierre et de bois lavé par le soleil et la pluie donnait l’impression que la bâtisse faisait partie intégrante de ce paysage de la Californie du Sud.


      Adrian regardait et attendait, ses ailes aux pointes écarlates sagement rabattues dans son dos pour éviter que le vent ne s’y insinue. Malgré l’inutilité de son entreprise, il ne pouvait s’empêcher d’admirer le courage bravache de la vampire. Car elle n’était pas de taille face à un seul de ses Sentinelles, alors face à trois…


      Elle s’accroupit et traversa furtivement la vaste terrasse, une fine lame à la main. Quand elle bondit, il apprécia sa grâce et son agilité, presque égale à celle de Damien lorsque l’ange se tourna au tout dernier moment pour saisir d’une main preste le manche du couteau qu’elle brandissait, prouvant ainsi qu’il l’avait sentie approcher.


      On aurait pu croire que c’était terminé, mais elle les surprit tous en utilisant la poigne du Sentinelle pour supporter son propre poids tandis qu’elle projetait ses jambes en avant et renversait les deux Sentinelles qui flanquaient Damien comme les pièces d’un damier. Sur la table, les papiers s’envolèrent.


      Adrian sauta de son perchoir et ses ailes s’étendirent de toute leur envergure. Il s’engouffra dans un courant d’air ascendant, monta puis plongea, descendant en spirale et appréciant au passage le flot d’air frais dans ses cheveux et sur ses plumes. Il survola le ponton, effleura les planches de la pointe de ses ailes, avant de remonter en flèche et, grâce à la force de gravité, de ralentir pour se laisser ramener vers le sol.


      Il se posa sans effort et sans un bruit aux côtés de sa compagne. La coquine lui prit le poignet et le serra: par ce geste, elle lui ouvrait son âme et lui permettait d’accéder à ses pensées. Te regarder voler me donne terriblement envie de toi.


      — Te regarder chasser me fait le même effet.


      Par respect pour ses hommes, il prenait garde à ce que ni le ton de sa voix ni son visage ne révèlent rien de ses sentiments pour elle, mais la façon dont elle laissa glisser la pointe de ses doigts dans sa paume lui transmettait le message qu’il souhaitait entendre: elle savait.


      Malachai et Geoffrey se relevèrent.


      — C’est de la triche, bougonna Malachai en étirant ses ailes, qu’il avait de la couleur du coucher du soleil –jaune pâle tirant sur l’orange profond aux extrémités.


      Lindsay arborait un sourire rayonnant.


      — En face à face, je n’ai aucune chance, mais je pense pouvoir m’en sortir au sein d’un groupe. Si j’en utilise un pour distraire les autres.


      — C’est de la folie, se rebiffa Geoffrey, l’air écœuré.


      Récemment, il avait comparé Lindsay à un chat pénible, de ceux qui se tapissent sous les lits et griffent les malheureux qui ont la mauvaise idée de passer à proximité. Mais en réalité, il appréciait ses efforts constants pour se perfectionner, pour ne plus constituer un fardeau. Car si Lindsay maniait les armes blanches en experte et travaillait dur sur les combats au corps à corps, elle restait novice en tant que vampire. Sa transformation n’avait eu lieu que tout récemment, elle n’avait pas encore acquis le pouvoir et la résilience qui viendraient avec le temps. En attendant, elle était vulnérable au-delà du supportable.


      — Non, soupira Damien, c’est Lindsay. Nous sommes fautifs de n’avoir pas été sur nos gardes.


      Si le second d’Adrian se méfiait de l’influence de Lindsay sur son chef et sur la mission des Sentinelles, il ne pouvait s’empêcher de l’admirer en tant que guerrière. Le lieutenant originel d’Adrian, son ami bien-aimé, Phileas, était un stratège; son remplaçant, Jason, était excellent pour remonter le moral des troupes; quant à Damien, il montrait ses forces au combat, une aptitude qu’il appréciait donc tout particulièrement chez les autres.


      Lindsay glissa son couteau dans le fourreau attaché à sa cuisse.


      — J’ai pris contact avec chaque base internationale pendant la nuit. Le black-out fonctionne, au niveau communication: cent pour cent des meutes lycanes à l’étranger sont toujours sous contrôle. Ils n’ont d’ailleurs même pas idée que les meutes d’Amérique du Nord se sont révoltées.


      — Merci au Créateur pour sa clémence sans bornes, marmonna Malachai.


      — Bien, mais on ne peut pas utiliser ces lycans pour contenir leurs frères rebelles, commenta Geoffrey. Même si certains d’entre eux le feraient volontiers.


      Le regard d’Adrian se posa sur le bâtiment construit à cinq cents mètres de là –le baraquement des lycans, jadis foyer de sa meute et qui n’abritait plus désormais qu’une dizaine de rescapés, revenus peu à peu au cours des dix derniers jours et depuis que les avant-postes avaient commencé à tomber tels des dominos. D’autres rentraient chaque jour, et quand il parvenait à lire leur esprit, comme il le faisait avec Lindsay, il ressentait leur peur, leur confusion. Mais aussi leur loyauté, ce qui le touchait profondément.


      L’effondrement soudain de l’ordre qu’il avait eu tant de peine à construire faisait partie du châtiment qu’on lui infligeait pour aimer Lindsay, il le savait bien: la perte des lycans, la culpabilité que d’autres paient pour ses fautes, la difficulté à maintenir à bout de bras l’équilibre précaire entre vampires et mortels… Bien qu’il ait commis le même péché queles Déchus, sa punition était différente, et il soupçonnait que la raison en était simple: il était trop utile pour être sacrifié. Mais il payait d’innombrables autres façons, chaque jour de sa vie d’éternité. Il payait depuis des siècles, d’abord en voyant mourir Shadoe encore et encore, et il continuerait à payer mentalement et émotionnellement pour un temps infini.


      — Nous devons envoyer du renfort aux Sentinelles qui continuent à tenir leur garnison, ce qui ne nous laisse plus grand monde ici, aux États-Unis, pour essayer de reprendre les rênes.


      Ils étaient dépassés en nombre, largement. Les avant-postes de Jasper et de Juarez étaient encore parfaitement sous contrôle, mais les autres étaient perdus. Adrian jeta un coup d’œil en direction de la magnifique vampire à ses côtés: elle avait jadis été le vaisseau qui transportait l’âme de Shadoe, elle était désormais la femme qui tenait son cœur entre ses mains. Le fait qu’elle soit devenue vampire lui offrait une meilleure chance de survie que si elle était demeurée simple mortelle. Cependant, elle était encore faible et très souvent en manque de nutriments. Or, elle ne pouvait boire que le sang puissant d’Adrian, grâce auquel elle supportait la lumière du jour. Malheureusement, cela signifiait aussi qu’ils ne pouvaient être séparés bien longtemps. Avec sa fragilité actuelle, Lindsay représentait donc un terrible poids pour lui.


      Il serra les poings pour combattre l’envie de la toucher, une marque d’affection qu’elle n’apprécierait pas devant ses Sentinelles. Elle faisait particulièrement attention à ne pas exposer aux regards l’amour qui les consumait tous deux, sachant les risques qu’il avait pris pour la conquérir. Car les anges n’étaient pas censés éprouver des sentiments ou du désir envers autrui. Au contraire, ils étaient supposés rester au-dessus des bassesses mortelles. Sauf qu’Adrian n’était pas parfait. Il aimait Lindsay, la désirait avec une férocité qu’il ne parvenait pas à contrôler, et il ne regrettait même pas sa faute car cela serait revenu à rabaisser ce qu’il éprouvait pour elle. Il ne pouvait pas proclamer son amour pour Lindsay d’un côté, puis supplier qu’on le pardonne de ce même amour sans que cela annule les deux engagements. Par ailleurs, il était incapable de lui tourner le dos, incapable de l’abandonner. Elle était l’air qu’il respirait, la raison qui le poussait à se lever le matin et à poursuivre le combat malgré l’adversité.


      Inspirant profondément, il leva les yeux au ciel en quête de réponses, mais n’en trouva aucune.


      — Nous n’avons pas les ressources suffisantes pour combattre à la fois les lycans et les vampires. Il faut choisir. Sur le second front, on sait à quoi s’attendre. En revanche, en ce qui concerne les lycans, c’est un mystère total.


      — Ils pourraient nous exposer au contact des mortels, remarqua Damien.


      — Ils pourraient nous chasser pour neutraliser le risque que nous représentons envers eux, suggéra Malachai.


      — Ils pourraient s’allier avec les vampires, lança Geoffrey. Cela ne m’étonnerait pas de Syre.


      Adrian hocha la tête. En effet, Syre devait souffrir à l’heure qu’il était. Il avait perdu sa fille à jamais lorsque Lindsay avait exorcisé l’âme réincarnée de Shadoe en la convainquant de quitter son enveloppe charnelle.


      — Selon moi, conclut-il, c’est la solution la plus plausible des trois.


      Ses lieutenants ignoraient ce que l’on pouvait ressentir à perdre une partie de son cœur; ils ne s’étaient jamais compromis avec des émotions humaines, contrairement à Syre et à lui. Adrian ne doutait pas un instant que le chef des vampires veuille se venger, combattre son chagrin par la manière forte, et la révolte des lycans lui donnait la parfaite occasion d’arriver à ses fins.


      Les yeux de Lindsay venaient de perdre leur éclat.


      — Non, intervint-elle en secouant vivement la tête. Je ne vois pas ça arriver. Elijah aime chasser les vampires et il veut la tête de Vashti sur un plateau pour ce qu’elle a fait à Micah.


      — Et Syre, Torque et Vashti veulent la sienne à cause de l’enlèvement de Nikki, compléta Adrian. Mais toute vengeance peut être remise à plus tard, si surgit une motivation suffisamment puissante. (Il adoucit sa voix, sachant le lien d’amitié qui unissait Lindsay à l’Alpha.) Tu ne pensais jamais qu’il se rebellerait, et pourtant il l’a fait.


      Elle se mordit la lèvre inférieure, une lueur inquiète au fond de ses beaux yeux. En dépit des circonstances, elle continuait à s’inquiéter pour Elijah.


      Adrian lui traversa rapidement l’esprit, juste une brève caresse destinée à l’apaiser, car il ne supportait pas de la voir ainsi perturbée. Il n’y avait pas que le destin d’Elijah qui la rende anxieuse, il y avait Syre, aussi. Car si elle n’était pas la fille de sang du leader des vampires, porter l’âme de Shadoe en elle avait laissé des traces. Elle avait été exposée aux souvenirs de Shadoe, notamment ceux où apparaissait Syre: des moments d’amour et de douceur partagés entre une fille et son père. Certes, ce n’étaient pas ses souvenirs à elle, mais Lindsay les chérissait comme si c’était le cas. Et elle pleurait leur perte.


      Elle jeta à Adrian un regard sombre: elle refusait qu’il vienne se mêler de ce que contenait son esprit. Il opina du chef en retour, sans pour autant cesser de l’apaiser. Car enfin, vouloir la soulager d’une souffrance n’avait rien à voir avec une intrusion, n’est-ce pas? En tout cas, lui ne voyait pas les choses ainsi.


      Lindsay le saisit par le poignet et dut penser très fort qu’elle lui tirait la langue, car cette image lui parvint, vivace et nette. Un rire muet le parcourut. Cette femme était décidément pleine de vitalité et d’humour, malgré les nombreux coups que la vie lui avait infligés. Ayant été créé dans le but de châtier et d’emprisonner, de mutiler et de tuer, il était très différent d’elle. Néanmoins, elle lui enseignait un autre mode de vie, le modifiait lentement mais sûrement, apportant sa lumière dans les ténèbres qui l’entouraient jusqu’alors. Et il consentait des efforts soutenus pour apprendre et grandir à son contact, pour devenir le genre d’homme qui saurait amener un sourire sur son visage et apporter le bonheur dans sa vie. Car elle était son âme. Qui était-il, sinon l’homme qui l’aimait au-delà de toute raison et de toute prudence?


      Le téléphone de son bureau se mit à sonner. Tous les cinq l’entendirent, en dépit de la distance, à travers la porte vitrée du patio. Les sourcils froncés, Lindsay se retourna: elle devait encore s’adapter à ses sens surdéveloppés de vampire.


      Adrian s’écarta pour contourner l’angle de la maison. Le panneau de verre coulissa tandis qu’il approchait et, par la seule opération de sa force mentale, il replia ses ailes. Elles disparurent comme la brume par grand vent lorsqu’il pénétra à l’intérieur, lui laissant une meilleure liberté de mouvement ainsi que la possibilité de se mêler aux mortels. Le haut-parleur se déclencha à la troisième sonnerie et il s’installa dans son fauteuil, les yeux plongés dans ceux de Lindsay.


      — Mitchell, annonça-t-il.


      — Bonjour, capitaine. Siobhàn à l’appareil.


      Adrian s’adossa confortablement à son siège. Il avait chargé Siobhàn d’étudier la maladie qui faisait rage dans les rangs des vampires, une mission sur laquelle la toubib travaillait avec acharnement depuis des semaines. C’était elle qui avait découvert par hasard que le sang des Sentinelles pouvait soigner ce mal, le jour où un Sentinelle travaillant avec elle avait été mordu par un vampire infecté. Non seulement l’ange n’avait pas été affecté par la morsure, mais le malade avait promptement retrouvé son état normal de vampire. Si l’on considérait les dizaines de milliers de vampires présents rien qu’en Amérique du Nord, contre à peine deux cents Sentinelles encore existants, ils ne pouvaient se permettre de divulguer pareille information auprès des vampires avant qu’un remède alternatif ne soit mis au point.


      — Comment avancent les recherches?


      — Lentement mais sûrement. J’ai une dizaine desujets à l’étude. On peut les maintenir en vie grâceà des transfusions régulières, mais ils doivent rester sous anesthésie car ils sont incontrôlables autrement.


      Adrian avait vu de ses propres yeux les monstres en action, dès le début de l’infection. Il avait constaté leur violence gratuite.


      — Àquelle vitesse perdent-ils l’usage de leur cerveau raisonné?


      — Jusqu’où souhaites-tu que j’aille pour le découvrir, capitaine? demanda sombrement le médecin. Ils sont déjà infectés quand je les récupère. Si tu souhaites des chiffres sur l’évolution au jour le jour de l’exposition à la maladie, il faudrait que j’infecte délibérément des sujets sains.


      — Fais-le. Notre sang est un remède, nous pourrons toujours annuler les dommages collatéraux.


      L’ordre était brutal, Adrian le transmettait à contrecœur. Mais la fin justifiait les moyens. Quand Nikki l’avait attaqué avec une violence telle qu’elleavait bien failli le tuer, elle était encore assez consciente pour tenir des propos cohérents. Depuis quand était-elle infectée? Était-ce récent ou était-elle malade depuis un moment?


      — As-tu repéré des schémas récurrents dans la vitesse de la progression? reprit-il.


      — Je pense être sur quelque chose à ce sujet, répondit Siobhàn, dont l’excitation transparaissait dans la voix. (Elle était une Sentinelle avide de savoir.) Je ne peux encore rien affirmer de façon certaine, mais il semblerait que la progression varie en fonction de l’éloignement du mignon par rapport à la lignée des Déchus qui le dirigent. Par exemple, Lindsay étant à un rang de Syre, son infection progresserait bien plus lentement que celle d’un mignon qu’elle aurait transformé, qui lui serait à deux rangs de Syre. Et ainsi de suite.


      Adrian posa les coudes sur les bras du fauteuil et joignit les doigts.


      — Il faut tester du sang de Déchu.


      — Ça aiderait, en effet, concéda-t-elle, sans doute consciente de la difficulté de la tâche. Car ainsi je pourrais déterminer s’il ralentit ou pas le développement de la maladie.


      — Je suis votre meilleur moyen d’en obtenir, intervint Lindsay. En tant que vampire moi-même, je passerais inaperçue dans l’un de leurs repères.


      La réponse d’Adrian fusa:


      — Non.


      Lindsay haussa les sourcils. Ses yeux d’ambre –la couleur caractéristique des iris de vampires– le défiaient. Certes, elle pourrait se mouvoir sans problème au sein de ceux de son espèce, mais elle était encore trop frêle de bien des façons. Son sang de Sentinelle la protégerait de la maladie, elle savait se battre et n’hésiterait pas à tuer, pourtant elle resterait vulnérable et il ne serait pas assez proche pour laprotéger. Sans compter que si la plupart des mignons ignoraient qui elle était, certains Déchus la connaissaient, à travers Syre et Shadoe. Elle n’était pas totalement anonyme.


      Hors de question de lui faire courir le moindre risque, il ne pouvait pas la perdre.


      — Non, répéta-t-il, forçant son opinion à entrer dans l’esprit buté de sa compagne pour bien insister sur sa décision.


      — Reste en dehors de ma tête, mon ange, gronda-t-elle.


      Àl’autre bout du fil, la voix mélodieuse de Siobhàn se fit entendre:


      — Je vais aussi avoir besoin de plus de sang lycan.


      — Aucun problème, assura Adrian. (Ils conservaient de nombreux échantillons de sang dans des congélateurs en vue de tests génétiques ou tout simplement dans un but d’identification.) Autre chose?


      La toubib hésita un instant.


      — Peut-être… Peut-être d’autres échantillons de sang angélique. Ceux d’un malakh, voire d’un archange. Les deux, dans l’idéal. Car nous, les Sentinelles, ne sommes peut-être pas les seuls à porter le remède dans nos veines.


      — Eh bien, tu n’es pas trop exigeante, au moins, commenta sèchement Adrian.


      Même si les malakhim –le rang le plus bas dans la plus basse sphère de la hiérarchie des anges– étaient les plus nombreux, obtenir le sang de l’un d’eux ne serait pas tâche facile.


      — Je vais voir ce que je peux faire, ajouta-t-il néanmoins. Tiens-moi au courant des évolutions.


      — Bien sûr, capitaine.


      Il raccrocha, sans avoir un instant quitté Lindsay des yeux. Elle prenait bien soin de ne pas le défier ouvertement devant ses subordonnés, une attention qu’elle avait toujours montrée et dont il lui savait gré, mais cela ne l’empêchait pas de le faire en privé. Il n’allait pas lui avouer à quel point cela l’excitait, d’ailleurs, quand elle se le permettait. En revanche, il allait continuer à le lui montrer…


      — Il nous faut un planB, Lindsay. Tu vas travailler là-dessus.


      


      Elijah se passa les mains dans les cheveux, le cœur battant violemment dans sa poitrine, les yeux rivés à la femme allongée sur le lit. La chevelure de Vashti formait un nuage écarlate autour de son visage, et des mèches luisantes lui caressaient le haut du dos et les épaules. Elle avait la tête tournée vers lui, les lèvres entrouvertes par son souffle court, les poings serrés sur le drap et des traces de larmes sur ses joues pâles. Des larmes dont il n’était pas la cause, non, elle venait de faire un cauchemar. C’était d’ailleurs ce qui l’avait éveillé, lui.


      Non… s’il te plaît… arrête… Les mêmes mots répétés en boucle telle une litanie brisée par des gémissements et des halètements de douleur, des cris de douleur qui serraient les tripes d’Elijah.


      Jamais il n’oublierait le hurlement déchirant qui l’avait jeté hors du lit sous sa forme d’homme, puis fait atterrir au sol en loup. Contre sa volonté. Pour la première fois de sa vie, la bête en lui avait réussi à briser la maîtrise qu’il avait habituellement de ses transformations. Pour elle. Parce qu’elle avait crié sa détresse alors qu’elle se débattait, aux prises avec un terrifiant cauchemar.


      Et il avait été dans l’incapacité de reprendre sa forme initiale tant que la bête n’avait pas été certaine que Vashti était hors de danger. Il avait arpenté la pièce, reniflant chaque faille dans le plancher, autour de la porte et dans les recoins, grognant, car c’était le seul moyen d’exprimer sa furie et son impuissance que de chercher quelque chose à tuer. Une fois certain que rien dans la pièce fermée à clef ne constituait un danger pour elle, il s’était de nouveau glissé sur le lit. Il avait posé le museau sur son visage et avait léché ses larmes. Puis elle s’était calmée avant de replonger dans un sommeil agité. Alors, et alors seulement, il avait pu reprendre sa forme humaine.


      Tout le monde se trompait donc à son sujet: il n’était pas l’Alpha, sinon il ne se serait jamais transformé sans le vouloir consciemment. Ce qui signifiait qu’il leur fallait trouver le vrai Alpha. Et vite.


      En attendant, une chose était certaine: il était incroyablement accordé à Vashti. Comme lié à elle à l’extrême. Leur relation sexuelle quasi bestiale avait abouti à autre chose qu’une série d’orgasmes explosifs. Cela l’avait altéré, lui et la façon dont il réagissait à elle, érodant sa maîtrise en même temps que son fichu bon sens. Ce matin, il se reconnaissait à peine. Bon sang, qu’est-ce qui lui arrivait?


      Il avait peur, ça il le savait. Ces instants interminables où elle l’avait attaché et retenu prisonnier sous elle, pour boire son sang et son sperme à loisir, tandis que rivé au lit par ses liens et la brûlure d’un désir féroce, il la sentait enfoncer son membre dressé à l’intérieur de son vagin chaud et tellement serré… Ce moment l’avait transformé de l’intérieur. Et quand il avait réussi à reprendre le dessus et qu’elle avait explosé de plaisir sous lui, il avait accepté l’abandon d’une femme aussi puissante et létale avec une possessivité mâtinée d’admiration et de gratitude.


      Un poing s’abattit sur le bois de la porte et Elijah se précipita pour ouvrir. Qui osait interrompre ainsi le repos de Vashti?


      — Qu’est-ce que tu veux? jeta-t-il à Salem, qui tenait toute la place dans l’étroit couloir.


      Elijah se fichait pas mal d’être entièrement nu. Le vampire non plus n’en avait cure, d’ailleurs.


      — Tu as vu Vashti? rétorqua-t-il sur le même ton agressif.


      Puis son nez se plissa lorsqu’il flaira l’air ambiant. Il écarquilla les yeux en comprenant dans quelle mesure Elijah avait «vu» sa chef.


      — Oui, bon, fiche-moi le camp.


      — Qu’est-ce qu’elle fait?


      — Elle dort, reviens plus tard, répliqua Elijah, avant de s’écarter pour refermer la porte.


      Salem l’en empêcha en frappant de la paume contre le métal.


      — Elle «dort»?


      — Ben oui, tu sais, les yeux fermés, la conscience en berne. Ça te dit quelque chose? Allez, laisse-nous.


      En dépit de l’injonction, Salem ouvrit la porte en grand.


      — Écarte-toi, lycan.


      Agacé par le tour que prenait la conversation et encore sous le choc du cauchemar de Vashti, Elijah sortit dans le couloir en repoussant le vampire et referma doucement la porte derrière lui. Puis il saisit Salem par le col et le plaqua contre la porte opposée, que Salem traversa pour atterrir au pied d’un lit inoccupé. Du coin de l’œil, Elijah aperçut un enchevêtrement de membres nus et de cous arqués qui devaient composer au moins quatre corps.


      En moins d’une seconde, Salem était debout et se ruait sur lui.


      — Tu m’emmerdes, chien. Vashti ne dort jamais.


      — Quand elle est fatiguée, si.


      Ses yeux d’ambre étincelant de colère, Salem baissa dangereusement la voix.


      — Qu’est-ce que tu lui as fait?


      — Tu veux vraiment le savoir? riposta sèchement Elijah. Ce ne sont pas tes affaires.


      — Si tu lui as fait du mal…


      Elijah éclata d’un rire sans joie. Il avait été attaqué, enchaîné, et le vampire s’inquiétait pour Vashti!


      — Elle est assez grande pour s’occuper d’elle-même.


      Salem le fixait sans ciller, à quoi Elijah répondit par un bâillement.


      — Elle n’a pas dormi depuis des décennies, lâcha enfin le vampire.


      — Eh bien, voilà qui explique peut-être pourquoi elle est aussi garce, commenta Elijah, avant d’ajouter, d’une voix différente, plus basse: Mais bon, mieux vaut être garce que brisée, pas vrai?


      La mâchoire du vampire se crispa.


      — Qu’est-ce qui lui est arrivé, Salem?


      — Pose-lui toi-même la question, lycan, rétorqua le vampire, dont la bouche se retroussa dans un rictus moqueur. Tant qu’elle ne t’aura pas raconté ça, tu n’obtiendras rien de plus que du sexe, avec elle. Tu n’es qu’une queue dotée d’une belle endurance, en fait.


      Elijah faillit lui envoyer son poing dans la figure, à ce salopard, mais Salem se retourna vers la pièce où il avait fait irruption. Il releva la porte arrachée et lareplaça sur ses gonds, avant de s’enfermer à l’intérieur.


      Il fallut quelques minutes et plusieurs inspirations profondes à Elijah pour parvenir à maîtriser son humeur massacrante et retourner dans la chambre qu’il partageait avec Vashti. Il entrebâilla lentement la porte, juste assez pour se glisser à l’intérieur. Et ce qu’il découvrit alors le figea.


      Vashti était assise au bord du matelas, le tee-shirt d’Elijah serré entre ses poings et pressé contre son nez. Elle sursauta quand il entra, l’air coupable, comme s’il venait de la surprendre en train de faire quelque chose d’interdit. Ses mains retombèrent sur ses genoux, dévoilant sa magnifique poitrine.


      Puis elle se leva, soudain agitée.


      — Quelle heure est-il? On devrait déjà être partis.


      — Un peu plus de 7heures.


      Il n’avait pas besoin de montre pour lui répondre, son rythme circadien était naturellement réglé sur la lune, où qu’il se trouve, grâce au sang de loup-garou qui coulait dans ses veines. Il s’approcha d’elle tout doucement, comme on essaierait d’apprivoiser un animal capricieux.


      Ses yeux immenses, dans la pénombre, étaient voilés. L’odeur de la peur et de la souffrance mélangées lui collait encore à la peau, ce qui expliquait peut-être pourquoi elle avait éprouvé le besoin d’enfouir le visage dans son parfum à lui. Àmoins qu’elle n’ait juste eu envie de lui, comme il avait envie d’elle. Il pouvait toujours combattre ce désir, il pouvait même se haïr pour ça, mais il avait appris que l’ignorer était trop dangereux. Car cet appétit provoquait chez lui un déséquilibre trop instable pour qu’il parvienne à se contrôler comme il aurait dû. Il était une créature d’instincts et Vashti réveillait cette part bestiale en lui d’une façon qu’il ne pouvait se permettre d’oublier ou de marginaliser.


      — On est déjà en retard, décréta-t-elle, il faut rentrer.


      Et elle se détournait déjà pour attraper ses vêtements quand il la saisit par l’épaule, d’une main douce mais ferme. Sous les doigts, sa peau était douce comme du satin. Une onde électrique puissante le parcourut.


      — Viens là.


      — Elijah…


      L’attirant plus près de lui, il la prit par la nuque et attira son visage dans le creux de son cou, là où il savait que son odeur était la plus concentrée. Elle inhala profondément, avant de lâcher un soupir. Un battement de cœur plus tard, elle enfouissait le nez dans son cou, respirait sa peau, effleurait des lèvres son pouls qui s’emballait. Avait-elle la moindre idée du plaisir que ses gestes procuraient à un lycan? Sans doute pas, et au fond tant mieux. Elle n’avait pas besoin de munitions supplémentaires à utiliser contre lui.


      Fermant les yeux, il s’abandonna aux sensations de son corps doux pressé contre le sien, une fois la tension entre eux apaisée. Elle était juste à la bonnetaille pour lui, ses courbes se moulaient parfaitement à sa silhouette dure, ils étaient telles deux moitiés d’un tout. La fusion parfaite… avec la femme qu’il ne fallait pas.


      — De quoi est-ce que tu as rêvé, Vashti?


      Elle se crispa soudain et essaya de s’écarter, mais il avait anticipé sa réaction et la tenait fermement.


      — Laisse-moi, répliqua-t-elle d’un ton irrité.


      — Pas question.


      — Je peux t’y obliger.


      Il lui prit les cheveux à pleine poignée, tirant sa tête en arrière pour river ses yeux aux siens.


      — Demande-le-moi gentiment et j’y réfléchirai.


      — Va te faire foutre.


      — Ça n’est pas vraiment une façon de demander gentiment, mais d’accord.


      Un rire lui échappa qu’elle s’empressa de maîtriser, mais le temps qu’il dura, ce fut à couper le souffle. Profond et grave, ce rire semblait un peu rouillé, mais tout aussi plein et puissant qu’elle.


      Il la souleva dans ses bras et posa un genou sur le matelas, puis l’autre, jusqu’à ce qu’il atteigne le centre du lit, où il la déposa. Se laissant retomber avec elle, il s’allongea sur le flanc et s’accouda au matelas. Il plaça son autre paume sur le ventre ferme de la vampire, les doigts écartés afin de la maintenir immobile, sans pour autant lui imposer de véritable pression. Il avait encore des questions à lui poser.


      — Qui t’a fait du mal, Vashti?


      Elle secoua la tête.


      — Ça ne te regarde en rien.


      — Bien sûr que si. Je ne peux pas les tuer, si j’ignore qui ils sont.


      — Ce n’est pas ton problème.


      — Évidemment que si.


      — On a vaguement baisé une fois. N’en tire pas de conclusions hâtives, OK?


      — En réalité, la corrigea-t-il avec un grand sourire, on l’a fait une dizaine de fois. Plus ou moins.


      — Laisse tomber, lycan.


      — Impossible.


      Elle plissa les yeux.


      — Et merde! Tu es un boy-scout, c’est ça? Tu as l’intention de sauver le monde?


      — Je t’aide à trouver les types qui ont tué ton compagnon, et pourtant tu refuses de me confier le nom de ceux qui t’ont fait du mal, à toi? Est-ce que par hasard je toucherais un point sensible en toi, Vashti? Est-ce que je te rendrais vulnérable?


      — Tu te donnes trop d’importance.


      — Alors indique-moi ma place.


      Vashti prit une profonde inspiration et il sentit son ventre musclé se soulever sous sa paume.


      — Syre s’en est chargé.


      — Chargé de quoi?


      — Je ne veux pas en parler, Elijah. C’est du passé, de l’histoire ancienne.


      — Tu vas me la raconter. Peut-être pas aujourd’hui, mais incessamment sous peu.


      Il porta la main à son visage et passa le pouce sur la lèvre inférieure. Quand elle fit mine de protester, il glissa le doigt dans sa bouche.


      Elle enveloppa de ses lèvres le pouce qu’il lui offrait, lui tirant un grognement de plaisir tandis que ses dents s’attardaient sur la pulpe du doigt. Immédiatement, il sentit son membre se raidir au souvenir de l’effet que lui avait procuré la sensation de sa bouche sur lui. Elle lui avait pris de force ce qu’il aurait volontiers donné, pourtant le plaisir avait été intense. Sa faim d’elle était si aiguisée qu’il l’avait désirée intensément, et peu importe la façon d’obtenir satisfaction. Néanmoins, ce à quoi il aspirait vraiment, c’était à se montrer doux avec elle. D’autant qu’elle avait autant besoin de recevoir sa douceur que lui de la donner, quoi qu’elle en dise et quelle que soit sa hargne à combattre ses sentiments. En fait, elle se battait comme une lionne, assez pour eux deux.


      Il lui écarta les lèvres d’une légère pression du pouce et pencha la tête pour en lécher l’intérieur, juste un effleurement, juste assez pour qu’elle puisse le goûter. Si fort qu’il ait souhaité la dévorer la veille dans le parking, il aspirait aujourd’hui à quelque chose de tendre.


      Elle lui prit le poignet.


      — Pas le temps pour ça. On a plein de choses à faire.


      Il lui serra les joues entre ses deux mains et s’empara de sa bouche pour un baiser profond et passionné. Elle voulut accélérer le rythme de leurs langues avides, mais il la força à aller lentement, résistant tant bien que mal à l’envie de lui accorder les longues plongées de sa langue qu’elle réclamait avec des geignements plaintifs et des caresses torrides. Il se contenta de la lécher, délicatement, lentement, tendrement, les lèvres scellées aux siennes.


      Elle haleta et passa l’une de ses longues jambes fuselées autour de la hanche d’Elijah.


      — Arrête de jouer avec moi.


      Il roula sur elle et l’écrasa contre le matelas. Entremêlant leurs doigts, il lui emprisonna les mains de part et d’autre de la tête.


      — Au contraire, Vashti, on a besoin de jouer. Moi, j’en ai besoin, en tout cas. Après une semaine pareille… Un mois pareil, je devrais dire.


      Elle leva les yeux et il lui trouva soudain l’air plus jeune, plus fragile que jamais. Elle n’avait pourtant pas d’âge: comme tous les anges déchus, elle existait depuis des millénaires. Elle avait tué un nombre incalculable d’êtres, parfois impitoyablement comme dans le cas de Micah, et elle en tuerait encore quantité d’autres. Malgré tout, elle était là, douce et alanguie dans ses bras, chaude et offerte, rendue un instant vulnérable par un cauchemar qu’elle refoulait depuis des décennies. En l’observant, il se demanda s’il l’aurait jamais ainsi à nouveau, ou si elle serait toujours comme la veille, brutale et déterminée à faire de lui sa chose.


      Et puis, il se demanda pourquoi diable ça lui importait, la façon dont elle se comporterait, vu qu’il allait la tuer.


      — Tu m’aimes bien, murmura-t-il en passant la langue sur sa lèvre inférieure, qu’elle avait pulpeuse et gonflée par ses baisers.


      — Je te désire, corrigea-t-elle. Ça n’a rien à voir.


      — Moi, je t’aime bien.


      Elle détourna la tête, le privant de sa bouche.


      — Arrête.


      — Ça ne me fait pas plus plaisir qu’à toi, tu peux me croire. (Il s’installa confortablement entre ses cuisses.) Tu ne devrais pas avoir peur de m’apprécier. Je n’utiliserai pas ça contre toi, sauf quand j’aurai besoin de te prendre. Mais tu aimeras ça, toi aussi, une fois que je t’aurai montré comment ce sera vraiment entre nous. Sans les conneries que tu as tentées hier soir.


      Il fourra le nez entre ses seins, inspirant avec délices son odeur à présent mélangée à la sienne.


      — Le fait qu’on s’apprécie ne changera rien à notre accord, la rassura-t-il. C’est aussi ça que tu aimes chez moi: je tiens toujours parole.


      Elle lui ceignit la taille des deux mains et il ronronna de plaisir. Comme tous les lycans, il aimait être touché. Caressé.


      — Tu essaies de m’énerver, fit-elle avant de plonger un croc dans le lobe de son oreille.


      Le feu exquis de la morsure provoqua sur-le-champ un durcissement au niveau de son bas-ventre, à tel point que son membre lui fit presque mal. En réaction à sa provocation, il balança le bassin contre elle, le visage toujours enfoui dans sa poitrine.


      — Pourquoi est-ce que je ferais une chose pareille? chuchota-t-il.


      — Tu… Tu sais très bien pourquoi, répliqua-t-elle en nouant les bras autour de son cou. Moi je le sais, en tout cas.


      Et lui aussi: parce que la Vashti en mode furieux, il savait gérer. En revanche, celle qu’il avait découverte très récemment, la Vashti tourmentée, le bouleversait. Elle était si forte, si téméraire. Voir une femme tellement superbe sous les traits d’une pauvre créature tremblant de peur le remuait jusqu’au tréfonds de son être. Ça lui donnait des envies de déchirer tout ce qui lui tombait sous la main –objet ou être animé.


      Elle fit danser la pointe de ses doigts le long de son échine, lui tirant un nouveau grognement de plaisir.


      — Merci de m’énerver.


      — Les actes parlent mieux que les mots. Touche-moi, Vashti.


      — Où?


      — Partout.


      Il avait besoin qu’elle le caresse, sans pour autant vouloir l’expliquer, pas après la nuit de folie qu’ils avaient passée. Il était capable de la désirer et de l’apprécier en même temps, mais avoir besoin d’elle, c’était trop. Bref, toute cette histoire n’avait pas grand sens. Peut-être parce qu’il n’était pas au mieux de sa forme. Oui, sans doute. D’une certaine façon, le violent bouleversement que venait de connaître sa vie l’avait peut-être laissé aussi à fleur de peau que Vashti l’était.


      Il saisit un sein dans sa main et elle gémit, puis haleta quand il aspira le téton durci entre ses lèvres pour le lécher du bout de la langue.


      Oui, il aimait bien lécher aussi.


      — Hum, fit-elle en arquant le dos, poussant sa poitrine ferme contre sa bouche. Tu fais une fixation sur les seins, on dirait.


      Il faisait une fixation sur Vashti, en fait, mais il préféra garder cette précision pour lui. Il se contenta donc de l’avaler plus complètement, inhalant sa fragrance sucrée de cerise qui le rendait dingue. Elle répondit d’une main passée dans ses cheveux, pour lui serrer le crâne et le maintenir tout proche. Il ferma les yeux et un long frisson secoua son corps tout entier.


      — Il est donc si aisé de te donner du plaisir, lycan? demanda-t-elle avec douceur.


      — Pourquoi tu n’essaies pas, pour voir?
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      — Père?


      Syre leva les yeux vers son fils, posté dans l’encadrement de la porte, avant de prendre une dernière et longue gorgée du poignet qu’il avait porté à sa bouche. D’un coup de langue, il referma la blessure, puis il se tourna vers la jolie brune aux yeux embués qui venait de le nourrir.


      — Prends un jus d’orange, Kelly, et va t’allonger une heure ou deux.


      La fille cligna des paupières, comme si elle reprenait tout juste conscience. Sa bouche s’étira en un sourire lorsqu’elle vit Syre, sans se douter le moins du monde qu’elle venait de lui procurer un demi-litre de son sang.


      — Viens avec moi.


      — Je te rejoins dans un moment, promit-il.


      Kelly était venue à Raceport dans l’unique but de s’accorder un maximum d’alcool et de sexe et elle était ouverte à toute proposition allant dans ce sens. Depuis longtemps, Syre cultivait Raceport pour que la ville devienne une destination de choix des bikers et des bombes dont ils savaient s’entourer. Avec la prolifération des repères et autres nids de vampires dans la région, ils avaient bien besoin de ces aventuriers de passage pour nourrir leurs rangs en constante augmentation. L’abondance de partenaires sexuelles potentielles était un effet secondaire de sa démarche, qu’il n’avait pas prévu mais appréciait désormais à sa juste valeur.


      Le sexe était l’une des rares activités dans sa vie qui le faisait se sentir… humain. Du moins l’espace d’un moment.


      Boudeuse, Kelly se mit debout et rejeta sa longue chevelure derrière son épaule. Son nombril percé d’un minuscule anneau d’argent était laissé apparent par un petit haut très court et ses jambes par un minishort très mini en jean. Quant à ses bras menus, ils étaient couverts de tatouages. Syre appréciait le coup d’œil, même si elle ne l’inspirait pas véritablement. Il préférait les femmes d’un autre style, plus matures et plus discrètes, mais il avait depuis longtemps compris quelle erreur il était pour ces femmes-là. Car il ne pouvait leur donner que du plaisir sexuel, ce qui finissait toujours par blesser leurs sentiments. Il avait donc appris à éviter celles qui lui plaisaient le plus, au profit d’accouplements avec celles auxquelles il plaisait le plus, et c’étaient rarement les mêmes.


      — Plus vite tu nous laisses seuls, Kelly, et plus vite il te rejoindra, intervint sèchement Torque.


      La jeune femme se retourna, se rendant compte qu’ils n’étaient pas seuls dans la suite de Syre. L’espace d’un instant, elle parut irritée, puis son regard jaugea Torque avec un regain d’intérêt.


      La ressemblance du fils avec le père était si ténuequ’elle était quasi inexistante. Comme sa jumelle, Shadoe, Torque tenait de sa mère les traits typiquement asiatiques de son visage. Il était plus petit que Syre d’une quinzaine de centimètres, fin du bassin et de la taille, mais très musclé au niveau des cuisses, des bras et du torse. Ses cheveux coupés très court se dressaient dans un peu toutes les directions et les pointes de ses mèches arboraient un vert qui ne passait pas inaperçu. Dans l’ensemble, son style s’alliait bien à ses yeux bridés et à ses habitudes de vie, toujours sur le fil du rasoir. Torque dirigeait une chaîne de clubs qui offraient un refuge aux mignons novices tout en fournissant le gîte et le couvert aux vampires confirmés.


      — Pourquoi ne te joindrais-tu pas à nous? suggéra Kelly en se passant la langue sur les lèvres.


      Le visage de Torque resta de marbre. La perte de sa compagne Nikki était encore trop fraîche et son cœur trop bouleversé pour qu’il puisse ne serait-ce qu’envisager des rapports sexuels.


      — Désolé mais partager la même chatte que Syre est un peu trop incestueux à mon goût.


      — Incestueux? (Elle tourna un regard perplexe en direction de Syre, qui paraissait ne dépasser la vingtaine d’années de Torque que de dix ans tout au plus.) Vous n’êtes quand même pas parents, tous les deux? Je n’y crois pas une seconde.


      — Vas-y, murmura Syre, soutenant son regard.


      Le ton employé sembla enfin la convaincre et elle opina du chef, avant de quitter la pièce, un sourire rêveur aux lèvres.


      — Elles ne me croient jamais, commenta Torque en avançant dans la pièce pour se laisser tomber dans un fauteuil en cuir noir.


      — Comment vas-tu?


      — Tu n’arrêtes pas de me poser cette question.


      — Tu ne me donnes que des réponses évasives.


      Il comprenait la souffrance de son fils, ayant connu la même à la perte de sa compagne, il y avait longtemps, bien longtemps de cela. Et puis, Torque était un Néphel, l’un des enfants que lui et les autres Déchus avaient enfantés avant leur chute. Les Néphilim étaient de sang-mêlé, mi-anges mi-mortels. Contrairement aux Déchus ou aux mignons, ils possédaient une âme. Ils ressentaient donc la joie et la peine avec une intensité extrême. Le chagrin qui restait présent dans la mémoire de Syre n’était qu’une ombre, par comparaison avec ce que son fils bien-aimé éprouvait.


      — Je vais mal, très mal, répondit abruptement Torque. L’Alpha a dit la vérité à Vashti: il y avait bien de l’anticoagulant dans le sang que nous avons trouvé sur les lieux de l’enlèvement de Nikki. Il est donc possible qu’on ait cherché à le piéger pour lui faire porter le chapeau. Bref, je suis de retour à la case départ, je n’ai aucune piste sur l’identité de ceux qui me l’ont enlevée.


      — On les retrouvera, promit Syre.


      Un sentiment de revanche féroce lui brûlait les veines. C’était d’ailleurs l’émotion qui le faisait avancer, ces derniers temps, alors que le monde qu’il avait si minutieusement bâti s’écroulait autour de lui.


      — Ne compte pas trop là-dessus. Le repère d’Anaheim a été détruit de fond en comble et ses membres massacrés. Tous jusqu’au dernier.


      Syre lâcha un soupir rauque.


      — Il y a forcément un ange qui couvre le ou les coupables. De quel côté sont-ils? D’abord ils subtilisent Lindsay dans l’antre même d’Adrian pour la jeter entre mes pattes, et puis ils s’en prennent aux vampires qui la délivrent.


      — Qui sait qui ils sont? (Les bottes de Torque martelaient le plancher à un rythme frustré.) Même s’il s’agit d’un ange, on n’a aucune garantie que ce soit un Sentinelle. Celui qui l’a enlevée d’Angels’Point pourrait être un démon ailé, après tout.


      — Je ne vois pas qui, hormis les Sentinelles, pourrait avoir accès aux échantillons de sang lycan, fit remarquer Syre.


      Les entrepôts de conservation cryogénique d’Adrian étaient bien gardés par des Sentinelles. Même les lycans n’avaient pas accès à leurs propres échantillons.


      — Tu pars du principe qu’un seul et même individu est responsable des kidnappings de Nikki et de Lindsay.


      — Razor, l’homme d’Occam, murmura Syre en passant mentalement les faits avérés en revue.


      — Qu’il aille se faire foutre, Occam. J’aimerais bien le lui fourrer où je pense, moi, son rasoir1.


      Haussant les sourcils, Syre se tourna vers son fils.


      — Garde ta colère pour augmenter ton efficacité.


      — Aucun de nous n’a vraiment la tête froide, papa. On est tous bouleversés. (Torque prit une profonde inspiration.) Mais si j’ai pris sur moi d’interrompre ton quatre-heures, c’est à cause de Vashti. Je viens de parler avec Salem au téléphone, il s’inquiète à propos de l’Alpha.


      — Moi aussi.


      Jamais il n’oublierait l’image de sa seconde collée à un arbre par un lycan en furie –une race qu’elle avait toutes les raisons de haïr.


      — Il l’a baisée la nuit dernière.


      Un long moment s’écoula tandis que Syre tentait d’assimiler l’impossible.


      — Soigne ton langage, quand tu parles d’elle.


      — Comment veux-tu que je le dise autrement? (Torque se pencha en avant et posa les coudes sur ses genoux pour joindre les mains.) Je sais ce qu’elle pense des lycans, or celui-ci est suspecté du kidnapping de Nikki.


      — Sauf que nous venons de découvrir qu’il n’en est pas responsable.


      — N’oublions pas le lycan qu’elle a torturé pour en tirer des renseignements. Crois-tu vraiment que l’Alpha n’est pas au courant de ça, ni qu’elle le cherchait, lui, quand elle a laissé l’autre pour mort? Tu as déjà entendu parler d’un lycan qui ne vengerait pas la mort injuste d’un compagnon de meute?


      — Tu insinues qu’il l’aurait forcée? Qu’il lui aurait extorqué sa coopération d’une façon ou d’une autre? Est-ce que Salem a évoqué cette possibilité?


      La voix de Syre s’était faite grave, emplie de colère. Rien qu’à l’évocation de cette idée, ses tripes se tordaient, éveillant une rage meurtrière.


      Il raserait la terre entière s’il le fallait, pour protéger Vashti. Elle était sa conscience, sa conseillère, son ancre, son ambassadrice… et bien d’autres choses encore: une extension de lui-même. C’était aussi la femme la plus forte qu’il eût jamais connue, et pourtant il l’avait vue brisée en mille morceaux. Complètement anéantie. Depuis lors, si elle avait réussi à se ressaisir, la blessure demeurait. Les autres la croyaient plus forte, plus impénétrable que jamais, mais Syre savait qu’elle était en fait plus fragile. C’était pourquoi il s’efforçait –à l’encontre de ses penchants naturels– de la tenir éloignée des lignes de front. Alors, si elle se jugeait diminuée à ses yeux par la profanation qu’on lui avait infligée, cela lui porterait un coup fatal. Non, elle ne le supporterait pas. Car c’était la force que Syre voyait en elle qui lui donnait sa confiance.


      — Salem ignore ce qui se passe. C’est pour ça qu’il a appelé, d’ailleurs. Tout ce dont il est sûr, c’est qu’ils ont eu une relation sexuelle et que l’Alpha a refusé de lui laisser voir Vashti ce matin, sous prétexte qu’elle dormait.


      Syre se mit debout. Vashti n’avait pas dormi depuis des lustres.


      — Elle n’a plus touché un homme après la mort de Charron, lui rappela Torque. (Comme s’il l’ignorait!) Tu crois vraiment que sa première exception se porterait sur un lycan?


      Syre se dirigea vers sa chambre pour faire ses bagages. Il en avait assez entendu.


      — Fais préparer mon avion, ordonna-t-il. Décollage dans une heure au plus tard.


      


      Vashti cligna des yeux quand le soleil éblouissant l’accueillit à sa sortie du repaire. La chaleur de Las Vegas, pourtant loin d’être déjà à son apogée, tira un grognement à Elijah, qui se tenait derrière elle. Les lycans étaient des créatures sensibles, ce qui, si elle avait été en mesure de réfléchir correctement, aurait dû l’avertir qu’Elijah prendrait grand plaisir à être touché. Àprésent elle le savait, et elle maudissait les contraintes de temps qui l’empêchaient de profiter de lui. Quand Salem était revenu cogner à leur porte, elle tenait le lycan ronronnant dans ses bras. Pourtant, son capitaine ne leur avait accordé qu’à peine trente minutes entre deux interruptions, le temps pour lui de trouver une candidate partante pour unefellation pendant qu’il passait un coup de fil à Torque –Salem prenait les contraintes de temps très au sérieux.


      Si seulement elle avait pu… S’ils avaient eu du temps… Elle aurait renvoyé Salem afin de pouvoir terminer ce qu’ils avaient commencé. Rétrospectivement, elle avait honte de ce qu’elle avait fait subir la veille à Elijah, paniquée qu’elle était par la situation. La faiblesse qu’elle ressentait vis-à-vis de lui la rendait vulnérable, ce qui l’avait à la fois terrifiée et aveuglée quant à ce que lui pouvait éprouver face à elle. Malgré son expérience, malgré le fait qu’elle avait appris depuis longtemps à user de son pouvoir de séduction contre les hommes, elle avait été incapable de voir l’évidence. Preuve s’il en fallait encore de l’effet qu’avait sur elle cet irrésistible Alpha. Ça lui aurait apaisé le corps et l’esprit de pouvoir recommencer du début, d’entamer la journée par une série de câlins très doux pour effacer la colère de la veille. Et pour récupérer sa maîtrise d’elle-même et de la situation.


      Prenant une profonde inspiration, elle tâcha de ne plus penser à Elijah. Elle avait atteint la Jeep en même temps que Salem, quand elle se rendit compte que le lycan n’était plus avec eux. Elle se retourna pour le chercher des yeux et le vit à l’affût, la tête renversée en arrière, flairant l’air. Quelque chose dans sa posture alerta Vashti. Attrapant l’un de ses katanas et son téléphone portable sur le siège arrière, elle s’approcha d’Elijah.


      — Qu’est-ce qu’il y a?


      Elle inhala de nouveau, mais son odorat n’était pas aussi développé que celui des lycans.


      Alors qu’elle fourrait son portable dans son décolleté, il tourna vers elle un visage sombre.


      — Un infecté. Àdeux rues d’ici, maximum. Vers le nord.


      Sur ces mots, il retira précipitamment son tee-shirt, ses bottes et son jean. En une seconde il était devenu loup, une bête magnifique et majestueuse. Et l’instant d’après, il avait bondi.


      Vashti partit sur ses talons, se guidant grâce à l’odeur qui était désormais comme incrustée dans ses sens. Elle sentit vaguement la présence de Salem à ses côtés. Ils chassaient ensemble depuis si longtemps qu’elle n’avait même pas à le chercher. Il prit un chemin parallèle, bondissant par-dessus les obstacles, poubelles et autres cartons abandonnés. Sans se concerter, ils sautèrent sur chacun des murs bordant une allée, courant en parallèle. La chevelure de Vashti battait au vent, et sous ses talons d’acier le stuc s’effritait en morceaux qui tombaient au sol.


      Tout en poursuivant l’odeur d’Elijah, elle n’en revenait pas qu’il se soit lancé sans la moindre hésitation à la recherche de ce vampire infecté. Comme s’il était naturel, instinctif pour lui de pourchasser ceux de son peuple, alors qu’en réalité il avait seulement été bien entraîné. Par Adrian.


      Comment avait-elle pu perdre de vue cette réalité?


      Tandis qu’elle tournait à l’angle de la rue, un bruit de verre brisé se fit entendre. Elle aperçut la queue du lycan, à l’instant où il disparaissait par une vitre cassée. Ils étaient dans un bâtiment en construction, dont la plupart des fenêtres portaient encore l’autocollant du fabricant. Salem franchit l’obstacle le premier, afin d’élargir l’ouverture. Vashti plongea derrière lui, roulant sur elle-même avant de se remettre prestement sur pied. Puis elle se figea.


      Les corps des ouvriers qui auraient dû s’activer sur le site jonchaient le sol. En charpie.


      Salem jura. Elijah s’accroupit sur ses pattes et gronda.


      Le béton nu était recouvert de sang et d’entrailles. Des membres, des têtes avaient roulé par terre, quand ils n’étaient pas dans les gueules écumantes d’au moins une demi-douzaine de spectres. Les yeux injectés de sang, les narines dilatées par l’arrivée de chair fraîche.


      Vashti avait déjà été témoin d’un tel carnage, quand un mignon en cavale, rendu fou après la détérioration de son âme mortelle, avait transformé en vampires tous les membres de sa famille. Surexcités par la soif inextinguible de sang qui suivait immédiatement toute transformation, ils avaient massacré leur village entier.


      Dieu du ciel! Ça n’était pas plus supportable la deuxième fois que la première. L’un des spectres se tenait un peu à l’écart des autres. Courbé et furtif, il courait de-ci, de-là, traçant un demi-cercle dans la mare de sang. Il avait les yeux rivés sur Elijah, qui suivait chacun de ses mouvements. Les oreilles rabattues en arrière, l’Alpha gronda une menace.


      Le vampire infecté jeta un coup d’œil en direction de Vashti et Salem.


      — Partez!


      Le mot fut prononcé d’une voix si gutturale qu’il fallut à Vashti un moment pour en comprendre le sens.


      — Putain de merde! Je rêve ou ce spectre vient de parler? s’écria Salem à ses côtés.


      Alors qu’elle commençait à envisager que le spectre soit encore en possession de fonctions cérébrales, celui-ci fit un bond d’au moins six mètres à travers la pièce… et atterrit droit sur elle. Surprise, elle leva son katana, bien consciente qu’elle avait un quart de seconde de retard, et se campa sur ses deux jambes pour recevoir l’impact.


      Elijah intercepta l’assaillant en plein vol, mâchoires ouvertes, et crocha le spectre à la jonction de l’épaule et du cou. Un craquement écœurant résonna dans la pièce, qui provoqua une réaction inattendue: les assoiffés de sang abandonnèrent leur festin et plongèrent telle une masse sur le lycan.


      Vashti sauta dans la mêlée avec un hurlement rageur, découpant tout ce qui se trouvait sur son passage. Salem se joignit à la bagarre, mains nues, brisant crânes et cous en progressant. Mais les spectres ne s’en prenaient pas à eux, ils restaient focalisés et entassés, tels des chiens enragés, sur Elijah, ignorant au péril de leur survie les deux vampires qui les attaquaient. Secouant la tête, Elijah les envoyait un à un voler par-dessus les corps qui se tordaient au sol autour de lui, même si, au milieu des cris stridents de ses assaillants, ses grognements et ses aboiements ne s’entendaient pas.


      Àcoups de lame, Vashti se fraya un chemin parmi cette frénésie, jusqu’au cœur de la mêlée, et son cœur se mit à battre plus fort lorsqu’elle perdit complètement Elijah de vue. Une giclée de sang obstrua son champ de vision tandis qu’elle progressait. Elle s’essuya les yeux, cherchant son lycan au milieu du massacre, hurlant son nom.


      Soudain, un cri de douleur lui serra la poitrine. Le hurlement qui s’ensuivit la réveilla de sa paralysie.


      — Salem! Bon Dieu, aide-le!


      — Je n’y arrive pas! Merde, je n’arrive pas à l’atteindre!


      Attrapant les têtes à pleines mains par leurs cheveux grisâtres, elle arracha les spectres à son lycan et les décapita, l’estomac noué à la vue des morceaux de fourrure ensanglantée qu’ils tenaient encore entre leurs dents écumantes.


      Soudain, un mugissement de douleur déchira l’air, immédiatement suivi par un autre.


      Ça n’était pas Elijah, le ton n’était pas assez grave. Doux Jésus! Prise de panique, Vashti vit la pièce tournoyer autour d’elle.


      Elle souleva un autre spectre et aperçut enfin Elijah dans l’interstice qu’elle venait de créer. Le corps du spectre s’affaissa sous sa poigne, avant de convulser. Un autre spectre l’imita. Puis un autre.


      Et tout à coup, ce qui restait de la meute sanglante relâcha le corps submergé du lycan, et les spectres retombèrent sur le dos, tels des poissons hors de l’eau. Ils convulsaient, les yeux révulsés et l’écume giclant de leurs bouches ouvertes. Celui qui avait parlé se prit la tête à deux mains en pleurant. Et soudain, il s’arrêta, s’affala au sol. Mort.


      Oui, mort.


      Quand plus rien ne bougea dans la mare de sang, Vashti abandonna son arme et tomba à genoux auprès d’Elijah. Il était allongé sur le flanc, haletant, la fourrure maculée et la chair déchirée par de profondes morsures. Elle tendit la main vers lui, désespérée, cherchant un moyen de l’aider sans savoir comment s’y prendre.


      — Ne le touche pas! hurla Salem, qui repoussait les cadavres du pied pour la rejoindre.


      Elijah lâcha un grondement inquiétant.


      — C’est un animal blessé, Vashti. Tu sais qu’il faut s’en méfier.


      Oui, elle le savait. C’était quand ils étaient les plus vulnérables que les lycans étaient aussi les plus féroces. Mais en regardant au fond des pupilles vertes du loup, elle voyait l’homme. L’homme qui l’avait possédée pendant leur longue nuit, avant de s’abandonner à ses caresses au petit matin.


      — Tu peux retrouver ton apparence normale? lui demanda-t-elle doucement.


      S’il se transformait, le processus accélérerait la cicatrisation de certaines blessures, tout en faisant coaguler les ruisseaux de sang qui s’échappaient de son corps.


      Il ferma les yeux dans un soupir frémissant, et resta immobile de longues secondes, à tel point qu’elle crut bien l’avoir perdu.


      — Elijah! s’écria-t-elle, d’une voix que l’inquiétude rendait dure.


      Ignorant le danger, elle lui toucha maladroitement la tête, caressant la fourrure collée par le sang. Lentement, il entrouvrit les paupières, révélant un regard vague.


      — Transforme-toi. Maintenant. Tu peux le faire, espèce d’arrogant que tu es. Tu es bien trop têtu pour laisser quelques vampires malades te mettre à terre.


      Il émit un grondement sourd, un peu plus fort que le précédent, source d’un fol espoir.


      — Vashti… intervint Salem en lui posant une main sur l’épaule.


      Immédiatement, Elijah releva la tête et découvrit les dents pour grogner.


      — Il est dingue, ce clébard! s’exclama Salem en retirant vivement sa main.


      — Salem va devoir s’occuper de moi, si tu ne peux plus le faire, insista Vashti, qui contenait à grand-peine une nouvelle vague de panique. Et Raze aussi. Peut-être même que je devrai me tourner vers ce joli mignon dont j’ai failli sucer le sang hier soir…


      Une flamme alluma les yeux du lycan. Sa fourrure se mit à chatoyer et à s’agiter, rappelant les vagues de chaleur qui s’élèvent de l’asphalte surchauffé par le soleil d’été. Vashti retint son souffle. L’espace d’un instant, Elijah flotta dans une sorte d’entre-deux, comme hésitant entre les formes humaine et lupine. Enfin, avec un soupir rauque, il retrouva son aspect humain. Elle avait sous les yeux son corps nu et sévèrement blessé.


      — Va chercher la voiture, ordonna-t-elle par-dessus son épaule.


      Elle attira Elijah contre elle, lui posant délicatement la tête sur ses genoux.


      Salem obéit si vite qu’il provoqua un courant d’air en partant. Autour d’eux, les corps des spectres se mirent à gargouiller avec un tremblement. Elle les regarda, horrifiée, se désintégrer en flaques d’une substance épaisse qui évoquait le goudron.


      — Beurk!


      — Hé! Je ne suis pas aussi horrible que j’en ai l’air, chuchota Elijah, les yeux toujours fermés.


      — Non, bien sûr que non.


      Pourtant, le sang qui ne lui appartenait pas se distinguant clairement par sa couleur d’obsidienne, il était aisé de constater que sa peau ravagée était striée d’un sang écarlate émanant de lui. Il s’écoulait en minces filets sur les genoux de Vashti et créait de petits canyons dans la pâte noirâtre.


      — Tu n’es qu’un héros de pacotille, idiot! Arrête de me protéger, je suis assez grande pour le faire toute seule.


      — Et te laisser t’amuser toute seule? Non alors!


      La douleur vrillait la poitrine de Vashti. Portant son propre poignet à sa bouche, elle planta les crocs dans la veine et pressa la blessure sanguinolente sur ses lèvres. Il essaya de se dégager, faiblement, mais elle le tenait ferme. Lui pinçant le nez, elle l’obligea à avaler. Une gorgée. Deux. Trois. Quand ses protestations se firent plus puissantes, elle relâcha son étreinte et, d’un coup de langue, referma la blessure à son poignet.


      — Transforme-moi en vampire, l’avertit-il, et tu seras la première que je viderai de son sang.


      — Il faudrait d’abord que tu m’abattes, répondit-elle sur le même ton.


      Elle écarta de son front les cheveux humides de sueur et collés de sang. Il avait le cœur qui battait trop fort pour réussir une transformation en vampire, mais si elle avait attendu quelques minutes de plus… Elle repoussa cette idée.


      — La façon dont tu t’occupes de moi, ta tendresse… Autant avouer ouvertement que tu m’aimes bien.


      — Pff!


      Elle avait les yeux qui picotaient, mais se convainquit bien vite que c’était dû au sang qu’elle avait reçu en plein visage. Elle touchait fébrilement Elijah, laissant courir le bout de ses doigts sur son visage, remontant dans ses cheveux pour lui masser le crâne.


      — Tu as inventé toute cette mise en scène pour susciter ma sympathie.


      — Ce n’est pas ma faute, tu serais hypersexy en infirmière.


      Il prit une brusque inspiration, puis sa poitrine retomba lourdement.


      Leur badinage brisait le cœur de Vashti, sachant combien le moindre effort lui coûtait. Pourtant, elle n’en montra rien. Si vive qu’elle soit, la douleur d’Elijah lui conservait un rythme cardiaque élevé, ce qui aidait le sang salvateur qu’elle l’avait forcé à ingurgiter à se répandre dans ses veines. Il était loin d’être aussi puissant que le sang pur d’un séraphin, mais permettrait cependant d’accélérer sa guérison.


      — Qui aurait cru que j’étais aussi populaire, hein? râla-t-il. Ça doit venir de toi, beauté. Tu t’intéresses à moi, et maintenant tout le monde me veut.


      C’était le spectre dont les cellules cérébrales fonctionnaient qui avait servi d’appât pour attirer Elijah dans ce piège, elle en aurait mis sa main au feu. Il l’avait volontairement provoqué en attaquant la femme dont le corps portait son odeur.


      «Leurs fonctions cérébrales sont supplantées par l’instinct pur», avait dit Grace.


      — Je n’ai pas rêvé? demanda-t-elle. Il t’a parlé, pas vrai?


      Tout en conversant, elle remarqua que, contrairement aux autres, le spectre en question ne s’était pas dissous en une flaque informe. Comme s’il se détériorait plus lentement.


      — Ouais. L’enfoiré.


      — On m’a pourtant expliqué que leur cerveau était réduit en bouillie. En d’autres termes, que la lumière s’éteignait, là-haut, qu’il n’y avait plus personne à la maison, tu vois?


      — Ton amie… Nikki… Elle a parlé, elle aussi.


      Vashti se raidit.


      — Qu’est-ce qu’elle a dit?


      — Rien d’intéressant, mais c’était compréhensible.


      — Ah…


      Elle sursauta quand son portable se mit à vibrer.


      — Ya ton sein qui sonne, plaisanta-t-il.


      Tirant son portable de sa combinaison, elle vit le nom de Syre s’afficher sur l’écran. Elle activa l’appel vidéo.


      — Syre?


      Le beau visage inquiet du chef des vampires apparut. Puis il pâlit.


      — Mon Dieu… Qu’est-ce qui t’est arrivé? Où es-tu? Ce lycan est mort, Vashti, je vais le mettre en pièces.


      — Prends un ticket, marmonna Elijah.


      Vashti intervint rapidement, prenant conscience de son aspect, avec du sang partout sur elle.


      — On est tombés sur un nid de vampires infectés par le wraith à Vegas, expliqua-t-elle. Ça a un peu dégénéré, mais je vais bien.


      — Dis-moi où tu es et j’arrive dans moins de trente minutes. J’ai un hélicoptère prêt à repartir.


      — Où es-tu?


      — ÀMcCarrant. Je viens d’atterrir.


      — Merci mon Dieu, fit-elle dans un soupir soulagé. Ne bouge pas. Je t’envoie Salem avec Elijah, tu pourras les emmener à l’entrepôt. Il a besoin de soins médicaux d’urgence, nous sommes équipés pour ça.


      Syre fronça les sourcils.


      — L’Alpha?


      — Où peuvent-ils te rejoindre exactement? Je dois m’occuper de quelque chose.


      Elle préféra ne pas exprimer ses intentions tout haut, cela risquerait de ruiner ses plans.


      — Moi, compléta Elijah, les yeux grands ouverts et rivés aux siens.


      Oui, pensa-t-elle. Toi.
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      Lindsay s’éveilla quand le bourdonnement entêtant des moteurs de la voiture et de la climatisation se tut. Relevant la tête du siège, elle cligna des paupières et ouvrit les yeux sur Adrian, au volant.


      — Je me suis endormie.


      — En effet, répondit-il en souriant.


      Ses yeux bleus brillaient d’une lueur douce et chaude. Tendant la main, il saisit la sienne et entremêla leurs doigts.


      Lindsay se redressa pour regarder autour d’elle et remarqua qu’ils arrivaient dans l’allée d’une maison de deux étages en stuc orangé bâtie dans un quartier résidentiel. Àla place de la pelouse, la cour était recouverte de gravier blanc, ce qui n’était pas courant à Las Vegas.


      — Désolée, fit-elle. Toi qui voulais conduire pour que l’on puisse parler…


      Ayant bien besoin de chaque minute de son éternité, Adrian utilisait généralement les services d’un chauffeur, lorsqu’il se déplaçait, ce qui lui permettait de travailler même durant ses voyages. En plus de ses devoirs de chef des Sentinelles, il était le propriétaire de Mitchell Aéronautique et avait donc deux emplois de taille à sa charge. Heureusement qu’il n’avait pas besoin de dormir, sinon il n’arriverait jamais à tout faire dans les temps.


      Passant une main dans ses courtes boucles blondes, Lindsay jeta vers son amant un regard contrit. Les Sentinelles ayant une ouïe extrêmement développée, l’intimité était toute relative à Angels’Point. Chaque son, chaque mot s’entendait dans un rayon d’un kilomètre. Quand Adrian souhaitait lui parler en privé, il l’emportait dans ses bras etensemble ils s’envolaient vers les collines retirées qui entouraient la zone. Ainsi, aucun Sentinelle nepouvait écouter leurs conversations. Il avait suggéré de faire en voiture les cinq heures de route jusqu’à Vegas, fuyant à la fois le chauffeur et l’usage d’un de ses nombreux jets privés, pour avoir le loisirde discuter, comme ils en avaient rarement l’occasion.


      Fredonnant doucement, il tendit la main pour lui caresser la joue.


      — Te regarder dormir, c’était un plaisir aussi, neshama.


      Mon âme. Sa façon de l’appeler ne cessait de la surprendre et de l’impressionner. Comment pouvait-elle être l’âme de cet homme… de cet ange? Elle scruta son visage bien-aimé, dont la beauté sombre et séduisante lui serra la poitrine. Ses cheveux de jais encadraient des traits si sauvagement virils qu’elle n’avait qu’à le regarder pour le désirer. Des sourcils bien dessinés et des cils épais surmontaient ses yeux d’un bleu céruléen –le bleu parfaitement pur dont seul le centre était rehaussé d’une flamme.


      Trop souvent, elle en venait à oublier qui il était, ce puissant être ailé d’un autre monde. Quand elle promenait les mains et la bouche sur son corps parfait, elle remerciait le ciel pour sa peau brune tendue sur des muscles durs. Et la réponse fiévreuse qu’il donnait à ses caresses le rendait très humain. Tout comme sa voix, quand il lui parlait en privé, en vis-à-vis et par l’esprit. Et la façon dont il la touchait, dont il se blottissait contre elle, l’enveloppait de ses bras quand ils gagnaient leur couche. Pour elle, il était un homme, tout simplement un homme. Bien ancré sur la terre, attentionné et quasi douloureusement amoureux.


      Adrian, mon amour. Son bonheur était juste légèrement entaché par un brin de culpabilité et dechagrin. Il était le plus beau cadeau que la vie luiait offert, son réconfort et son plus grand bonheur. Et elle, elle le remerciait de ce bonheur en étant la tragédie de sa vie, sa faiblesse, son péché. Elle redoutait qu’un jour il ne doive payer trop cher pour la garder.


      — Arrête ça.


      Sa voix était par nature vibrante, envoûtante et en même temps sèche et furieuse.


      Gênée qu’il ait perçu ses atermoiements, Lindsay essaya de retirer sa main de la paume d’Adrian pour rompre la connexion. Mais il la tenait fermement, et sa bouche si joliment dessinée s’étrécit en une ligne déterminée.


      — Peut-être devrais-je te démontrer le réconfort et le plaisir que tu me donnes en retour. Peut-être le souvenir de la dernière fois où tu m’as fait jouir s’est-il déjà effacé, en quelques heures. Si tel est le cas, je vais devoir déployer encore davantage d’efforts pour laisser une marque indélébile dans ta mémoire.


      Un frisson la traversa et, malgré elle, ses yeux tombèrent sur l’épaisse veine qui pulsait, puissante et régulière, dans la gorge de son amant. Elle se lécha les lèvres, alors que son propre sang bouillait déjà du désir qu’elle avait de lui. Elle s’était nourrie à son poignet juste avant de s’endormir, et pourtant sa faim était vivace. Elle désirait son sang, mais aussi son corps magnifique.


      — Le sexe, souffla-t-elle, submergée par son besoin irrépressible.


      Besoin de sang. Besoin d’Adrian. Et l’habitacle surchauffé de la voiture ne faisait qu’augmenter sa faim. L’évolution constante provoquée par sa transformation la changeait en une créature tactile, qui réagissait promptement, souvent de façon inattendue, aux stimuli extérieurs. Une fois qu’elle aurait dépassé le stade du noviciat, elle serait insensible aux éléments tels que la température extérieure, mais pour l’instant, la moindre bricole semblait en mesure de l’exciter.


      — L’amour, corrigea-t-il en lui tournant le visage dans sa direction. Exprimé de façon physique.


      — Et répétée.


      — Oh oui! ronronna-t-il, venant poser sa bouche sur la sienne. Chaque jour, et de bien des façons, tu m’apprends à aimer. Je croyais le savoir, mais je me trompais.


      Lindsay dut réprimer une pointe de jalousie au souvenir de Shadoe, la fille néphel de Syre qu’Adrian avait aimée pendant des siècles dans de nombreuses réincarnations dont elle, Lindsay, avait été la dernière. Malgré tout, malgré sa quête éternelle pour posséder Shadoe, Adrian avait choisi Lindsay, à la place de la Néphel. Et elle se demandait si elle comprendrait jamais vraiment pourquoi.


      Elle sentit bouger ses lèvres contre les siennes.


      — Parce que tu m’as montré ce qu’est vraiment l’amour, uniquement en me donnant si généreusement le tien. Je n’étais pas fait pour l’amour. Je n’ai pas été conçu pour ça. J’ignorais ce que c’était, ce que je cherchais, ce dont j’avais besoin. Je n’avais aucun point de comparaison, pas d’exemples auxquels me référer, rien. Jusqu’à toi.


      Sur ces mots, il lui reprit la bouche dans un baiser profond et gourmand, sa langue caressant la sienne, à une cadence tranquille et maîtrisée, exquise promesse de ce qui allait suivre.


      Elle émit un gémissement, à mi-chemin entre la supplique et l’abandon.


      Relevant la tête, Adrian posa sur elle un regard lourd de sous-entendus, tandis que du pouce il caressait ses lèvres gonflées et ses crocs pointus.


      — Shadoe me possédait. J’étais consumé par sa faim et sa conviction que j’étais fait pour lui appartenir. J’étais une coquille vide, neshama, un être sans émotions. Quand on crée quelque chose à l’intérieur de rien, il est impossible de savoir si c’est bon ou mauvais pour soi. Tout ce qu’on sait, c’est que si on perd ce quelque chose, on se retrouvera sans rien à nouveau. Elle m’a appris la douleur émotionnelle et le plaisir physique, et moi je me raccrochais à cela, même si je voulais par-dessus tout revenir au point de départ et faire un choix différent.


      — N’en dis pas plus, le pria-t-elle.


      Le tourment qu’elle percevait dans sa voix la rendait malade.


      — Toi, Lindsay, toi, mon amour, tu me ravis. Tu remplis le vide dont j’ignorais jusqu’à la présence. Leplaisir de ton contact est la plus exquise des douleurs, car je n’en ai jamais assez. Jamais je ne m’en lasserai. J’aurai beau te prendre des milliers de fois, j’en voudrai toujours plus. Ce que je ressens pour toi me consume, je ne pourrais plus vivre sans. Je ne pourrais plus vivre sans toi.


      Elle posa son front contre le sien.


      — Moi aussi, j’apprends. Plus lentement que toi, mais j’apprends.


      — Elle a fait de moi un homme, murmura-t-il, passant la langue sur sa lèvre inférieure. Tu as fait de moi un être humain.


      Incapable de les réprimer plus longtemps, Lindsay sentit des larmes lui inonder les joues. Car c’était là ce qu’elle redoutait le plus: d’avoir irrévocablement endommagé quelque chose.


      Tu me rends plus fort que je l’ai jamais été. Elle m’a brisé, tu me construis. Pourquoi ne le sens-tu pas, neshama? Dis-moi comment te le montrer.


      — Tu me le prouves sans cesse. Magnifiquement. C’est la transformation, Adrian, elle fait l’effet du syndrome prémenstruel multiplié par mille. J’ai des sautes d’humeur, des envies, ma libido est incontrôlable. Dieu du ciel, je me demande même comment tu arrives à me supporter!


      — C’est un plaisir. Je ne voudrais pas changer le moindre détail chez toi.


      Ses doigts experts dessinaient un cercle délicieux sur la peau tendre derrière l’oreille de Lindsay.


      Elle croisa son regard perçant et le soutint.


      — Je t’aime.


      — Je sais.


      Le sourire d’Adrian était si puissamment sensuel, sexuel même, et si tendre à la fois qu’elle sentit une douce moiteur lui humidifier l’entrejambe.


      — Et je te veux encore. Tout de suite.


      — Àtes ordres. Je suis à toi. (Il jeta un coup d’œil en direction de la pendule du tableau de bord.) Nous avons juste le temps, avant que les autres nous rattrapent.


      Ils s’étaient mis en route avec une heure et demie d’avance sur les deux lycans qui les accompagneraient, afin de bénéficier d’un peu d’intimité. Malheureusement, elle avait tout gâché en s’endormant à peine deux heures après le départ.


      Elle plissa le nez.


      — Comment vas-tu réussir à t’en sortir quand je n’aurai plus besoin de sommeil du tout? J’ai tout le temps envie de toi.


      Il sortit de la voiture et la contourna pour lui ouvrir la portière avant qu’elle ait pu dire ouf. Son rire lui pénétra l’esprit alors qu’il tendait la main pour l’aider à sortir.


      — Ce que nous ferons pour occuper nos nuits sans sommeil n’est pas du tout un souci pour moi.


      — Où est-ce qu’on est? s’enquit-elle en découvrant la maison, jolie mais pas grandiose, devant laquelle ils venaient de se garer.


      — Chez Helena.


      La main de Lindsay se crispa sur celle d’Adrian. Elle savait à quel point il était tourmenté par la pertede l’une de ses plus proches et plus aimées Sentinelles.


      — On va loger ici? On serait peut-être mieux au Montego, non? suggéra-t-elle.


      Le luxueux hôtel casino était la propriété de Raguel Gadara, un homme connu dans le monde entier comme un magnat de l’immobilier et du divertissement. Dans les cercles célestes, il était en outre connu comme l’un des sept archanges envoyés sur Terre, et son territoire couvrait toute l’Amérique du Nord. Placé deux sphères et plusieurs échelons en dessous d’Adrian, Gadara était néanmoins un ambitieux, dans les deux versants de sa vie.


      — Après le sale tour qu’il m’a joué la dernière fois? Certainement pas. (Adrian n’élevait jamais la voix, mais en l’occurrence le ton était inflexible.) Raguel cause plus de soucis qu’il n’en vaut la peine. Tout ce que je veux de lui, c’est son sang. Et basta.


      Un frisson glacé descendit le long du dos de Lindsay. La phrase d’Adrian pouvait être comprise au sens figuré comme au sens propre, ce qui serait mauvais pour Gadara. Elle se demandait si l’inimitié d’Adrian avait quelque chose –si ce n’était tout– à voir avec le fait que Raguel l’avait aidée à fuir Adrian et ses sentiments interdits pour lui. Tout cela remontait à si longtemps, à présent.


      — Raguel n’a besoin de personne pour se créer des problèmes, répondit Adrian.


      Entremêlant ses doigts aux siens, il la conduisit jusqu’à la porte d’entrée. L’emprise plus forte de sa main ne signifiait nullement une inquiétude de sa part, mais elle savait que revoir cet endroit devait lui être pénible. Helena occupait une place spéciale pour Adrian. C’était une Sentinelle qu’il considérait comme pure et immuable dans sa foi. Elle était en quelque sorte la preuve dont il avait besoin pour se persuader que les Sentinelles n’étaient pas forcément destinés à faillir dans leur mission, que ses transgressions avec Shadoe et Lindsay n’étaient que le résultat de ses propres échecs, et pas une fatalité.


      Mais Helena était tombée amoureuse de son garde du corps lycan et elle avait sacrifié sa vie dans l’espoir d’être avec lui. Et elle avait ainsi brisé ce mince espoir.


      Adrian déverrouilla la porte et ils entrèrent. Le voyant composer le code d’accès du système de sécurité, Lindsay fronça les sourcils.


      — Quelqu’un habite ici?


      Il scruta attentivement la pièce.


      — Bonne question. Il fait bien frais à l’intérieur, tu ne trouves pas?


      — Oui, c’est justement ce que je me disais. Pourquoi la climatisation est-elle en marche?


      Passant près d’Adrian, elle s’avança dans la pièce. Une passerelle en verre partageait le toit voûté en deux parties, reliant les pièces situées au-dessus du garage et une autre pièce au-dessus de la cuisine. Des Velux permettaient à la lumière d’inonder l’espace, créant une atmosphère aérée et accueillante malgré la petite superficie de la maison.


      Fronçant le nez, Lindsay saisit Adrian par le poignet pour lui faire part de ses pensées. Ça ne sent pas le renfermé, comme on s’y attendrait dans une maison qui n’a pas été ouverte depuis un moment. En plus, les plantes ont l’air en pleine forme.


      De minces volutes de fumée montèrent du dos de son ange, qui prirent peu à peu la forme et la substance d’une paire d’ailes. Des ailes magnifiques, tachées de sang. Elles étaient douces au toucher et pourtant létales, capables de trancher n’importe quoi avec la précision de l’épée la mieux affûtée. Si jamais un jour elle oubliait combien Adrian était dangereux, ses ailes le lui rappelleraient. Elle l’avait vu repousser des balles avec ces armes-là. Il avait été créé pour la guerre et pour faire respecter la loi de Dieu, il en était le poing d’acier.


      Je monte voir à l’étage, lui dit-il. Fais très attention, d’accord?


      Pour la énième fois, Lindsay se demanda s’il savait à quel point la confiance qu’il montrait en sa capacité à se défendre comptait pour elle. Adrian était un homme possessif, férocement soucieux de son bien-être à elle, et pourtant il comprenait que la surprotéger ne ferait que la frustrer et la rendre malheureuse. Elle n’était pas son égale, ne le serait jamais, cependant elle ne pouvait se cacher derrière ses ailes et continuer à se regarder en face dans un miroir. Si dissemblables que soient leurs capacités, leurs talents et leurs armes naturelles, ils devaient affronter les batailles côte à côte ou bien leur couple n’avait aucun avenir. Adrian le savait, et il faisait les concessions nécessaires pour que leur fragile équilibre soit maintenu. Elle était consciente de ce que cette attitude lui coûtait et ne l’en aimait que davantage.


      Elle se concentra au maximum, ce qui eut pour effet de faire sortir ses crocs et ses griffes. Elle n’était pas encore complètement habituée à la créature qu’elle était devenue –un monstre, une suceuse de sang au même titre que ceux qu’elle s’entraînait à tuer pour venger la mort de sa mère. Accepter sa nouvelle identité était souvent difficile, mais il y avait certaines occasions, comme celle-ci, où elle en appréciait les avantages.


      Adrian se mouvait rapidement et en silence, un instant à ses côtés et l’instant d’après sur la passerelle vitrée au-dessus d’elle. Si des habitants éphémères avaient élu domicile dans la maison, ils s’apprêtaient à connaître la peur de leur vie. Ce qui leur apprendrait peut-être à envahir l’espace d’autrui sans autorisation.


      Lindsay pénétra par une arche ouverte dans la pièce qui servait à la fois de salle de séjour et de cuisine. L’espace était petit mais confortable. Une alcôve située devant la fenêtre donnant sur la cour arrière tenait lieu de kitchenette, et un canapé était placé devant une télévision à écran plat suspendue au-dessus d’une petite cheminée à gaz. Il flottait dans l’air un parfum agréable qui apaisa suffisamment Lindsay pour que ses griffes se rétractent contre sa volonté. Elle essayait d’analyser cette perte de maîtrise sur son corps quand une photo sur la cheminée, un cliché représentant Adrian et Helena, attira son attention. Un moment de distraction malvenu.


      — Bonjour, Lindsay.


      Une pointe terriblement douloureuse lui déchira l’épaule et elle tomba à genoux avec un cri aigu. Une douleur vertigineuse irradiant sa chair brûlante, elle regarda le petit couteau planté dans son épaule. Puis elle leva la tête pour découvrir un visage qui hantait ses cauchemars.


      — Vashti.


      Les souvenirs que Lindsay gardait du meurtre de sa mère étaient au mieux brumeux, plus des impressions, des sensations que de véritables images. Mais Vashti était de ces femmes que l’on n’oublie pas facilement. Sa tignasse rouge vif, son penchant pour les tenues noires hypermoulantes lui donnaient des airs d’héroïne de bande dessinée. Pourtant, quand Lindsay l’avait mordue à la gorge, quand elle avait avalé le sang de la vampire, elle avait vu les souvenirs que transportait ce sang. Et la mort de Rachel Gibson n’en faisait pas partie. Vashti ressemblait comme deux gouttes d’eau à la meurtrière de sa mère, mais c’était tout. N’empêche, Lindsay ne pouvait réprimer la terreur et la répulsion que lui inspirait la vampire chaque fois qu’elle la croisait.


      Un reste de peur lui donna la force d’arracher la lame fichée dans son bras, mais elle fut trop lente. Moins d’un quart de seconde plus tard, elle se retrouva sur pied avec Vashti cramponnée à son dos et une autre lame en argent –une dague– collée à sa gorge.


      — Lâche-la, Vashti.


      La voix d’Adrian, quoique toujours neutre dans le ton, était glaciale et son visage n’avait rien perdu de son impassibilité quand il apparut soudain sous l’arche qui séparait la cuisine et le séjour. Lindsay n’était pas dupe de ce calme apparent. Grâce à ses sens décuplés, elle ressentait l’agitation et la furie qui emplissaient l’atmosphère. Une tempête à peine contenue.


      — Quelle surprise de vous trouver ici! reprit Vashti par-dessus l’épaule de Lindsay, presque joue contre joue avec elle. J’attendais Helena, mais vous ferez largement l’affaire.


      — Lâche-la, répéta Adrian en faisant un pas vers elle. Je t’ai avertie, Vashti, je ne le ferai pas une troisième fois.


      Vashti bougea légèrement, faisant en sorte que Lindsay et l’îlot de la cuisine s’interposent entre Adrian et elle.


      — Elle est aussi faible qu’un bébé. Les novices sont un peu des enfants, pas vrai? Ils découvrent leur propre corps, se laissent submerger par leurs sens, se blessent facilement. Il vaudrait mieux pour Lindsay qu’elle reste avec les siens, on lui apprendrait à survivre.


      — Quand je te dis qu’elle est à moi, qu’est-ce que tu ne comprends pas?


      — Ça te défrise peut-être, je le conçois, mais elle est aussi à moi et, en l’occurrence, je la considère comme un mignon en fuite. J’ai le droit de prendre sa vie. Nous maintenons l’ordre au sein de nos rangs, tu le sais.


      — Oui, et vous faites vraiment du bon boulot, en ce moment, à ce que j’ai cru comprendre.


      — Il faut bien qu’on te laisse un peu de travail.


      Le torse d’Adrian se souleva et s’abaissa dans un profond soupir.


      — Qu’est-ce que tu veux, Vashti?


      — Et le fier, le puissant Adrian courba l’échine… pour une vampire. Dieu comme j’aimerais avoir le temps d’apprécier cet instant! (Elle saisit prestement un objet sur le comptoir de la cuisine et l’envoya à Adrian, qui l’attrapa tout aussi habilement.) Mais je suis pressée. Remplis ça.


      Lindsay commença à se débattre en voyant de quoi il s’agissait. Une poche de prélèvement sanguin.


      — Ne fais pas ça, supplia-t-elle, comprenant à l’instant le tour dangereux que la confrontation avait pris.


      Si Vashti avait détecté l’effet du sang de Sentinelle sur les vampires infectés et qu’elle souhaitait en tester les résultats, la découverte qui s’ensuivrait risquait de mettre en péril toute forme de vie sur Terre. Si peu nombreux que soient les Sentinelles, ils parvenaient à contenir la population vampire, épargnant par là même d’innombrables mortels. Si au contraire ils étaient pourchassés pour leur sang et finissaient par s’éteindre, le monde entier en souffrirait.


      — Quelle noblesse, ce sacrifice de soi! murmura Vashti d’un ton méprisant.


      Elle aurait pu ajouter: «Incroyablement stupide, cette novice sans défense qui se sacrifie pour le puissant Sentinelle.»


      — Vous êtes d’un chou, tous les deux, ça me donne la nausée.


      Adrian avança d’un pas supplémentaire dans leur direction.


      — Pourtant, tu savais ce que c’était que d’aimer, jadis.


      — Un pas de plus et je me verrai dans l’obligation de la tuer, l’avertit-elle. (Le plat de sa lame brûlait la peau de Lindsay, qu’un frisson parcourut des pieds à la tête.) Ne me tente pas, tu sais que ma vie n’a aucune espèce d’importance à mes yeux.


      — Ne le fais pas, répéta Lindsay, les yeux rivés à ceux d’Adrian.


      Vashti pressa les lèvres contre son oreille, tel un amant.


      — Tu ne trouves pas qu’Elijah en vaut la peine? Ou bien votre amitié n’est-elle en fait que du vent?


      Lindsay se raidit et les battements de son cœur s’accélérèrent. L’odeur familière qui avait rétracté ses griffes, c’était celle d’Elijah. Vashti la portait partout sur elle.


      — Que lui as-tu fait?


      — Ce qui est fait peut encore être défait… grâce à un peu de sang de Sentinelle.


      Un tremblement secoua le corps de Lindsay. Elle n’avait pas reparlé à Elijah depuis la mutinerie des lycans, elle n’avait aucune idée de ce qui l’avait poussé à la révolte ni si, à cause de cette action, ils étaient devenus ennemis.


      Mais ça n’a pas d’importance, songea-t-elle tristement. Qu’elle sache ou pas ce qu’Elijah représentait pour elle désormais –et vice versa– ne changerait rien à ce qu’ils avaient été l’un pour l’autre. Il avait été son ami, un compagnon de confiance quand elle en avait besoin. Et elle ne supportait pas l’idée qu’il puisse souffrir.


      — Il risque de mourir, insista Vashti. Il se peut bien que sa seule chance de survie soit le sang de ton amant.


      Lindsay déglutit avec peine, les yeux toujours plantés dans ceux d’Adrian, dont l’ouïe surdéveloppée lui avait sans aucun doute permis de tout entendre.


      — Ton sang à toi peut tout aussi bien faire l’affaire que le mien, Vashti, répliqua-t-il en agitant ses ailes.(Lindsay reconnaissait dans ce geste le signe d’une intense agitation.) Si tu veux le sauver, fais-le toi-même.


      — Je lui ai donné ce que je pouvais.


      — Si ça n’a pas suffi, il est déjà mort.


      L’estomac de Lindsay se noua.


      — Prends-moi, moi, intervint-elle. Je serai ton échantillon de sang, plus facile à transporter et pas de risque de fuite.


      — Lindsay, non.


      Pour un œil non averti, Adrian semblait insensible à sa proposition. Mais l’autorité du ton qu’il venait d’employer la frappa comme un poids lourd, de plein fouet. Comme si une décharge électrique venait de la secouer.


      L’emprise de Vashti se desserra un tout petit peu.


      — C’était quand, la dernière fois que tu as bu de son sang?


      Il fallut à Lindsay un moment pour formuler une réponse, en dépit de la volonté d’Adrian.


      — Il y a trois heures.


      — Vashti.


      La voix d’Adrian gronda à travers la pièce tel un roulement de tonnerre.


      Soudain, le monde explosa dans une pluie de verre brisé. Lindsay se retrouva propulsée à l’extérieur de la maison, au beau milieu de la rue. Du moins lui sembla-t-il. Quand tout reprit sa place, elle se rendit compte que Vashti avait bondi avec elle à travers la porte vitrée et par-dessus le mur. Elles avaient atterri dans une décapotable qui attendait dehors. Tout s’était passé à la vitesse de la lumière, et pourtant Adrian était déjà sur leurs talons.


      Un éclair déchira le ciel et s’abattit sur l’asphalte devant la voiture.


      Lâchant un juron, Vashti tourna brusquement le volant et bifurqua à l’angle d’une rue. Les pneus crissèrent tandis qu’elles manquaient de grimper sur le talus et évitaient de justesse un lampadaire.


      — Tu ferais mieux de prendre le volant le moment venu, siffla la vampire. Tu seras la seule à mourir, autrement.


      Lindsay commençait à ressentir les effets de l’argent dans son sang. Elle s’accrocha à la poignée de la portière et tâcha de remettre son cerveau perturbé au travail.


      Adrian atterrit sur le capot dans un bruit sourd, ses pieds laissant de profondes empreintes dans la carrosserie.


      — Maintenant! hurla Vashti en saisissant le bras d’Adrian.


      Elle sauta sur lui entre les deux sièges avant. Lindsay se jeta sur le tableau de bord. Son coup de volant brutal envoya la voiture sur la droite, puis sur la gauche, alors qu’elle tentait en vain de redresser la trajectoire, dans sa position inconfortable. Adrian fut éjecté.


      Vashti tomba entre les deux sièges avec un juron.


      — Roule droit, bon sang! Prends le Strip, il va falloir qu’il dégage.


      Une ombre immense assombrit le ciel au-dessus du véhicule: Adrian plongeait de nouveau.


      Lindsay ne perdait pas de vue qu’elle était en train de fuir son unique raison de vivre, le seul être au monde sans qui elle ne pouvait pas exister. C’était justement pour cela qu’elle faisait ce qu’elle faisait. Le sang d’Adrian était trop précieux, et les conséquences potentielles trop graves, pour prendre le risque de faire ce qu’exigeait Vashti.


      — Feu rouge! hurla Lindsay.


      — On est un peu occupés, là! rétorqua Vashti, qui se redressait pour combattre Adrian. Tu te donnes en spectacle, Sentinelle.


      Àcet instant, la foudre s’abattit sur la vampire et la frappa en pleine poitrine. Vashti perdit connaissance, s’affalant dans le coin de la banquette arrière comme une poupée brisée.


      — Bouge, Lindsay! ordonna Adrian qui venait d’atterrir sur le siège conducteur, ses ailes repliées.


      Il lui prit le volant des mains et s’engouffra sur le parking d’un centre commercial, où il se gara dans un crissement de pneus. Pivotant sur le siège, il tourna vers elle ses iris brûlants.


      — Bon sang, Lindsay, mais qu’est-ce que tu fabriques?


      — C’est mieux comme ça.


      — N’importe quoi.


      — Tu le sais très bien, insista-t-elle, jetant un coup d’œil derrière afin de s’assurer que Vashti était encore dans les vapes. On ne peut pas risquer ta vie.


      — Tu le fais pour Elijah.


      — En partie, admit-elle. Mais ça te sert aussi. Toi et moi, on veut découvrir ce qui s’est passé avec lui.


      — Je n’en ai rien à faire de ce qui a bien pu lui traverser la tête. C’est toi qui m’importes. Tu ne l’aspeut-être pas remarqué, mais je ne peux pas vivresans toi. Pas question que je te laisse risquer ta peau.


      — Elijah ne permettra pas qu’il m’arrive quoi que ce soit. Tu le sais, sinon tu n’en aurais jamais fait mon garde du corps.


      Les articulations d’Adrian blanchirent sous la force de sa poigne sur le volant.


      — Elijah est à demi mort, apparemment.


      — Pas si je peux l’empêcher.


      — Rien ne nous dit que tu le puisses. Ton sang a un effet négatif sur certains êtres. N’oublie pas que je t’ai vue enfoncer une dague dans la peau impénétrable d’un dragon juste parce que tu en avais enduit la lame de ton sang.


      — D’après Siobhàn, c’est parce que je transportais deux âmes à l’intérieur de moi, lui rappela-t-elle. Les créatures que cela affectait étaient toutes des démons.


      — Possible, mais on n’a aucune certitude, et puis, Elijah a du sang de démon dans les veines.


      Elle hocha la tête, bien consciente que le sang de démon –du sang de loup-garou, en fait– était justement ce qui avait transformé certains Déchus en lycans plutôt qu’en vampires.


      — Je lui exposerai les risques et le laisserai prendre la décision.


      — Réfléchis aux raisons qui pourraient expliquer qu’il se retrouve quasi mort entre les mains de Vashti. Première hypothèse: elle l’a chopé à cause de la mort de Nikki ou parce qu’elle recherche les assassins de Charron. Deuxième hypothèse: ils travaillent ensemble et il s’est fait attaquer au combat. Conclusion, soit tu le guéris pour qu’il soit soumis à d’autres tortures, soit tu le guéris pour qu’il s’unisse aux vampires contre nous. Quoi qu’il en soit, rien de bon ne sortira de tout ça. Sans compter que tu vas te retrouver au milieu de gens qui rêvent de m’affaiblir pour parvenir à leurs fins. Bref, tu m’arraches le cœur et tu le leur apportes sur un plateau.


      Elle lui prit le visage entre ses mains. Il avait la mâchoire crispée sous ses paumes, les dents serrées.


      — Adrian. Je suis capable de tout ça, et de bien plus encore, pour te sauver la vie.


      Il posa une main sur la sienne et la serra.


      — Ma vie n’est rien sans toi.


      — Alors laisse-moi agir pour préserver tes Sentinelles. Ainsi tu feras passer leur bien-être avant le mien, et je pense qu’ils ont besoin de le sentir, du moins dans certaines circonstances. Et puis, pense au message que tu enverras aux lycans, en sauvant Elijah. Certains te reviendront peut-être car ils n’auront plus peur que tu ne les tires à vue. Quant aux vampires… S’ils ont jamais considéré que m’avoir à leur merci affaiblirait ta mission, ils verront ainsi qu’il n’en est rien. Tout le monde sait ce que je représente pour toi. Tu feras un geste fort en m’utilisant de cette façon.


      Il lâcha un profond soupir.


      — Va au diable!


      — Toi alors, tu sais vraiment me parler.


      Elle se pencha vers le sac à pharmacie posé entre ses pieds et en tira une pochette à sang.


      — Voici ta chance de récolter le sang de Déchu dont a besoin Siobhàn.


      — Tu pourrais arrêter de présenter ça de façon aussi rationnelle, bon Dieu?


      — Je t’aime, rétorqua-t-elle. Plus que ma vie. Plus que tout.


      — Tu as ton téléphone portable sur toi?


      Elle secoua la tête.


      Il sortit le sien de sa poche et y entra des données GPS.


      — Tu m’appelles toutes les heures, à l’heure pile.Je veux entendre ta voix. Si quoi que ce soit déraille et que tu ne peux pas me le dire, appelle-moi «Sentinelle» au lieu d’utiliser mon prénom et je comprendrai. Si tu es en retard de plus de dix minutes pour m’appeler, je rase le désert à ta recherche. J’ai programmé l’alarme pour que tu t’en souviennes.


      — Je n’oublierai pas.


      Grimpant par-dessus les sièges, il saisit le biceps de Vashti avec suffisamment de force pour faire un garrot et lui planta l’aiguille attachée à la pochette de sang dans la veine. La vampire sursauta et s’éveilla pour découvrir la pointe écarlate de l’une des ailes d’Adrian appuyée contre sa gorge –à la moindre résistance, elle perdait la tête.


      — Enfoiré, grogna-t-elle en lui jetant un regard noir.


      — Tu as douze heures, répliqua-t-il avec une impassibilité glaciale, sans quitter des yeux la poche qui se remplissait. Tu me la ramènes sans une seule égratignure, sinon je te cloue à un mur et je t’oblige à me regarder démembrer les Déchus un à un, avantde leur enfoncer les membres au fond de la gorge. Sans Lindsay, je n’ai plus rien à perdre, tu comprends? Rien ne m’arrêtera. Rien.


      — Compris.


      Il retira l’aiguille, puis son aile.


      — Elle doit m’appeler toutes les heures, et toi, tu veilleras à ce qu’elle soit en mesure de le faire.


      — Bon Dieu, Adrian! marmonna Vashti en se redressant. On croirait presque que tu ne me fais pas confiance.
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      — Comment va l’épaule? demanda Vashti à Lindsay alors que l’hélicoptère, piloté par Raze, s’élevait gracieusement dans le ciel bleu azur du désert.


      La voiture qu’elle avait volée fut fouettée par le sable que soulevaient les pales, mais la peinture piquée gênerait sans doute moins le propriétaire du véhicule que la carrosserie défoncée à l’arrière par l’atterrissage d’Adrian.


      — Comme neuve, lâcha Lindsay, dont la voix trahissait l’irritation. Le masque et les mains attachées, c’est vraiment nécessaire?


      — Je pourrais t’assommer, proposa Vashti avec un sourire, sachant que son interlocutrice ne la voyait pas.


      — Merci de ta sollicitude.


      — Je fais de mon mieux pour aider.


      — En tout cas, on dirait que ça n’a pas très bien marché pour Elijah, vu qu’il est sur son lit de mort.


      Vashti encaissa le coup, les poings serrés. Elle était inquiète et ne pouvait s’empêcher de culpabiliser. Elle avait risqué plus que sa propre peau en se lançant dans cette quête du sang d’un Sentinelle. Or, agir ainsi pour un lycan qui ambitionnait de la tuer, voilà qui n’avait aucun sens.


      Elle se pencha vers le siège du pilote et tapota sur l’épaule de Raze.


      — Comment va l’Alpha?


      — Àton avis? C’est un loup en cage: il grogne et aboie sur tout le monde. Cela dit, les lycans ne semblent pas s’en offusquer, au contraire, ils se bousculent pour s’occuper de lui. J’ai cru qu’ils allaient se révolter en le voyant dans cet état quand on l’a déchargé de l’hélico, mais ils se sont calmés lorsqu’il leur a expliqué qu’on l’avait attaqué et que tu lui avais sauvé la vie. (Le capitaine déchu lui jeta un regard par-dessus son épaule.) Il n’arrête pas de demander après toi. J’ai essayé de lui changer les idées avec une jolie blondinette nommée Sarah, mais rien n’y fait.


      Vashti esquissa un sourire au souvenir de la petite lycane qui tenait tant à soigner les blessures d’Elijah et à rester à son chevet. La vampire se cala contre son siège avec un long soupir. Dieu du ciel! Elle était dans un état émotionnel catastrophique, il fallait absolument qu’elle essaie de retrouver un semblant d’équilibre.


      Quinze minutes plus tard, l’hélicoptère se posait. Sitôt que Raze coupa les moteurs, Vashti ouvrit la portière et sauta dehors.


      — Emmenez-la. Gardez-lui les yeux couverts jusqu’à ce qu’elle soit à l’intérieur.


      Ses talons claquant sur l’asphalte du parking, elle se dirigea vers le hangar. Au son criard d’une musique de Van Halen que braillait la radio, divers groupes travaillaient avec ardeur au déballage et au rangement de leurs affaires. Salem se tenait devant la carte de l’épidémie, expliquant sa signification à un groupe mixte de mignons et de lycans. Syre se trouvait au centre du vaste espace, d’où s’orchestrait manifestement l’ensemble des activités.


      Vêtu d’un pantalon noir et d’une chemise en soie grise, élégant, puissant, fascinant, le leader des Déchus attirait tous les regards. Un mignon l’avait un jour appelé l’Antéchrist, le Prince noir capable d’ensorceler le monde et de causer sa destruction. Assertion ridicule, quand on connaissait un peu Syre et son grand cœur, mais Vashti devait bien concéder qu’il était doté d’un charisme et d’un pouvoir de séduction tels qu’il soumettait même les individus les plus indépendants. Elle-même, si habituée qu’elle soit de le voir, se sentait inexorablement attirée vers lui.


      — Commandant, le salua-t-elle en approchant. Ta visite à Vegas est une surprise inattendue.


      — Et appréciée? s’enquit-il doucement, tandis que ses prunelles ambrées épiaient son expression.


      — Tout dépend de la raison de ta venue: le plaisir de me voir, ou bien est-ce que tu penses que j’ai besoin d’aide?


      — La seconde serait-elle si terrible?


      Elle soupira.


      — Je ne suis pas en sucre.


      — Tu ne veux pas te voir fragilisée, commença-t-il, levant la main pour l’empêcher de protester. Pourtant, la fragilité n’est pas toujours une faiblesse, Vashti. Au contraire, il se trouve que c’est justement ta plus grande force.


      — Quelle connerie! (Elle grimaça un sourire contrit.) Monsieur.


      Il secoua la tête, avant de se figer, les yeux fixés sur quelque chose par-delà son épaule.


      — Lindsay, fit Vashti.


      Elle n’avait pas eu besoin de se retourner, elle avait deviné. Bon sang! Elle était si concentrée sur Elijah qu’elle en avait oublié la présence de Syre! Il serait là pour voir le vaisseau mortel qui avait jadis transporté l’âme réincarnée de sa fille.


      — Qu’est-ce que tu as fait? lui demanda-t-il.


      — Rien de plus que ce qu’Adrian m’a autorisée à faire. Lindsay a proposé de venir, en apprenant qu’Elijah avait été blessé.


      — Pourquoi? s’enquit-il, tendu. Quelle est la raison de sa présence ici?


      — C’est une source de sang de Sentinelle, en lieu et place d’Adrian…


      Elle s’interrompit dans un halètement tandis que Syre la saisissait à la gorge d’une poigne de fer, lui coupant le souffle. Soudain, elle se retrouva suspendue à cinquante centimètres du sol, les yeux perçants de son chef dans les siens. Elle n’en revenait pas dela fureur qu’elle y lisait. Pour la première fois, il l’effraya.


      — Tu es allée chercher Adrian?


      — Euh… He… Helena, en fait, parvint-elle à répondre, se forçant à ne pas arracher d’un coup de griffes la main qui l’empêchait de parler et de respirer.


      Il l’envoya à l’autre bout de la pièce dans les bras de Salem, qui la rattrapa habilement. Un silence de mort tomba sur l’entrepôt tandis que quelqu’un éteignait promptement la radio. Puis des grondements de lycans roulèrent dans la pièce comme des tambours de guerre.


      Mortifiée par ce châtiment public et inquiète de laperte de contrôle de Syre, Vashti se dégagea del’emprise de Salem. Par principe, le chef des vampires n’utilisait pas la force. Il n’en avait pas besoin, puisqu’il était capable d’hypnotiser les gens tel un charmeur de serpents.


      C’était elle, son poing d’acier. Du moins, jusqu’à présent.


      Les sourcils levés, Raze s’était immobilisé à mi-chemin entre la porte d’entrée principale et Syre, la main serrée sur le coude de Lindsay. Elle avait toujours les poignets ligotés et les yeux bandés… Enfin, elle voulait bien, car sa force de vampire briserait aisément ses liens, si l’envie la prenait. Et puis, il lui suffirait de lever la main pour retirer son masque. Vashti commençait d’ailleurs à trouver sa coopération, proche de la soumission, presque suspecte.


      — Où est Elijah? demanda vivement Lindsay. Je veux le voir, c’était convenu comme ça.


      Les lycans répondirent par des grondements sourds. Ceux qui étaient assis se levèrent et ceux qui étaient déjà debout s’approchèrent.


      Ignorant si leur soutien penchait plutôt vers Lindsay ou vers Elijah, Vashti croisa le regard de Raze.


      — Conduis-la jusqu’à lui.


      Raze leva les yeux vers Syre, qui resta immobile un long moment avant d’opiner du chef. Toutes les têtes se tournèrent en direction de Lindsay, qui marchait à présent vers la chambre d’Elijah. L’odeur de la peuremplissait l’entrepôt, épaisse et oppressante. Personne n’ignorait que le bien-être de Lindsay était étroitement lié au leur. Car nul ne souhaitait déclencher la colère d’Adrian.


      Quand elle disparut par l’une des portes du fond de la pièce, la salle tout entière sembla pousser un long soupir.


      Syre pivota et disparut par une autre porte. La serrure se referma dans un cliquetis, dont le son frappa pourtant tous les présents avec la force d’un coup de feu.


      — Putain, mais à quoi est-ce que tu pensais? aboya Salem derrière Vashti.


      Elle se passa une main dans les cheveux.


      — Àrien.


      Autour d’elle, la tension était palpable, si électrique qu’elle lui brûlait la peau. Fuyant les conséquences de ses actes inexplicables, Vashti se dirigea droit vers le vestiaire et une douche qu’elle espérait réconfortante.


      


      Dans l’infirmerie de fortune, Elijah fut tiré d’un état de semi-conscience par le bruit de la porte qui s’ouvrait.


      — Vashti? fit-il d’une voix rauque due à sa gorge trop sèche.


      — Non.


      Il se figea, les narines dilatées, ouvrant des yeux vitreux, qu’il dut cligner plusieurs fois pour l’entrevoir à travers le brouillard de douleur.


      — Lindsay?


      — Salut, El, répondit-elle doucement en lui prenant la main pour la serrer. Tu as vraiment une sale tête, dis donc.


      Les Sentinelles les avaient-ils déjà repérés? Très vite, il repoussa l’inquiétude, car au fond il se souciait moins de cette perspective que de Lindsay elle-même. De sa main libre, il se frotta les yeux. De nouveau il tenta de se concentrer sur son image en se guidant à sa voix familière. Enfin, il la vit, les yeux braqués sur lui, une lueur soucieuse allumant l’ambre de ses prunelles.


      — Alors tu es devenue une vampire, parvint-il à commenter.


      Au moins, elle portait partout sur elle l’odeur d’Adrian. Le Sentinelle ne lui avait donc pas tourné le dos lorsqu’elle était revenue à lui, changée par rapport au moment où on la lui avait enlevée.


      — Eh oui, il faut croire.


      Elle lui lâcha la main et saisit le verre d’eau posé sur la tablette près du lit. Tordant la paille, elle la lui porta aux lèvres. Il but longuement, avec avidité, et le liquide apaisa quelque peu sa gorge desséchée. Une fois le verre vide, il laissa retomber lourdement sa tête contre l’oreiller.


      — Qu’est-ce que tu fais ici?


      — J’ai rendez-vous pour un don de sang, et j’ai entendu dire que tu étais sur la liste des transfusions.


      Il sentit sa poitrine se serrer en comprenant ce qu’impliquaient ses paroles.


      — Lindsay…


      Par-dessus son épaule, elle jeta un coup d’œil en direction de Raze, puis offrit un petit sourire à Sarah.


      — Vous voulez bien nous accorder une minute, s’il vous plaît?


      Raze et Sarah hésitèrent.


      — Ça va, les rassura Elijah. (L’idée qu’il soit si faible que l’on craigne de le laisser seul le hérissait.) C’est une amie.


      Sitôt la porte refermée, il scruta le visage de Lindsay. Elle avait toujours ses boucles blondes coupées plutôt court qui encadraient son visage d’une beauté à couper le souffle. Des cils et des sourcils d’un brun délicat rehaussaient des yeux jadis couleur chocolat et désormais de la teinte miel typique des vampires. Sa bouche généreuse était retroussée en un sourire affectueux qui pour l’instant ne révélait pas de crocs, mais il les imaginait.


      — Ça fait bizarre, pas vrai? fit-elle avec une ironie désabusée. Pour ma part, je ne m’y suis pas encore complètement habituée.


      — On m’a dit que tu voulais cette transformation. On m’aurait menti?


      Rien n’aurait pu l’empêcher de tuer Syre, si c’était le cas. Elijah l’abattrait dès l’instant où il se sentirait suffisamment fort.


      — C’était la seule solution, répondit-elle en s’installant sur le siège près du lit. Il y avait deux personnes à l’intérieur de moi –deux âmes– et l’une d’elles devait partir. C’est pour ça que, même mortelle, je possédais cette incroyable célérité. C’est aussi ce dont j’ai besoin de te parler.


      Il écouta son explication sur les dangers potentiels à accepter son sang, avant de demander:


      — Bon Dieu, mais comment es-tu venue jusqu’ici? Où est Adrian? Comment m’as-tu trouvé?


      — C’est Vashti qui m’a amenée ici. (Toute trace de chaleur déserta son beau visage.) Qu’est-ce qu’elle t’a fait, El? Parce que si elle s’apprête à t’infliger encore du mal, te soigner ne suffira pas. Tu dois me dire ce qui se passe.


      — Vashti t’a trouvée? Pourquoi?


      Il ferma les yeux en lâchant un soupir frémissant.


      — Elle cherchait du sang de Sentinelle. Elle a dit qu’elle en avait besoin pour te sauver, mais elle a refusé de m’avouer pourquoi ni comment tu avais été blessé. Je sens la présence de lycans, ajouta Lindsay en désignant la porte. Est-ce qu’ils t’utilisent pour contrôler les autres?


      Bon sang! Il ferait à peu près n’importe quoi pour ne pas décevoir Lindsay. Tout sauf lui mentir.


      — Ce n’est pas elle qui m’a fait ça, Linds. On travaillait ensemble et je me suis fait sauter dessus par une meute de vampires. Elle a essayé de venir à ma rescousse, mais ils étaient trop nombreux.


      — Vous travaillez ensemble? répéta-t-elle.


      Elle s’affala dans son siège, le regard soudain triste et morne.


      — Et pour la mort de Micah? Ça faisait aussi partie d’un plan fomenté entre vous deux?


      — Non! Lindsay, tu ne peux pas croire ça de moi! On travaille ensemble malgré le meurtre de Micah, pas à cause de ça.


      Elle plongea son regard d’ambre dans le sien, puis hocha la tête. Comme si elle venait de lire dans ses prunelles la confirmation de ce qu’il disait.


      — Réponds-moi honnêtement: est-ce que nous sommes ennemis, à présent? Est-ce que tu chasses les Sentinelles?


      — Jamais de la vie. J’essaie juste de sauver autant de lycans et de mortels que possible.


      Il repensa à l’embuscade tendue par les spectres et un frisson glacé le parcourut. Dans quel genre de monde vivraient-ils, si des attaques de ce style devenaient monnaie courante?


      — L’infection que nous avons découverte à Hurricane, reprit-il, elle se propage. Vashti essaie de l’arrêter.


      — Pourquoi ne pouvais-tu pas l’arrêter à nos côtés? (Elle se redressa et posa les coudes sur ses cuisses, se penchant vers lui.) Pourquoi a-t-il fallu que tu te rebelles?


      — Je n’ai pas voulu tout ça, jura-t-il en essayant de mettre toute sa sincérité dans son regard. Mais une fois que c’est arrivé, je ne pouvais plus faire marche arrière. Ceux qui souhaitent travailler avec les Sentinelles retrouveront leur chemin jusqu’à Adrian. Les autres ont besoin d’un Alpha, sinon ils mourront. Je ne pouvais pas leur tourner le dos et laisser se produire une chose pareille.


      La porte s’ouvrit et Vashti entra.


      — Comme c’est mignon! J’espère que je n’interromps pas un instant d’intimité?


      Dès qu’il la vit, Elijah sentit se desserrer le nœud au fond de sa gorge. Elle sortait manifestement de la douche, dans la tenue noire qui était devenue son uniforme, avec ses cheveux humides relevés en queue-de-cheval. Telle une seconde peau, sa combinaison lui collait aux hanches, tandis que son gilet court sans manches était suffisamment petit pour être confondu avec une brassière. Preuve de son état lamentable, malgré l’effet qu’elle lui faisait, Elijah ne sentit qu’une demi-érection gonfler son sexe.


      — Arrête un peu ton char, espèce de folle, fit-il d’une voix bourrue. Et toi aussi, ajouta-t-il à l’intention de Lindsay. Adrian n’est certainement pas ravi de tout ça. Moi-même, je ne suis pas sûr de l’être. Linds, tu es trop en danger, ici.


      — Qu’est-ce que tu voulais que je fasse d’autre? rétorqua l’interpellée. Que je te laisse mourir? Impossible, El.


      Vashti poussa un soupir exagérément bruyant en levant les yeux au plafond.


      — Mon Dieu, toutes les femmes se pâment devant toi, décidément!


      — C’est la vampire qui s’est battue avec Adrian afin de récolter du sang pour son lycan préféré qui parle, là? ricana Lindsay.


      La sonnerie d’un téléphone portable la fit bondir sur ses pieds. Elle plongea la main dans sa poche et répondit.


      — Adrian… Oui, tout va bien.


      Tandis que Lindsay se dirigeait vers un coin de la chambre pour poursuivre sa conversation, Vashti s’approcha du lit. Les deux mains sur les hanches, elle jeta sur Elijah un regard furieux.


      — Comment te sens-tu?


      — Comme un vieux tas de merde.


      — Tu en as bien l’air, ma foi.


      — C’est ce qu’on me dit, oui.


      En marmonnant quelques paroles incompréhensibles, elle s’approcha un peu plus et lui passa les mains dans les cheveux, repoussant quelques mèches de son front. Il se frotta contre ses paumes, profondément ému par ce qu’elle avait fait pour lui. Il avait juré de la tuer, et pourtant elle avait risqué sa vie pour le sauver.


      — Tu t’es donné beaucoup de mal, Vashti. Tu as pris de gros risques.


      — N’en tire pas de conclusions hâtives, grommela-t-elle. On a besoin des lycans et tu fais partie du lot, voilà tout.


      — Bien sûr.


      — C’est tout ce qu’il y a, insista-t-elle, les sourcils froncés.


      — On ne sait pas ce qu’il y a, répliqua-t-il doucement.


      Quelque part en route, en un laps de temps incroyablement court, leur faculté de raisonnement s’était retrouvée subvertie par une sorte d’impulsion.


      Lindsay revint près du lit et posa sur Elijah un regard perçant.


      — Bon, on le fait ou pas?


      Il savait très bien ce qu’elle voulait savoir: si oui ou non il était prêt à risquer d’ingérer son sang. Son médicament ou son poison. Après tout ce qu’elle et Vashti avaient traversé pour en arriver là, il n’y avait pas à réfléchir.


      — Oui, allons-y.


      


      Àcourt d’air, Syre quitta le bâtiment. Il faisait sombre à présent, et le ciel du désert était peint de magnifiques tons d’orange, de rose et de pourpre. Un éclair zébra le ciel, suivi d’un autre. Bizarre, dans ce ciel limpide mais superbe.


      La chaleur torride de la journée était tombée, à l’instar de sa fureur. Sa seconde avait mis en danger la nation vampire par ses actes inconsidérés, mais au fond une partie de lui se réjouissait de la voir se battre pour autre chose que sa sacro-sainte vengeance. L’amertume la faisait avancer depuis trop longtemps, si longtemps que c’était devenu sa seule raison de vivre.


      Il tira son téléphone portable de sa poche et composa le numéro d’Adrian, pour tomber sur sa messagerie vocale.


      — Adrian, dit-il d’une voix sombre. Les actes de Vashti aujourd’hui n’ont pas été sanctionnés. Cependant, sache que je suis prêt à prendre pour elle. Si c’est une revanche que tu cherches, tu sais où me trouver. Laisse-la en dehors de ça.


      Sur ces mots, il raccrocha. Contournant le bâtiment, il s’immobilisa brusquement. Adossé à l’une des poutres de métal, ses bras aux biceps gonflés croisés sur le torse, Raze avait les yeux rivés sur la jeune femme menue qui téléphonait à quelques mètres de lui. Manifestement en conversation agitée avec Adrian, elle faisait les cent pas.


      Syre adressa un signe au capitaine déchu et fourra les mains dans ses poches, reprenant la même posture que Raze, pour observer Lindsay. Il éprouvait un mélange bizarre de douleur, de culpabilité, de chagrin et de colère. En regardant la femme qui avait remplacé sa fille bien-aimée –à plus d’un titre–, la femme qui représentait désormais le talon d’Achille de son plus vieil adversaire, il se rendit compte qu’il ne savait absolument pas quoi dire… ou faire. Peut-être rien.


      — Ne t’inquiète pas, disait-elle. Je rentre bientôt, neshama. Je t’en prie, ne te fais aucun souci pour moi. Oui, je sais que c’est impossible, c’est pour ça que je suis là, non? Parce que je m’inquiète pour toi… oui… Je t’aime aussi.


      Ayant mis fin à l’appel, elle garda les yeux fixés sur le téléphone dans sa paume et soupira. Il perçut dans le son quelque chose, une note de regret et de lassitude qui fit vibrer une corde en son for intérieur.


      Soudain elle se tourna et se retrouva face à lui. L’apercevant, elle se figea, clignant des paupières dans la lumière tombante. C’était encore une novice, elle s’accoutumait peu à peu aux nouvelles sensations de ses sens exacerbés.


      — Comment te sens-tu, Lindsay?


      Elle se passa une main dans les cheveux, une habitude dont il se souvenait et qui trahissait une certaine agitation. Elle ouvrit la bouche, la referma, puis elle haussa les épaules.


      — Pas très chaude.


      Lentement, il s’approcha d’elle, prenant bien soin de ne pas l’effrayer. Plus il s’avançait et mieux il percevait la fièvre dans ses yeux et sa respiration courte et saccadée.


      — Combien de sang as-tu donné à l’Alpha?


      — Cinq cents millilitres. Peut-être un peu plus.


      — C’est trop tôt après ta transformation, murmura-t-il en levant délicatement la main vers son visage. Je peux?


      Elle hocha la tête.


      Sa peau était brûlante.


      — Àquelle fréquence Adrian te nourrit-il?


      — Quelques heures d’intervalle.


      — C’était quand, la dernière fois? (Il la prit par le menton, mais elle détourna les yeux.) Depuis combien de temps n’as-tu rien pris, Lindsay?


      — Six heures. Peut-être sept.


      — Il faut que tu manges.


      Elle secoua la tête.


      Syre se souvenait comme ingurgiter du sang l’avait horrifiée, au début. Elle avait même failli mourir, à force de refuser de se nourrir. Et il découvrait, surpris, que la trouver en vie le soulageait, finalement.


      Il lâcha un soupir.


      — Viens, rentrons.


      De sa poche arrière, elle sortit un bandana qu’elle entreprit de nouer autour de sa tête pour se couvrir les yeux.


      — Ça ne sera pas nécessaire, lui dit-il.


      — C’est pour ma propre sécurité. Et la vôtre. Si quoi que ce soit m’arrivait, Adrian deviendrait dingue. Moins je cause de tensions, mieux c’est pour tout le monde.


      — Entendu.


      Il la prit par le coude et la guida à l’intérieur du bâtiment, puis vers le bureau qu’il avait ordonné que l’on prépare pour lui.


      Alors qu’ils traversaient le vaste espace, les lycans assis à divers postes de travail dans le hangar se mirent lentement debout et le toisèrent avec une sorte de suspicion mâtinée d’hostilité. Décidément, les vieilles habitudes avaient la peau dure, songea-t-il. Ils n’étaient pas encore prêts à affronter les Sentinelles et Adrian en face à face. Pas prêts à prendre ce risque. En conséquence, ils ne laisseraient pas Syre déclencher une guerre contre Adrian à cause de Lindsay.


      Il les calma net en refermant la porte de son bureau derrière eux, avant d’ôter le bandana des yeux de Lindsay. Bien que sa vision de nuit soit excellente, il fut frappé par ce qu’il découvrit d’elle à la lumière crue des néons. Elle ne ressemblait pas du tout à Shadoe, et pourtant… Il se sentait étrangement apaisé en sa présence. Quelque chose, une sorte de vibration continue et irritante à l’intérieur de lui, sembla s’interrompre. Lindsay s’assit sur l’une des deux chaises placées devant le simple bureau de métal, et il prit l’autre, à ses côtés.


      Elle le scrutait ouvertement. Il haussa les sourcils dans une interrogation muette.


      — La première fois que je vous ai vu, j’ai eu peur, expliqua-t-elle. Ensuite, j’ai été distraite, et puis très malade.


      — Tu n’as plus peur, maintenant?


      — Vous faites très attention à ne pas m’effrayer.


      Il esquissa un sourire et vit Lindsay retenir son souffle.


      — Vous êtes… très séduisant, admit-elle. J’avais oublié à quel point vous paraissiez jeune.


      Se penchant en avant, il appuya les coudes sur ses genoux. Il était temps d’en venir au fait.


      — Tu as bu de mon sang auparavant, accepterais-tu de le faire à nouveau?


      — Pourquoi?


      — Tu as besoin de te nourrir. Les novices peuvent aisément s’abîmer par manque de sang. Il s’est déjà écoulé trop de temps entre deux prises, sans compter que tu viens de donner de ton propre sang.


      — Ce n’est pas ce que je voulais dire. Je sais pourquoi je devrais me nourrir, ce que je ne comprends pas, c’est pourquoi vous accepteriez de me céder de votre sang.


      Syre baissa les yeux pour rassembler ses pensées.


      — Je l’ignore. Il y a là un mélange de raisons, je pense. Tu es ce que j’ai de plus proche de Shadoe. Jusqu’à ce que je meure.


      — Je ne suis pas Shadoe.


      Sa voix était douce, pleine de compassion, et il lui en sut gré. Cette femme était digne de respect, voire d’admiration.


      — J’ai entendu parler de familles de donneurs d’organes qui restent en contact avec le receveur. Il y a un lien, entre nous, ajouta-t-il en relevant les yeux vers elle. Qu’il soit réel ou imaginaire.


      — Est-ce bien sain?


      — Qui peut le dire? fit-il en haussant les épaules. Cependant, une autre raison me conduirait à te faire la même offre, quoi qu’il en soit: c’est moi qui t’ai transformée, Lindsay. En d’autres termes, je t’ai enfantée à ton nouvel état de vampire, là-dessus, il n’y a aucun doute.


      Il vit son front se barrer d’une ligne perplexe.


      — Et combien de temps va durer cette obligation envers moi? s’enquit-elle.


      — Je suis bien incapable de répondre. Je n’ai transformé que deux individus dans ma vie: Shadoe, pour qui la transformation n’est pas allée jusqu’à son terme, et toi, qui risques la même chose si tu ne te nourris pas.


      Elle écarquilla les yeux.


      — Deux seulement? Comment est-ce possible? Il y a tellement de vampires…


      — Si chaque vampire n’infectait qu’une seule personne, nous serions déjà très nombreux. Mais c’est vrai, certains transforment bien plus d’un être. (Il esquissa un sourire amusé.) Es-tu déçue que je ne sois pas plus diabolique?


      — Déçue, non, mais j’ai du mal avec vous. Enfin, pas avec vous en particulier, avec les vampires en général.


      — Adrian t’a lavé le cerveau.


      — Adrian n’a rien à voir avec ça. Des vampires ont tué ma mère sous mes yeux. Ils me tenaient… m’ont obligée à regarder pendant qu’ils la frappaient. (Un frisson la parcourut, immédiatement suivi par un raidissement de sa posture.) Les sentiments que j’éprouve à l’endroit des vampires sont les miens propres, induits par mes propres vérités, mes propres expériences.


      Syre lui prit la main, heureux de constater qu’elle ne le repoussait pas.


      — Certains mignons perdent complètement l’esprit, après leur transformation. Ce sont eux, en majorité, qui sont responsables de l’expansion du vampirisme, pas les Déchus.


      — On pique-niquait au parc, il faisait beau et doux. Une journée sans nuages. Ceux qui nous ont attaqués étaient soit des Déchus, soit protégés par l’un d’eux, sinon ils n’auraient pas supporté le soleil.


      Il inspira brusquement.


      — Raconte-moi tout.


      — Pourquoi? Je ne suis pas Shadoe, répéta-t-elle. Et pourtant… je ressens une connexion avec vous. J’ai des souvenirs de vous et elle ensemble, j’ai l’impression que ce sont les miens. Tout se mélange dans ma tête.


      — C’est aussi à cause de ton manque de sang.


      Il se planta les crocs dans le poignet et se leva, la contournant pour lui poser une main sur la tête et l’autre, celle qui saignait, contre la bouche.


      Elle aurait peut-être été capable de refuser, s’il avait attendu qu’elle le morde elle-même. Mais avec l’odeur cuivrée du sang dans les narines, elle fut submergée par ses sens, trop novice encore pour les maîtriser. Elle lui prit le poignet à deux mains et but avidement. Ses yeux se révulsèrent de plaisir, puis elle les ferma complètement.


      Il aurait aimé qu’elle ingère plus de sang, mais elle trouva la volonté de s’écarter au bout d’un moment. Quelle force d’esprit admirable! Dans sa situation et avec la même faim qui les taraudait, la plupart des novices auraient dû être arrachés au donneur pour sa sécurité.


      — Ça va mieux? demanda-t-il.


      Opinant du chef, elle se pourlécha les lèvres. Déjà la brillance surnaturelle de ses prunelles retrouvait sa douceur et un joli rose teintait ses joues.


      — Merci.


      — Je suis content que tu aies accepté. (Il s’appuya au bureau et croisa les bras.) J’apprécierais encore plus que tu acceptes aussi de me confier tes souvenirs de l’attaque sur ta mère.


      Et il l’écouta décrire un trio de vampires qui, en effet, ressemblaient étrangement à Vashti, Salem et Raze.


      — Ce n’étaient pas eux, conclut-il calmement quand elle eut terminé.


      Il n’éprouvait pas le moindre doute quant à leur innocence.


      — Je le sais, à présent. Quand j’ai mordu Vashti…


      — Oh oui! Je ne risque pas d’oublier ce moment.


      Il sourit au souvenir de la fureur de Vashti quand elle s’était fait surprendre par une simple novice. Cela dit, sa seconde n’avait pas combattu, par respect pour ses sentiments paternels. Ce qui n’en rendait que plus intrigant le fait qu’elle ait ramené Lindsay pour soigner l’Alpha. Manifestement, Vashti était focalisée sur la santé du lycan, à l’exclusion de toute autre considération.


      — Adrian a cherché dans mon esprit et il confirme ma description, mais selon lui, le souvenir est défectueux, trop trouble. Il pense qu’il s’agit plus d’une trace laissée par une impression émotionnelle que d’une photographie fiable.


      Syre se rassit sur sa chaise.


      — Je vérifierais bien moi-même, si tu n’avais pas déjà perdu autant de sang. J’aurais pu regarder quand je t’ai vidé les veines pour la transformation, mais je ne voulais pas te personnaliser. Je sais combien ma remarque peut sembler froide.


      — J’apprécie la vérité, fit-elle en esquissant un sourire contrit. Chaude ou froide.


      — Mais peu importe que je voie ton souvenir moi-même ou pas. Je te crois. Je vais enquêter de mon côté, on verra ce qui en ressort.


      — Je… Merci encore. Pour des raisons évidentes, j’aimerais savoir qui ils sont.


      Elle prit une profonde inspiration, qu’elle relâcha brusquement, et détourna les yeux dès qu’il croisa son regard, mais il en avait assez vu pour constater qu’il était voilé. Hanté.


      — Il y a autre chose. Qu’est-ce qui te perturbe, Lindsay? demanda-t-il avec douceur. Tu veux bien me le dire?


      Elle hésita longuement, avant de se lancer.


      — J’ai perdu mon père, il y a peu. La veille de notre rencontre, en fait. C’est dur, vous comprenez, de ressentir cela pour quelqu’un d’autre. Même si je sais que ce sont les émotions de Shadoe… Le savoir ne m’empêche pas d’être affectée.


      — Oui, acquiesça-t-il tristement. C’est presque comme une trahison, pas vrai? Je me bats avec la même contradiction, tu vois. Je ne veux pas remplacer ma fille, je la veux, elle. Pourtant je n’arrive pas à réprimer cette affinité que je ressens avec toi. S’il est une chose que j’ai apprise de toutes mes années sur Terre, c’est que certains événements changent notre vie et que certains chemins se croisent parce que c’est écrit comme ça. Nous ne sommes pas obligés d’être ennemis, Lindsay. Ni même alliés. Toi et moi, nous pouvons peut-être nous contenter d’être… nous-mêmes. Accepter entre nous un lien, sans le combattre ni essayer de l’analyser. Peut-être même que nous pourrions arriver à le nourrir, ce lien, si nous le décidions ensemble.


      On frappa à la porte et, une seconde plus tard, Vashti ouvrit et entra.


      — Syre, je… Oh, désolée.


      Lindsay sourit, visiblement embarrassée.


      — Pas de problème, Vashti, répondit Syre. Tu as besoin de quelque chose?


      — De discuter avec toi. Et Elijah voudrait te voir, Lindsay.


      — OK.


      Elle se mit debout et passa devant Syre pour se diriger vers la porte. Comme elle s’arrêtait à son niveau, il leva les yeux vers elle et sursauta lorsqu’elle se pencha pour déposer un bref baiser sur son front. Puis elle sortit sans un autre mot.


      Heureusement que Vashti avait beaucoup de choses à lui raconter, car il lui fallut de longues minutes avant de sentir sa gorge se desserrer suffisamment pour qu’il puisse parler lui aussi.
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      Le coup de fil fut passé depuis un toit, sous les étoiles.


      — Quelqu’un a merdé, dit-il sans préambule. Adrian est arrivé presque deux heures plus tôt que ce qui m’avait été annoncé.


      Il y eut un bref silence à l’autre bout de la ligne.


      — A-t-il découvert que tu étais encore en vie?


      — Non, j’avais fait nettoyer l’intérieur de la maison. Aucune trace de moi ne peut être découverte là-bas.


      — Alors il n’y a pas de quoi s’inquiéter.


      — Tu déconnes ou quoi? (L’agacement força ses ailes à se déployer, qui jetèrent une ombre immense sur la pelouse en contrebas.) S’il lui reste une once de neurones, il va découvrir que quelqu’un a séjourné ici.


      — Je ne veux pas envisager le pire.


      — Parce que tu souhaites que ça explose. C’est le but que tu poursuis depuis des siècles.


      En entendant le craquement familier du siège de bureau de Syre, il serra les poings. Quand le chat n’est pas là, le rat va danser…


      — Le moment n’est pas encore venu, Syre et Adrian sont plus concentrés sur ce virus que je ne l’imaginais. Je pensais qu’ils se focaliseraient l’un sur l’autre et sur les lycans. Tout ce qui peut détourner leur attention joue en notre faveur.


      — Facile à dire pour toi, tu n’es pas suspendu au-dessus du vide. Je t’avais dit que séjourner chez Helena n’était pas une bonne idée.


      — N’importe quelle autre option aurait laissé une trace, qu’elle soit en argent, sur papier ou dans le sang.


      La rudesse de la voix ne fit qu’augmenter sa mauvaise humeur. Après tout, il était Sentinelle et le vampire à l’autre bout du fil ferait bien de ne pas l’oublier.


      — Tu n’avais pas l’air de t’en préoccuper, quand tuparlais d’infecter des villes entières avec le pathogène.


      — Dis-moi, tu m’appelles pour une raison particulière ou c’était juste pour geindre?


      — Tu as des suggestions d’endroits où je pourrais me terrer à présent? demanda-t-il entre ses dents.


      — Le repaire d’Anaheim a été éradiqué. Personne ne s’attend à ce que Torque s’en occupe tant que Syreet Vashti sont sur le terrain. Tu peux avoir le complexe tout entier pour toi tout seul. Évidemment, ça va te rapprocher d’Adrian, mais tu sais te faire discret. Ton seul objectif, désormais, c’est de vivre la vie de mortel que tu voulais tant. Trouve-toi une fille à baiser, descends quelqu’un, je m’en contrefiche. Je te recontacterai quand il sera temps pour toi de renaître de tes cendres.


      La ligne fut coupée. Il écrasa le téléphone prépayé dans son poing, le réduisant en poussière, puis il scruta les lumières qui scintillaient à l’intérieur de la maison d’Helena, de l’autre côté de la rue. Peut-être était-il temps qu’il constitue sa propre armée.


      Tandis qu’il s’élevait dans le ciel pour décamper de la zone, cette idée fit son chemin dans son esprit… et trouva un terrain fertile où prendre racine.


      


      Elijah reconduisait Lindsay à Adrian sous un ciel noir comme l’ébène. Il n’en revenait pas de se sentir aussi bien, après le calvaire qu’il avait traversé à peine quelques heures plus tôt. L’air frais du désert lui fouettait le visage par les vitres ouvertes, et à ses côtés était assise l’une de ses amies les plus chères, une femme à qui il devait la vie… encore une fois. Son sang-mêlé de Sentinelle et de vampire avait une puissance incroyable, des propriétés régénératrices hors du commun.


      — Hé, ça va? demanda-t-il en remarquant son air pensif et son regard perdu dans la nuit du désert. Tu ne m’en veux pas à cause du bandeau, au moins? Je n’ai accepté que parce que c’était plus sûr pour toi. Je te fais entièrement confiance, sache-le. Depuis toujours.


      D’ailleurs, il ne l’avait obligée à porter ce satané truc que tant qu’ils étaient encore en vue de l’entrepôt. Ensuite il le lui avait lui-même ôté pour le jeter par la vitre.


      — Je voulais le porter, El. Je pensais la même chose que toi: moins je représente une menace et mieux c’est. Non, ajouta-t-elle dans un soupir, je pensais à mon père.


      Au souvenir des sanglots déchirants qui l’avaient secouée le jour où elle avait appris la mort d’Eddie Gibson, Elijah sentit sa poitrine se serrer de compassion… et de culpabilité. Car il avait lui-même choisi les lycans qui devaient se charger de la surveillance du vieil homme. Ils étaient censés le protéger.


      — Tu as envie d’en parler?


      Elle se tourna vers lui.


      — Je veux parler aux lycans qui avaient été désignés pour le garder. Je te l’aurais bien demandé là-bas, mais je préfère les interroger loin des oreilles vampires.


      — Moi aussi, j’ai des questions pour eux, mais ils ne sont jamais revenus, depuis le drame.


      Lindsay se raidit.


      — Ils ont disparu?


      — Je ne formulerais pas ça ainsi. Tu veux savoir ce que je pense? Àmon avis, ils essaient de rejoindre la côte Ouest à pied, pour éviter le radar. Qu’est-ce que tu veux leur demander?


      — S’ils sont certains, à cent pour cent et sans l’ombre d’un doute, que sa mort était bien un accident.


      — Et tu les croirais?


      — Si tu les crois, alors moi aussi.


      Il hocha la tête.


      — Qu’est-ce qui te porte à en douter?


      — Les voitures, c’était sa vie, El. Derrière un volant, mon père se conduisait comme un vrai poète. Honnêtement, je pencherais plus pour une attaque due à des dingues dans une autre voiture qu’à un accident de la route. Je me suis parfois trouvée avec lui, quand des animaux traversaient son chemin par surprise. Il était capable d’éviter un lièvre, bon sang! Sur une deux-voies, avec des voitures qui arrivaient en sens inverse. Et sans une égratignure à la carrosserie par-dessus le marché. Tu comprends que j’aie un peu de mal à avaler qu’il se soit jeté dans le fossé tout seul, pour une raison inconnue et sur une route de campagne quasi déserte.


      En percevant le chagrin dans la voix de Lindsay, Elijah décida qu’il ferait tout ce qui était en son pouvoir pour l’aider à reléguer le passé aux oubliettes. Elle avait perdu ses deux parents prématurément, et il la savait hantée par ces drames.


      — Je vais trouver Trent et Lucas, et te les ramener.


      — Merci, dit-elle en appuyant sa tête contre le dossier. Corrige-moi si je me trompe, mais entre Vashti et toi, il se passe quelque chose, non?


      Il laissa échapper un rire sec.


      — Ne me demande pas de t’expliquer.


      — En tout cas, elle s’est donné beaucoup de mal pour te sauver. Je suppose qu’elle ignore que tu as l’intention de venger Micah?


      — Elle est au courant.


      Il garda les yeux rivés à la route, fouillant la pénombre au-delà de la nuée de lumières.


      — Et elle t’a quand même sauvé la peau?


      — Elle a besoin de mon aide.


      — Ah… (Lindsay secoua la tête.) Je suis désolée, El.


      Il tourna brièvement la tête vers elle.


      — Pourquoi?


      — Pour la position dans laquelle tu te trouves. J’ai bien vu la manière dont tu la regardais. Pour un mec qui évite les problèmes comme la peste, je trouve que tu es en plein dedans. Ça n’est pas ton style.


      — J’ignorais que j’avais un «style».


      — Ne fais pas semblant de prendre à la légère quelque chose qui te perturbe. Tu as toute mon attention entre ici et Las Vegas, profites-en. Si tu gardes ce qui t’arrive enfermé en toi, tu vas devenir dingue.


      Elle avait raison, bien évidemment. Il ne pouvait parler de Vashti avec personne. Aucun lycan, aucun vampire n’avait envie de l’écouter se répandre sur ce qu’il ressentait pour la seconde de Syre. Bon Dieu, il n’en avait pas envie lui-même… En fait, il aimerait autant éviter de penser à tout ça. Sauf que le chemin qui lui avait semblé si clair au départ était devenu flou, obscur même. Recevoir un avis extérieur ne lui ferait pas de mal, ça pourrait peut-être l’aider à retrouver sa route.


      — Si j’ai un type de femme, lâcha-t-il enfin, c’est elle. Physiquement. Elle m’a plu dès la première fois que je l’ai vue. Tu la bombardais de couteaux, et moi, je pensais à faire tout autre chose avec elle.


      Lindsay lâcha un ricanement étranglé.


      — Bon Dieu, El!


      — Oui, je sais… Bref, quand elle est venue solliciter mon aide concernant cette maladie qui décime les vampires –ils appellent ça le virus du wraith– je savais pertinemment qui elle était et ce qu’elle avait fait à Micah. De son côté, elle s’est rendu compte que j’étais le responsable présumé de la mort de son amie Nikki. On a réglé ça d’emblée, mais sa culpabilité concernant Micah n’a jamais fait question. On a chacun exposé les termes de notre alliance: je l’aide à combattre les spectres et elle nous protège des Sentinelles; je l’aide à retrouver les lycans responsables de la mort de son compagnon et elle s’arrange pour que je n’aie pas Syre sur le dos.


      Lindsay se pinça l’arête du nez et lâcha un long soupir.


      — Quel bazar, bon sang!


      — Pas moyen de me concentrer, avec la tension sexuelle qui régnait entre nous, alors j’ai ajouté ça au mélange déjà détonant. Mais quand ça a explosé… c’était rude. Et surtout, bien plus personnel que ce à quoi on s’attendait.


      — Est-ce qu’elle est ta compagne?


      — Je te l’ai dit, ça ne fonctionne pas comme ça chez les lycans. Certes, une bonne dose d’instinct et d’alchimie physique entre en jeu, mais ça ne nous dicte pas la suite des événements. Je choisirai ma compagne le moment venu, comme un mortel le ferait.


      — Les mortels ne choisissent pas de qui ils tombent amoureux. Je n’aurais jamais sciemment décidé de tomber amoureuse d’Adrian, sachant le danger que cela représente pour lui d’être avec moi.


      — On ne parle pas d’amour, là, Linds. C’est purement physique.


      Elle lui jeta un regard désabusé.


      — Tu n’as pas vu Vashti à l’œuvre aujourd’hui, El. Elle s’en est prise à Adrian. ÀAdrian! Je ne pense vraiment pas qu’elle ait fait ça pour respecter votre pacte ou pour une simple histoire de cul. Non, elle était désespérée, morte d’inquiétude. Et si son souci principal avait été de recueillir des informations sur les assassins de son compagnon, elle aurait pu en profiter pour questionner Adrian, pendant qu’elle me tenait, un couteau posé sur ma gorge.


      Il resserra son étreinte sur le volant. Dans ses efforts pour le sauver, Vashti avait adopté un comportement suicidaire. Ils étaient dans de beaux draps tous les deux.


      Lindsay se tourna vers lui, un genou replié sur le siège.


      — Tu es bien silencieux, tout à coup, surtout après ce que je viens de te dire…


      — Tu as raison, il y a quelque chose. C’est… compliqué.


      — Vous êtes amis?


      — Je n’aurais pas dit ça comme ça. (Pourtant ils avaient tous deux risqué leur vie pour l’autre, ils s’étaient soutenus.) Mais oui, peut-être.


      — Es-tu capable d’oublier ta colère concernant la mort de Micah? Si elle tient à toi, savoir qu’elle est la cause d’un tel chagrin pour toi est un châtiment suffisant.


      — Il va falloir que j’oublie ça, en effet, ou que j’arrête de la baiser. N’empêche, on ne sait toujours pas où ça peut nous mener.


      — Tu as donc envisagé de poursuivre une relation avec elle?


      — Ça vient de me traverser l’esprit à l’instant, en te parlant, et parce que tu m’obliges à y réfléchir. Dès que je t’aurai déposée, je n’y penserai plus. (Il n’avait pas de temps à perdre en rêvasseries sur des choses impossibles.) Idéalement, je devrais casser la figure à Adrian afin d’obtenir les renseignements qu’elle veut, je suis sûr qu’il les a; ensuite, Vashti et moi, on gère le problème; et notre alliance prend fin. Le second scénario, ce serait qu’on règle cette histoire en vitesse, même sans l’aide d’Adrian. Si on arrivait juste à mettre de la distance entre nous…


      — Pour Adrian et moi, ça n’a rien changé, lui rappela-t-elle. Au contraire, l’éloignement n’a fait que nous rendre plus amoureux.


      — Tu ne m’aides pas beaucoup, là. Tu es censée m’enfoncer un peu de bon sens dans le crâne. Tu la détestes, aide-moi à la détester aussi.


      — Une autre fois. Aujourd’hui, elle t’a sauvé la peau, je suis obligée de lui en être reconnaissante.


      — Toi aussi, tu m’as sauvé la peau. Et ce n’était pas la première fois. Je ne veux pas qu’on perde le contact, Linds, ajouta-t-il tandis que les lumières de Las Vegas apparaissaient à l’horizon. Promets-moi que ça n’arrivera pas.


      — Je te promets que ça n’arrivera pas.


      Il hocha la tête, la bouche trop sèche pour répondre quoi que ce soit.


      — Je ne t’abandonnerai pas, El, reprit-elle d’une voix ferme. Et je t’interdis de m’abandonner, ou je te pourchasse et je t’enfonce mes crocs dans le cou.


      Elijah souriait encore quand ils atteignirent l’entrée de la ville.


      


      Bras croisés, Vashti examinait le visage de Syre. Elle trouvait son attitude différente, sa posture plus légère, ses yeux moins voilés que l’après-midi.


      — Tu as l’air mieux, commenta-t-elle.


      — Je me sens mieux.


      D’où ils étaient, juste devant le bureau de Syre à l’entrepôt, ils observaient les mignons qui préparaient calmement le départ des lycans encore endormis prévu à l’aube. Ils travailleraient de lamême façon sur le terrain, les lycans assurant le service de jour et les mignons prenant le relais la nuit.


      — Tu es sûr que c’était une bonne idée d’autoriser Elijah à raccompagner Lindsay?


      Vashti changea de position, mal à l’aise. Elle détestait devoir exprimer tout haut sa propre inquiétude.


      — Je n’ai pas le pouvoir d’autoriser ou d’interdire quoi que ce soit à Elijah. Et s’il doit changer d’avis au sujet de cette alliance, mieux vaut que ça arrive maintenant que plus tard.


      — Hmm… La Vashti que je connais tuerait un lycan en qui elle n’a pas toute confiance, plutôt que de le tester.


      — Si c’était vrai, ils seraient tous morts. Et puis, on n’a pas vraiment le choix, c’est le seul Alpha que nous ayons sous la main.


      — Tu veux qu’il te choisisse.


      — Ce n’est pas pour ça que tu m’as envoyée au feu?


      Syre pivota pour se retrouver face à elle, l’obligeant à le regarder.


      — Je t’ai envoyée afin de renforcer notre position. Au lieu de quoi, tu as failli déclencher une guerre, aujourd’hui.


      Elle soutint son regard, et il lut l’agitation dans ses yeux.


      — Les Sentinelles n’ont pas la capacité de nous attaquer. Ils sont trop peu nombreux.


      — Tu crois qu’ils engageraient une bataille plutôt qu’une guerre? Tu as tort. Ils ne nous attaqueront pas en masse, ils nous frapperont discrètement, sur des cibles stratégiques et individuelles, ils prélèveront les meilleurs de nos guerriers avec une précision chirurgicale. Nous serons réduits au chaos et aisément anéantis.


      — C’est ce que tu imagines, répliqua-t-elle. Mais Adrian n’est pas au meilleur de sa forme en ce moment. La preuve, il m’a attaquée en plein jour et au beau milieu d’une rue! Il se laisse guider par ses émotions, ce qui le rend imprudent.


      — Et pourtant, il a risqué sa possession la plus chère, donnant une nouvelle fois la priorité à sa mission. C’est exactement ce que tu as toujours fait aussi… jusqu’à aujourd’hui.


      — Elijah est la pierre angulaire de nos plans, tu l’as admis toi-même.


      — Tes réponses m’amènent à me demander si cet Alpha ne serait pas un poids plutôt qu’un atout, commenta-t-il à mi-voix.


      Vashti maîtrisa son expression afin de ne dévoiler aucune émotion, malgré les battements accélérés de son cœur et même si son pouls affolé allait forcément la trahir.


      — Ce n’est pas l’Alpha qui t’inquiète, c’est moi. Si tu me crois compromise, alors il vaut mieux que tu désignes quelqu’un d’autre pour se charger de lui. Comme je te l’ai suggéré dès le départ.


      Il croisa les bras.


      — Tu m’as mal compris, peut-être exprès. Je ne veux pas te séparer de quoi que ce soit qui te rend heureuse, et honnêtement, la fascination que tu exerces sur l’Alpha est tout à mon avantage. Son désir pour toi est une faiblesse. Si nous parvenons à le contrôler par ce biais, notre position s’en trouvera encore renforcée. Cela dit, je n’autoriserai personne à mettre en danger la nation vampire, toi pas plus qu’un autre. Profite bien de ton lycan, Vashti, mais n’oublie pas où sont tes priorités. Si tu as des doutes, c’est maintenant qu’il faut se retirer, tu l’as dit toi-même.


      Pressant les paumes contre ses yeux, Vashti lâcha à mi-voix une bordée de jurons. Tout était pipé. Elle était perturbée, ses priorités avaient changé, elle voulait se concentrer désormais sur le présent et non plus sur le passé. L’idée de manipuler Elijah comme une marionnette la rendait malade.


      Elle laissa retomber ses bras et fixa Syre dans les yeux.


      — Fais-le travailler avec Raze. Ça sera mieux pour tout le monde.


      — Merci, répondit-il doucement en lui déposant un baiser sur le front. Prendre un peu de distance te permettra peut-être de remettre à plat tes objectifs et de te recentrer. Tu veux le lui annoncer, ou préfères-tu que je le fasse?


      Qu’il lui suggère cette solution en disait long sur la fragilité de la situation. Elle marchait vraiment sur une corde raide, pour que Syre se sente obligé de prendre les choses en main personnellement. Manifestement, il considérait l’affaire comme une priorité.


      — Non, je m’en charge.


      — Il risque de mal le prendre.


      Au souvenir de la façon dont Elijah avait réagi, la dernière fois qu’elle avait tenté de gagner du terrain sur lui, Vashti ne put réprimer un sourire.


      — Je n’ai pas de certitudes, mais je dirais que oui, certainement.


      — Fais-moi porter le chapeau, si besoin. (Il plongea une main dans sa poche et elle entendit un tintement de clefs.) Je me rends à Shred avec quelques hommes. Tu es la bienvenue, si tu veux nous rejoindre.


      — Non, merci. Je vais superviser les derniers préparatifs ici. Je veux que le groupe entier soit prêt à partir demain, afin que nous puissions accueillir la vague suivante, les briefer, etc. Avec un peu de chance, nous repérerons un ou deux autres endroits abandonnés en route, on a besoin de plus d’un entrepôt de lycans à la fois.


      — On s’occupera de ça dans la matinée. Àplus tard.


      Se souvenant soudain d’une chose que jamais elle n’aurait dû oublier, Vashti le rappela:


      — Commandeur? Adrian m’a prélevé du sang.


      Lentement, il se retourna vers elle.


      — Pourquoi?


      — Aucune idée.


      — Il faut le découvrir. Ça pourrait être en rapport avec le virus du wraith?


      — Quoi d’autre?


      — Trouve-le.


      Et il s’éloigna d’un pas trop rapide, signe d’une violence réprimée.


      Vashti partit travailler à la composition des équipes qu’elle enverrait sur le terrain le lendemain matin. Elle avait compté sur l’aide d’Elijah concernant ce point précis, mais il n’était pas rentré et ils étaient déjà en retard d’un jour sur le planning.


      Assise à l’un des postes informatiques, elle entreprit de former des groupes en fonction des caractéristiques physiques, rassemblant des équipes de petits et de grands, de lourds et de minces.


      Àl’instant où Elijah pénétra dans la pièce, elle le sentit. L’air se chargea en énergie et crépita de l’animosité des vampires qui eux aussi l’avaient senti approcher.


      Il était revenu.


      Un frisson d’excitation la parcourut, en même temps qu’une vague de soulagement qui lui fit tourner la tête. Elle le regarda avancer, dévorant chaque millimètre carré de son corps si sexy, admirant sa démarche confiante et la fluidité de ses mouvements. D’ailleurs, elle n’était pas la seule à goûter son charisme naturel. De la porte d’entrée jusqu’à elle, à travers l’open space, des dizaines de paires d’yeux le suivirent, alors que les siens étaient rivés sur elle. Brûlants et férocement déterminés. Emplis d’admiration, sans exprimer toutefois la moindre déférence.


      Comme il était séduisant! Il était beau, en fait, même si elle n’irait jamais le lui dire en face. Il était trop viril pour qu’on puisse le trouver joli. Et son corps… Si dur, si puissant, parfaitement dessiné par des muscles vigoureux. Elle se rappelait encore la sensation de ce corps contre elle. Sur elle. En elle…


      Les autres vampires femelles présentes dans la salle l’observaient avec la même avidité, mélange de désir torride, de méfiance et d’un reste de ressentiment. Conclusion: elle n’était pas totalement folle d’être ainsi attirée par un lycan. Sauf que tant d’attention féminine portée à Elijah commençait à la contrarier. Il n’était pas susceptible d’y répondre, elle voulait que tout le monde le sache. Et le respecte.


      Il s’arrêta près d’une table de vampires occupés à ensacher des kits de voyage contenant argent liquide, cartes de crédit, papiers d’identité et téléphones portables. Il les remercia pour leur travail acharné, leur proposa son aide et leur sourit sincèrement quand ils refusèrent avec moins d’hostilité qu’à son arrivée.


      Le sourire toujours accroché aux lèvres, mais avec en plus une touche canaille qui lui brûla la peau, il reprit sa progression vers elle.


      — Salut, lâcha-t-il en s’immobilisant à ses côtés.


      Il jeta un coup d’œil à l’écran de son ordinateur et secoua la tête.


      — Tu ne peux pas mettre Luke et Thomas dans le même groupe. Ils vont se battre. Quant à Nicodemus, il craque pour Bethany, tout comme Horatio, d’ailleurs. Mieux vaut ne pas la mettre dans le même groupe que l’un ou l’autre.


      — Oh, quelle plaie! Ça fait plus d’une heure que je travaille là-dessus.


      Elle repoussa son siège à roulettes. Évidemment, elle ignorait ce genre de détails personnels, contrairement à Elijah, qui prenait le temps de connaître tout le monde.


      — Les vampires sont en ordre de marche? Alors ne te soucie de rien d’autre, je vais faire les modifications nécessaires concernant les lycans.


      — D’ici demain matin? (En l’observant de plus près, elle remarqua les lignes de fatigue qui creusaient sa bouche et ses yeux.) Tu es crevé.


      — Je ne refuserais pas un peu de repos, admit-il. Mais je n’en ai pas pour longtemps.


      Elle se leva et se balança sur ses talons. Ce dont elle avait envie, à cet instant, c’était se coller contre lui. Il sentait délicieusement bon et elle savait que son goût était tout aussi exquis. Partout. Àl’intérieur comme à l’extérieur.


      — Je peux te parler un moment?


      Elle l’entraîna vers l’un des bureaux. Il y faisait sombre, ainsi que dans la majeure partie de l’entrepôt, pour ne pas déranger les lycans endormis. De toute façon, ni elle ni Elijah n’avaient besoin de lumière pour y voir clair, ce qui en l’occurrence servait Vashti. En gardant les lampes éteintes, elle éviterait peut-être qu’Elijah lise sur son visage ce qu’elle ne souhaitait pas qu’il y découvre.


      La porte était à peine refermée derrière eux qu’elle se retrouva dans ses bras, immobilisée contre lui, tenue par la taille et la nuque, ses lèvres fraîches et fermes collées aux siennes. Revendiquée comme étant sienne. Elle haleta de surprise et de plaisir mêlés, et un baiser avala son gémissement. La langue du lycan se glissa loin dans sa bouche, entamant une lente valse qui ne fit qu’ouvrir un peu plus son appétit. Elle en voulait plus, tellement plus!


      Elle lui passa une main dans les cheveux et l’autre sous son tee-shirt. Il arqua le dos et grogna à son contact, aussi réactif qu’elle.


      — Merci, murmura-t-il d’une voix rauque contre ses lèvres entrouvertes.


      Vashti déglutit, tentant de se raccrocher au peu de lucidité qui lui restait pour expliquer à Elijah que leur relation de travail s’était altérée. Mais son goût délectable la détournait du droit chemin de la raison.


      Il frotta son nez contre le sien.


      — Je rapporte des nouvelles qui pourraient te réjouir encore plus de m’avoir gardé en vie.


      Elle n’en était que trop heureuse, déjà. Car elle redoutait qu’il ne s’embarque dans un avion différent du sien le lendemain, un avion qui l’emporterait àl’autre bout du pays. Heureusement, elle avait eu labonne idée de ne pas noter leurs noms dans l’undes groupes prévus. Il l’aurait remarqué sur-le-champ, et ils seraient en train de se disputer, aulieu de s’embrasser. Or, Elijah embrassait sacrément bien. Il prenait son temps, comme pourtout le reste, savourant l’acte en lui-même comme s’il se fichait qu’il en découle autre chose de plus intime.


      Alors que Vashti, elle, ne s’en fichait pas. Soixante ans sans aucun désir sexuel, et soudain elle se retrouvait nue avec Elijah… Difficile de penser à autre chose!


      — J’ai envie de toi.


      Les mots s’étaient échappés de sa bouche avant qu’elle soit sûre de les avoir pensés. Mortifiée, elle enfouit le visage contre son épaule. Il lui suffisait de tenir six heures avant qu’ils se séparent, dont quelques-unes durant lesquelles il dormirait.


      — Oublie ce que je viens de dire, se hâta-t-elle d’ajouter.


      — Pourquoi?


      La main sur sa taille tomba sur la courbe de ses fesses et il l’attira contre son ventre et sa formidable érection.


      Elle sentit son corps tout entier s’embraser. Il était dur pour elle, prêt à la prendre, et elle en mourait d’envie… Une dernière fois avant qu’elle l’envoie travailler avec Raze. Alors, enfin, elle pourrait se reconcentrer sur les affaires.


      — Tu as besoin de te reposer, tu es encore convalescent. Demain, on se met en route.


      — OK, alors tu n’as qu’à prendre les rênes. Je n’aurai qu’à me laisser faire et à jouir.


      Elle lui enfonça ses crocs dans les pectoraux.


      — Aïe! Bon Dieu, vas-y doucement, je te rappelle que je suis convalescent, fit-il en lui repoussant le visage.


      — C’est justement pourquoi tu as besoin de sommeil, pas de sexe.


      Pourtant, Dieu qu’il était bon! Elle se passa la langue sur les lèvres afin de ne pas en perdre une goutte.


      Les yeux d’Elijah scintillaient dans la pénombre.


      — Tu m’as excité, maintenant le sommeil ne viendra pas sans sexe.


      — Ben voyons. Écoute, j’ai quelque chose à te dire.


      Il lui couvrit la bouche de sa main.


      — Moi d’abord.


      Vashti gronda. Il lui sourit avant de la relâcher.


      — Bon, vas-y, dis-moi! jeta-t-elle.


      — Je ne peux pas.


      Elle perçut une note d’excuse dans le ton pourtant léger. Il fit sauter les fermoirs de laiton de son gilet et prit possession d’un sein lourd et doux.


      — Tout mon sang a fui vers mon autre cerveau. Il faut que je règle ça en priorité, je n’ai pas le choix.


      Pendant plusieurs secondes, elle ne sut que répondre à tant d’audace.


      — Qu’est-ce qui te prend, tout à coup?


      Quoi que ce soit, elle aimait l’effet que ça lui faisait, en tout cas. Par nature, il était plutôt du genre sérieux, mais cette version plus cool était loin de lui déplaire.


      — Je suis sur le point de succomber à la femme la plus sexy de la planète, ça a tendance à vous mettre de bonne humeur. En plus, j’ai un cadeau pour toi. Il n’est peut-être pas aussi efficace pour sauver une vie que celui que tu m’as offert aujourd’hui, mais j’espère quand même qu’il te sera utile.


      Il fit rouler son téton entre le pouce et l’index, déclenchant en elle un tourbillon de chaleur, l’explosion d’une myriade de petits éclats, si délicieux qu’ils en étaient presque douloureux.


      — Qu’est-ce que c’est? parvint-elle à demander.


      — J’ai des infos sur les assassins de Charron.


      Son souffle se bloqua dans sa gorge soudain nouée.


      — Qu… Quoi? Comment…?


      — Adrian, répondit-il en l’attirant plus près de lui. Je lui ai demandé ce qu’il savait. Il avait entendu les rumeurs qui couraient sur ton compagnon et envoyé Jason aux renseignements. Les lycans qui ont avoué être impliqués dans l’affaire ont été interrogés. Il ne se souvient pas de leurs noms ni des détails de leur version des choses, seulement que ce n’était pas la même que celle que tu m’as racontée, toi. Sinon, il les aurait achevés lui-même.


      — Tu parles!


      — Vashti, il ignorait que Charron avait été tué de la manière que tu m’as décrite. Tout ce qu’il savait, c’était que ton compagnon était mort et que des lycans étaient impliqués. S’il avait entendu ne serait-ce que des rumeurs contraires, il aurait fait enquêter sur le sujet. Ça, j’en suis sûr.


      — Il s’en contrefiche.


      — Je pense que tu te trompes.


      — Peu importe. Je le connais depuis bien plus longtemps que toi, lâcha-t-elle en soufflant sur les mèches qui lui retombaient sur le visage. (S’écartant de lui, elle reboutonna son gilet et se mit à arpenter la pièce.) Il me faut des noms, El. Je me fiche de ce qu’ont raconté ces lycans, je sais ce que j’ai vu et je connais Charron. Jamais il n’aurait fait ou dit quoi que ce soit qui mérite une mort pareille. C’était un homme gentil, un cœur pur.


      — Les interrogatoires ont été enregistrés sur bande, puis transférés sur disque et sauvegardés sur le cloud.


      — Il t’a donné des copies?


      — Non. Et il n’a pas le mot de passe permettant d’y accéder.


      — Conneries. Il ment.


      Elijah croisa les bras et plongea les yeux dans les siens.


      — Non, Vashti. Non, il ne ment pas. Chaque quartier général possède son propre code d’accès au cloud. Simple système de précaution pour éviter que quelqu’un ne puisse pénétrer le système dans sa totalité. Je sais qu’il dit vrai, parce que Stephan s’est introduit dans le système quand nous étions au lac Navajo. Il n’y avait aucun moyen d’accéder aux informations des autres postes.


      — Alors qui détient le mot de passe?


      — Jason et Armand. Malheureusement, Jason était au lac Navajo et Armand encore à Huntington –où les interviews ont été menées– le jour de l’émeute. Tous deux sont désormais considérés comme disparus.


      Elle vint se planter devant lui et l’attrapa par les boucles de sa ceinture.


      — Toi, tu peux accéder aux données.


      — S’il reste quelque chose debout sur place, oui. Quoi qu’il en soit, le nom de ces lycans est sauvegardé sur le cloud. Donc même si Huntington est détruit, ça ne sera pas la fin du monde.


      Vashti prit une profonde inspiration pour tâcher de maîtriser le flot d’émotions qui l’assaillaient. On l’aurait torturée qu’elle n’aurait pas été en mesure d’identifier ce qu’elle éprouvait. De l’exaltation, peut-être. De la peur, sans doute. Et aussi une sacrée dose de confusion. Où allait-on quand on atteignait la fin du monde?


      Sans compter qu’au chaos qui régnait dans son esprit venait s’ajouter l’effet que lui procurait la proximité de l’homme auquel elle se raccrochait. Elle travaillait sur l’affaire de Charron en même temps qu’elle se mettait dans une position compromettante avec un autre homme. Pourtant, elle n’en ressentait aucune culpabilité. Elle chercha tout au fond d’elle la sensation qui lui indiquerait qu’elle se comportait mal, qu’elle se montrait déloyale… mais elle ne trouva rien.


      — Je ne peux pas te dire ce que cela représente pour moi, El, dit-elle tranquillement.


      Il lui prit les poignets dans ses mains chaudes.


      — Alors montre-le-moi.
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      Amusée par son esprit binaire typiquement masculin, Vashti balaya la petite pièce des yeux, s’arrêtant sur chaque meuble.


      — Les options sont limitées, ici, monsieur l’obsédé sexuel: ça peut être soit le bureau, soit par terre. N’étant point pour ma part dotée d’un pénis, je ne puis te clouer au mur, et les chaises ont des accoudoirs, ce qui supprime toute possibilité pour moi de te chevaucher.


      — Qu’as-tu fait de ta belle imagination?


      Elijah la relâcha pour ôter son tee-shirt. Elle était si concentrée sur son torse, où elle guettait d’éventuelles traces de blessures récentes, qu’elle ne le vit même pas retirer ses chaussures d’un coup de pied. Les mains sur sa peau, elle cherchait encore des cicatrices qu’elle aurait ratées dans l’obscurité quand il laissa tomber son jean au sol.


      Soudain, sa nudité la frappa de toute sa puissance et elle haleta, hypnotisée par la masculinité qu’il exhibait.


      — Redis-le, exigea-t-il.


      Elle se secoua, comme tirée d’un songe par sa requête.


      — Quoi?


      — Ce que tu voulais que j’oublie que tu avais dit.


      Elle leva les yeux vers lui, croisa son regard fiévreux. Oui, elle les voulait sur elle, ces yeux-là, qu’ils glissent sur elle avec la même chaleur, la même faim vorace. Personne ne l’avait regardée ainsi, avec un désir aussi sauvage et affirmé.


      D’un coup d’épaule, elle fit tomber son gilet et le jeta sur le côté. En équilibre sur une jambe, elle défit la fermeture Éclair d’une botte, puis l’autre. Tandis qu’elle baissait son pantalon, Elijah s’installa sur une chaise pour mieux l’observer, un air gourmand sur le visage.


      — Dis-le, Vashti.


      Le grondement de ses paroles s’apparentait aussi à un ronronnement. Qui roula sur elle, l’enveloppant telles de chaudes volutes de fumée.


      Elle se redressa et lança son pantalon sur le dossier d’un siège.


      — J’ai envie… (Elle s’interrompit volontairement.) Que tu me laisses prendre les rênes. Tu t’es quand même fait salement déchiqueter, aujourd’hui.


      — Je promets de ne pas faire d’efforts inconsidérés, comme ça nous serons quittes, ça te va?


      — Non, pas assez.


      — Tu ne me fais pas confiance?


      — Je pourrais peut-être t’attacher de nouveau. Mais tu serais capable de redevenir dingue.


      — Tu ne peux pas me dominer, Vashti, répliqua-t-il durement. Ce n’est pas ce dont tu as envie. Ce n’est pas ce dont tu as besoin. N’essaie plus jamais ça. Jamais.


      Elle s’approcha de lui et, agrippant l’arrière de sa chaise, elle baissa les lèvres vers son front pour l’inhaler. L’odeur de sa peau lui envahit les sens, apaisante.


      Il la connaissait, il voyait en elle. Elle ignorait comment, mais c’était bel et bien le cas…


      Peu importait pour l’instant. Car c’était la dernière fois qu’ils partageraient ce genre de moment. Leur partenariat touchait à sa fin. Bientôt, elle redeviendrait la Vashti qu’elle connaissait, celle que tout le monde avait besoin qu’elle soit. Et une fois qu’elle en aurait fini avec les assassins de Charron, elle honorerait sa partie de leur accord. Ainsi, ils auraient tous les deux ce qu’ils voulaient vraiment –et ce n’était pas faire l’amour ensemble, contrairement à ce qui était en train de se produire en cet instant.


      — Ce soir, on va y aller doucement.


      Du bout des doigts, il lui effleura l’extérieur de la cuisse. Àpeine une caresse, qui pourtant se réverbéra à travers elle en vagues chaudes de désir. Il n’esquissa pas un geste de plus, n’essaya pas de prendre le dessus. C’était sa chance d’effacer l’ardoise entre eux.


      J’ai aussi besoin de ça, songea-t-elle. Besoin de lui laisser un souvenir différent de celui de Shred.


      — Montre-moi comment me débrouiller avec cette fichue chaise, marmonna-t-elle, même si rien que l’idée de se hisser sur son corps dur rendait son sexe humide de désir.


      — D’abord, reste là, debout devant moi. Que je te regarde.


      Lentement, elle se redressa. Elle fit un pas en arrière et remonta d’une main ses cheveux au sommet de son crâne, torse bombé, posant telle une pin-up des années1950.


      Il lâcha un souffle rauque, les mains crispées sur les accoudoirs de son siège.


      — Mon Dieu, Vashti…


      Ce fut la note de plaisir mâtiné d’admiration qui la transperça, fendant ses défenses pour venir la frapper en plein cœur. Un frisson la parcourut.


      — Tu es tellement belle, grogna-t-il. Des rondeurs où il faut, tu es parfaite. Et forte, si forte et résistante.


      Il y avait de la possessivité dans sa façon de s’exprimer. Et elle adorait ça, ce qui n’allait pas sans la surprendre. Car elle était une femme indépendante. Depuis toujours. Char le savait et jamais il ne s’était montré envahissant. Elle avait une mission, qui surpassait la sienne, et il s’était mis de côté pour qu’elle puisse la mener à bien, obéissant à ses ordres quand elle lui en donnait. Voilà ce dont elle avait besoin chez un compagnon, ce qu’elle voulait: du soutien, de l’acceptation.


      Et pourtant, la tendance dominatrice d’Elijah l’excitait comme une folle.


      Se retournant lentement, elle préféra cacher les émotions qui la secouaient en lui présentant son derrière.


      — Viens plus près, reste dos à moi, ordonna-t-il.


      Non, décidément il ne serait jamais du genre à se mettre de côté. Il exigeait au contraire sa soumission, tout en appréciant, en admirant même, sa force et sa rudesse.


      De sa main ouverte, il lui caressa le dos dans un geste apaisant.


      — Penche-toi.


      Consciente d’être vulnérable si elle obtempérait, elle se pencha néanmoins en avant, écartant les jambes pour mieux garder l’équilibre. Il posa les mains sur l’arrière de ses cuisses, juste sous le pli des fesses. Des pouces, il frotta délicatement les lèvres de son sexe, l’écartant, l’offrant à son regard perçant.


      — Hum… Tu es déjà tout ouverte et humide.


      Elle déglutit avec peine, puis se mordit la lèvre inférieure pour réprimer un gémissement. Le souffle chaud d’Elijah effleurait ses chairs les plus sensibles. Elle posa les mains sur ses genoux pour soutenir plus fermement son corps flageolant.


      — Je vais te faire mouiller encore plus, promit-il sombrement.


      Et il passa la langue sur sa fente ouverte.


      Le halètement qu’il provoqua résonna dans le silence de la pièce. Contre toute attente, elle trouvait excitante cette posture soumise et offerte, qui la privait du moindre contrôle.


      De nouveau, la langue d’Elijah la caressa. Sa texture était plus râpeuse que la fois précédente, un peu comme du velours humide, et il s’attarda plus longtemps. Délicieux. Elle gémit, se demandant s’il avait opéré cette légère transformation pour son plaisir à elle ou le sien propre. Quoi qu’il en soit, c’était particulièrement excitant. La dernière fois qu’ils avaient été ensemble, il l’avait possédée comme il voulait, sans autre forme de procès. Il avait pris ce dont il avait besoin, à sa façon à lui, attendant d’elle qu’elle trouve son plaisir en lui offrant le sien. Ce qui avait été le cas. Jamais elle n’avait joui si fort, si souvent, jamais elle n’avait ressenti d’orgasme aussi puissant et dominateur. Il n’y avait eu aucune limite, aucune frontière.


      Elle sentit le grognement d’Elijah vibrer contre les lèvres de son sexe.


      — Ton goût me rend fou. Je pourrais te manger pendant des heures. Des jours, même. Lécher chaque goutte de toi, sucrée et crémeuse.


      Le coup de langue suivant vint taquiner son ouverture humide, en dessinant le contour, lentement, longuement, si bien qu’elle se cambra un peu plus à sa rencontre. De sa main douce mais ferme, il la maintint en place et commença à titiller son clitoris du bout de la langue, tel un châtiment exquis.


      — Elijah…


      — Elijah… quoi?


      Elle serra les dents.


      — Elijah, s’il te plaît.


      — S’il te plaît… quoi?


      Elle ne put réprimer le grondement frustré qui lui échappa.


      — S’il te plaît, arrête de faire le salopard.


      — Mais je ne peux pas accélérer, répliqua-t-il tranquillement. Sinon je risque de me fatiguer et donc de briser ma promesse.


      — En utilisant ta langue?


      Quand elle tenta de se redresser, une nouvelle fois il la retint de sa main posée dans le creux de ses reins.


      — C’est donc si difficile de me laisser mener la danse?


      — Oui.


      Non. Et c’était bien là ce qui l’irritait le plus. Certes, Elijah était un alpha, mais il n’était pas son Alpha àelle. Et pour le peuple vampire, c’était quasiment elle, l’Alpha. Que penseraient-ils, tous, en la voyant dans cette posture?


      — Même si ça te donne du plaisir? insista-t-il.


      Elle lui jeta un regard par-dessus son épaule. Il avait les yeux rivés aux siens, et non aux chairs humides et chaudes qui frémissaient d’obtenir ses attentions. Un intérêt plus lubrique l’aurait apaisée, bizarrement. Car le sentir concentré sur ses réactions et ses émotions était bien plus intime.


      — Je ne suis pas l’une de ces innombrables chiennes qui te font des courbettes, siffla-t-elle. La soumission n’est pas dans ma nature.


      — Bien. Les femmes sans caractère m’ennuient. (Sur ce, il déposa un baiser juste entre ses deux fesses.) Tu es magnifique, mais même ta poitrine spectaculaire ne suffirait pas à entretenir mon intérêt au-delà de quelques parties de jambes en l’air. Ce qui doit signifier que j’apprécie cette adorable tendance que tu as d’aboyer tes ordres et de tout contrôler autour de toi… Hormis moi, bien entendu. Maintenant, tu vas la finir, ta phrase? «Elijah, s’il te plaît…» quoi? Tu veux que je fasse de toi tout ce dont j’ai envie? Alors, dis-le. Tu veux me donner des indications? Vas-y. Je suis ouvert aux suggestions.


      Elle baissa les yeux. Bon sang, elle avait envie de le diriger et en même temps elle voulait qu’il fasse d’elle tout ce qu’il voulait. Impossible de dire ce qu’elle désirait le plus.


      Alors autant couper la poire en deux.


      — Elijah, fit-elle avec un profond soupir, s’il te plaît, fais-moi jouir avec ta langue. Ensuite, tu pourras faire de moi tout ce qu’il te plaira.


      — Enfin. Je croyais que tu ne te déciderais jamais à le demander, ma belle.


      Si la main plaquée au bas de son dos ne l’avait pas retenue, Vashti aurait basculé tête la première sous le premier coup de langue, tant il fut profond. Il usait de sa bouche comme seule une créature qui comptait dessus autant que sur ses mains pouvait le faire. La caresse de sa langue de velours râpeux était rythmée et précise, la cadence de ses assauts vers son sexe avide l’amenait à se pencher davantage vers l’avant, tant le désir était grand de capturer la pression parfaite qui la conduirait à l’orgasme. Elle le voyait entre ses jambes, elle voyait son membre dur et épais. Long et rigide. Son érection si virile et si sauvagement belle. Àl’instar de l’homme lui-même. Elle voulait son membre… Elle le voulait, lui.


      Elle le désirait avec une force telle que c’en était douloureux. Chaque respiration lui brûlait les poumons, ses tétons étaient durs et pointés. Son ventre se creusait de spasmes avides et des gémissements lui échappaient alors qu’il lapait sans relâche son clitoris.


      — S’il te plaît, s’entendit-elle supplier quand elle n’en put plus.


      — Oui.


      Alors il lui prodigua une dernière et longue succion et elle jouit dans un cri de soulagement, secouée par un violent frisson tandis que les ondes du plaisir la traversaient.


      Ses jambes vacillantes menaçaient de lâcher. Elijah l’attira sur ses genoux et l’obligea à s’adosser contre lui. Elle laissa retomber sa tête sur l’épaule puissante qu’il lui offrait et l’odeur de sa virilité lui emplit les narines, enivrante pour ses sens déjà bouleversés. Le contact de son torse, à la fois solide et chaud, lui donnait envie de ne plus jamais bouger de là. Il l’étreignit, prenant un sein dans sa paume et de l’autre main, lui écartant un peu plus les jambes.


      — Guide-moi, lui chuchota-t-il à l’oreille. Prends-moi en toi.


      La gorge sèche, elle déglutit à grand-peine et lui empoigna le sexe, le caressant de la pointe du gland jusqu’à la base. Une fois. Deux. Et puis elle continua. Il était si dur, et elle adorait le sentir ainsi dans sa main, sentir l’effet qu’elle avait sur lui. Il grondait son plaisir dans le creux de son oreille, elle sentait son torse se soulever et vibrer dans son dos. Sa main se poissa des prémices de sa jouissance, et le corps de Vashti répondait pareillement au contact des mains d’Elijah sur ses seins. Avec une exquise habileté, il palpait les globes lourds, faisait rouler les pointes entre ses doigts.


      — Tu vas me faire jouir, l’avertit-il en lui mordillant le haut de l’épaule.


      — C’est le but, non?


      — Si je n’aspirais qu’à un orgasme, je me serais évité tout le trajet à travers le hangar et j’aurais accepté l’offre qui m’était faite sur le parking.


      Elle resserra le poing sur son érection, provoquant une réaction à mi-chemin entre le gémissement et le rire. Le saligaud! Il savait à quel point elle détestait la façon dont toutes les femelles salivaient pour lui. Il la poussait délibérément dans la direction qu’il voulait la voir emprunter, et elle obéissait malgré tout. Parce qu’elle avait le droit de prendre ce dont les autres femmes ne pouvaient que rêver.


      Elle se souleva juste ce qu’il fallait pour placer le large gland contre sa fente. Une profonde inspiration et elle s’enfonça sur lui, fermant les yeux tandis qu’il l’étirait en la remplissant. Dans cette position-là, elle était serrée, elle l’avalait peu à peu, ce qui l’obligeait à arquer les hanches à sa rencontre.


      Le grondement sourd que le plaisir lui arracha était tellement chargé d’érotisme qu’elle faillit jouir rien que de l’entendre. Car il s’y mêlait un soupir, celui de la reddition du mâle, qui lui rappela combien ils étaient tous deux captifs de leur désir ravageur. Incapables l’un comme l’autre de combattre l’attirance qui les consumait.


      De ses mains, qui lui enserraient la poitrine, juste en dessous des seins, il contrôlait la vitesse et l’angle de ses descentes, augmentant la conscience qu’elle avait de son désir mâle tandis qu’il la possédait. Tout comme elle le possédait en retour. Les cheveux retombant sur les épaules d’Elijah, elle sentit ses hanches s’animer quasiment malgré elle. Elle leva les bras et les noua derrière son dos, pour plonger les doigts dans ses poils drus.


      — Hum…, gémit-elle. C’est bon!


      — Ça va l’être encore plus.


      — Oui… Plus.


      S’abandonnant entre ses bras, elle le laissa mener la danse.


      Il l’empala davantage, soutenant sans effort le poids de son corps tout entier. Et pourtant, elle était grande, et dotée de courbes généreuses. Jamais de sa vie elle ne s’était trouvée délicate, mais avec Elijah, elle se sentait plus féminine qu’avec quiconque auparavant, à l’exception de Char. Elle adorait cette sensation: n’être plus seulement une vampire, plus seulement le lieutenant de Syre.


      Une fois qu’il fut en elle jusqu’à la garde, il l’étreignit à nouveau. Leur peau couverte de sueur forma comme un sceau entre eux. Les cuisses de Vashti ouvertes sur les siennes, les dents d’Elijah lui mordillant l’épaule. Et à l’intérieur, son membre qui pulsait. Elle était entièrement possédée par lui. Elle le sentait, sans qu’il ait besoin de l’exprimer par des mots.


      D’une main entre ses jambes, Elijah trouva son clitoris offert et le massa délicatement entre la pulpe de deux doigts. Elle jouit sur-le-champ dans un cri. Le grognement sourd qu’il émit aiguillonna son plaisir, la gardant sur le fil du rasoir, lui donnant envie de plus encore. Plus de lui et de ce qu’il lui faisait éprouver.


      — J’adore la façon dont tu te contractes autour de moi quand tu jouis, murmura-t-il. Tu me serres, tu me vides. Fais-le encore.


      Elle posa les mains sur les accoudoirs de la chaise et se redressa. Alors qu’elle se penchait en avant, il s’enfonça plus loin encore, et la sensation était si intense qu’elle manqua de jouir encore une fois. Elle n’aurait pu expliquer comment ou pourquoi il était si aphrodisiaque, mais à n’en pas douter il l’était. Tout ce qui le concernait était un délice pour ses sens, qui la rendait toujours prête à le recevoir.


      Il lui lécha le dos, délicatement, et la tendresse de ce geste lui noua la gorge.


      — Chevauche-moi, Vashti. Baise-moi jusqu’à ce que je n’en puisse plus.


      Ce qu’elle fit, la première demi-heure lentement comme promis, savourant la façon dont il serrait les poings en réponse. Elle se perdit dans le rythme de leur va-et-vient, dans le soulèvement cadencé de ses hanches, dans le glissement de son corps à l’intérieur du sien. Le flux et le reflux du désir, alors qu’elle adaptait ses mouvements au son de la respiration d’Elijah. Ralentissant quand il haletait, accélérant quand il se calmait.


      Elle aurait pu continuer ainsi éternellement, mais la sensation de ses doigts entre leurs deux corps, qui encerclèrent la base de son membre, la ramena brusquement à la réalité. Il se raidit un moment, puis un orgasme féroce le déchira. Il fut secoué de violents spasmes qui agitèrent la chaise comme sous l’effet d’un tremblement de terre. Elle l’entendit serrer les dents, et les griffes de sa main libre transpercèrent le métal des accoudoirs aussi facilement que s’ils avaient été en papier aluminium. Il jouit longtemps, puissamment… sans pour autant jouir vraiment. Car le flot de sperme chaud qu’elle attendait ne vint pas l’inonder.


      Pas question, songea-t-elle, déterminée à briser sa volonté d’acier.


      Son habileté, sa capacité à retenir l’éjaculation même pendant l’orgasme, Vashti les considérait comme un défi. Il était trop maître de lui, trop raisonné. Alors qu’elle avait bien failli devenir folle de plaisir.


      Elle posa les mains sur les siennes et s’appuya de tout son poids.


      Et puis ce fut elle qui le prit. Pas comme la première fois, non, plus jamais comme ça. Si elle l’entrava, cette fois, ce fut avec son désir, leur désir à tous les deux, et les délices de son corps. Elle le chevaucha fort, vite, sans répit, l’obligeant à longer le précipice à une vitesse qu’elle l’empêchait de modérer.


      — Vashti, haleta-t-il, avant de lâcher une bordée de jurons.


      C’était elle que ses insultes visaient, elle qu’il conjurait de ralentir la cadence, de lui accorder une minute de répit.


      Sa nouvelle jouissance fut encore plus forte que la précédente. Ses poumons se vidèrent de tout leur air, ses jambes frémirent sous elle au moment où il lâcha enfin son sperme chaud. Elle le sentit exploser, l’entendit crier son nom. Et une vague de satisfaction toute féminine la submergea, qui déclencha un ultime orgasme juste à la fin du sien.


      Il l’enveloppa de ses bras, la serrant très fort contre lui. Et ensemble ils succombèrent à leur désir.


      


      Quand le soleil se leva sur le sable du désert, Elijah se surprit à accueillir la nouvelle journée dans la meilleure forme de sa vie. Ce qui ne manquait pas de sel, si l’on considérait que la veille encore il gisait quasiment sur son lit de mort. Ses blessures s’étaient résorbées sans même laisser de cicatrices et ses forces lui étaient revenues, plus vives encore qu’avant. Il ignorait cependant si cela était dû au sang de Sentinelle qui pulsait dans ses veines ou à la sensation persistante de bien-être causée par sa nuit dans les bras de Vashti –de la version douce et passionnée de Vashti.


      Baise-moi jusqu’à ce que je n’en puisse plus.


      Pour le coup, elle l’avait pris au mot. Il avait tenté de se retenir, essayé de faire durer le plaisir. Pour elle aussi bien que pour lui-même. Elle semblait prendre tant de plaisir, qu’elle exprimait sans pudeur aucune… En fait, son instinct l’avait plongée dans une sorte d’état primaire, bestial, fait de besoin et de désir, où son corps avait fait taire les doutes et la colère qui occupaient son esprit.


      — Alpha?


      Par-dessus son épaule, Elijah aperçut Raze, en pantalon noir et chemise de soie grise. L’élégance discrète de sa tenue le rendait quasi méconnaissable.


      — Qu’est-ce qu’il y a? s’enquit Elijah en pivotant pour attraper le miniduvet que le vampire venait de lui lancer.


      — On y va. Tu pourras te changer à l’aéroport, après l’enregistrement.


      Sourcils arqués, Elijah jeta un coup d’œil en direction de la porte du bureau de Syre. Vashti s’y était engouffrée environ vingt minutes plus tôt, le laissant organiser le départ des dernières équipes pendant qu’elle mettait au courant le chef des vampires de ses projets personnels, à savoir la visite du repaire de Huntington.


      — Ce sont ses ordres, l’informa Raze. (Au moins avait-il la décence de ne pas se réjouir.) Elle nous a mis en équipe ensemble, hier soir.


      Voilà qui expliquait pourquoi elle souhaitait parler avec lui avant que leur désir ne les distraie, mais il savait qu’elle avait depuis changé d’avis et prévu finalement de partir à Huntington avec lui.


      Il secoua la tête, saisit son sac et ses lunettes de soleil sur le bureau. Changement d’avis ou pas, ils allaient devoir discuter de quelques détails. Vashti n’allait pas tarder à apprendre que les décisions et les ordres le concernant –les concernant– se traiteraient dorénavant entre eux.


      — Allons-y.


      Ils se dirigèrent vers la porte.


      Le pire, dans l’histoire, c’était qu’Elijah comprenait la distance qu’elle souhaitait mettre entre eux. Il comprenait aussi que c’étaient les informations qu’il avait rapportées concernant les assassins de Charron qui avaient modifié ses plans. Si elle avait pris la peine d’en parler avec lui, il lui aurait expliqué que peu lui importait qu’elle soit attirée par lui pour les renseignements qu’il lui fournissait, le plaisir sexuel qu’il lui procurait ou l’accès aux lycans qu’il lui permettait. Après tout, une relation pouvait se baser sur quantité de choses; et il avait décidé de s’entêter dans cette idée de relation entre eux, tout bonnement parce que ni son esprit ni ses mains ne pouvaient se passer d’elle.


      Ce qui le troublait le plus, c’était l’heure qu’ils avaient passée ensemble après avoir nourri leur faim dévorante et mutuelle. Une heure durant laquelle ils avaient revu la composition des équipes. Une heure dont elle n’avait pas profité pour lui dire le moindre mot sur sa décision de l’associer avec quelqu’un d’autre. Il lui avait même demandé clairement de quoi elle voulait lui parler un peu plus tôt, mais elle avait esquivé, répondant évasivement.


      Comme le lui avait fait remarquer Salem, ils n’étaient rien si elle refusait de communiquer avec lui.


      — Où est-ce qu’on va? s’enquit-il alors qu’ils sortaient.


      — Seattle, répondit Raze.


      D’un sifflement à vous briser le tympan, Elijah arrêta deux Jeep qui sortaient du parking. Il s’approcha de la première conductrice, à qui il demanda quels étaient les ordres de son équipe, puis il les échangea avec ceux de l’équipe suivante. Avec Raze qui s’avisa aussi de donner ses propres ordres, il se retrouva au final devant trois équipes complètement réorganisées. Enfin, il rappela aux lycans que son numéro de téléphone cellulaire était enregistré dans leur liste de contacts.


      — N’hésitez pas à m’appeler, indiqua-t-il à chaque équipe. Quelle que soit la raison. Même si c’est juste pour parler, je suis là, OK?


      Alors que les deux SUV reprenaient leur route, il tourna la tête vers son nouveau partenaire.


      — Bon, maintenant on va à Shreveport.


      Ce qui était tout à fait à propos, vu qu’il s’agissait de l’endroit où Nikki avait été kidnappée, un événement qui avait attiré l’attention de Vashti sur lui pour la première fois. C’était là-bas que Micah avait été mortellement blessé, torturé par Vashti en quête d’informations sur Elijah, à commencer par son identité et sa localisation.


      — Tu penses qu’elle viendra t’y chercher, hein? présuma le vampire.


      Elijah jeta son sac sur le siège arrière de la Jeep que Raze avait choisie. Aucune réponse n’était requise, inutile de se fatiguer à en chercher une.


      — Tu as une très haute estime de toi, Alpha, insista Raze en se glissant au volant. Cela dit, après ce qu’elle a fait pour toi hier, il semblerait que tu aies de bonnes raisons.


      — Occupe-toi de tes affaires, l’avertit Elijah sans s’énerver. Elle est en sécurité, avec moi.


      Le vampire sortit du parking, provoquant un petit nuage sableux sur leur passage.


      — Il y a une chance, une petite chance pour que je finisse par t’apprécier, au bout du compte.


      — Ouais, bon, tu ne m’en veux pas si je ne retiens pas mon souffle en attendant que ça arrive?


      — Non, je ne te le recommande pas, en effet.


      


      — Il faut rapporter cette glacière à Grace, lança Vashti en indiquant du menton le container rouge et blanc posé sur le bureau de Syre.


      Il souleva le couvercle; le contenu lui fit froncer les sourcils.


      — Qu’est-ce que c’est que ça?


      — Le kit qu’on a utilisé pour transfuser le sang de Lindsay à Elijah.


      Syre leva les yeux vers elle.


      — Tu es bien soupçonneuse. Parce que Adrian l’a envoyée, elle, au lieu d’une simple poche de son sang?


      — J’ai vu son regard quand j’avais un couteau pointé sur la gorge de sa maîtresse. Il se saignerait sans l’ombre d’une hésitation pour cette fille. Alors je me demande: pourquoi est-ce qu’il ne l’a pas fait? (Elle se mit à arpenter la pièce.) Je paierais cher pour savoir ce qu’elle lui a dit pendant que j’étais dans les vapes à l’arrière de la voiture.


      — Tu penses qu’elle l’a convaincu de la laisser venir? Mais pourquoi?


      — Elle l’a fait, je le sais. Et elle l’a fait pour lui, bienentendu. Comme tout ce qu’elle entreprend, d’ailleurs…


      — Mais tu ne crois pas que c’était autant pour l’Alpha?


      — Oui, c’est vrai, elle est aussi venue afin de sauver Elijah. (Ses poings se serrèrent et elle les cacha dans son dos pour ne pas se trahir.) Mais ça n’aurait pas été suffisant pour qu’Adrian la laisse partir. Il y a autre chose. Car après tout, ce qu’elle nous a donné, c’était quasiment le sang d’Adrian, à la seule différence qu’il était mélangé au sien. Pourquoi cette version-là était-elle acceptable et pas le sang pur d’Adrian? J’espère que Grace aura la réponse.


      Syre referma la glacière et suivit les mouvements agacés de Vashti à travers la pièce.


      — Grace est déjà bien occupée à ses recherches sur le virus du wraith.


      — Eh bien, on mettra quelqu’un d’autre sur l’affaire. Il nous faut d’autres rats de laboratoire, de toute façon. Chaque jour qui passe, l’infection s’étend un peu plus. Si on ne parvient pas à la canaliser, on va fournir à Adrian l’excuse qu’il attend pour nous exterminer tous. On doit aussi tester du sang de lycan. Les spectres étaient comme des fous, sur Elijah, l’autre soir. Ils ne nous ont même pas regardés, Salem et moi, et finalement, boire le sang d’Elijah les a tués. Je sais que nous cherchons un vaccin, mais nous n’aurons peut-être pas le luxe d’attendre. Il se peut que nous devions abattre les infectés afin de limiter les dégâts. Or si le sang de lycan est un poison pour eux, nous avons besoin de le savoir.


      — Je vais chercher des rats de laboratoire convenables. Quant au sang de lycan, c’est peut-être la touche de démon qu’il contient, la responsable.


      — Dans ce cas, nous avons une réserve inépuisable de démons à disposition. S’il faut les tester aussi, j’en capturerai quelques-uns sur le chemin du retour.


      — Tu t’en vas?


      Elle interrompit ses allées et venues et l’informa des questions qu’Elijah avait posées à Adrian.


      — Et Adrian lui a donné ces renseignements de bonne grâce? s’étonna-t-il. Au lycan qui a affaibli sa position de façon aussi drastique, qui plus est?


      — Je suis certaine que Lindsay a prêché en faveur d’Elijah. Encore une fois.


      — Elle est si proche de lui que ça? Il y a quelque chose entre eux?


      Vashti lâcha un brusque soupir.


      — De l’amitié. Adrian aurait tué Elijah, s’il y avait autre chose. En fait, ils sont peut-être un peu comme les membres d’une même famille, frère et sœur ou proches cousins. Elle a abandonné sa vie de mortelle pour être avec Adrian, je n’imagine pas comment elle aurait pu avoir beaucoup d’amis, pour prendre cette décision aussi facilement. Quant à Elijah… Eh bien, c’est une sorte de loup solitaire. Il a beau être un leader charismatique, il soutient beaucoup ses pairs mais ne partage pas grand-chose avec eux. Le peu d’amis qu’il a lui sont chers.


      Elle aurait pu ajouter qu’il tuerait pour eux. D’ailleurs, il projetait de la tuer, elle, pour avoir éliminé l’un d’eux. Le fait que Lindsay soit l’une des rares privilégiées à occuper cette place dans le cercle restreint des intimes d’Elijah irritait Vashti au plus haut point. Et savoir qu’il n’y avait rien de romantique dans le lien si fort qui les unissait n’apaisait en rien sa jalousie irrationnelle. Chaque fois qu’elle songeait à ce que Micah devait représenter dans le cœur d’Elijah, la culpabilité lui brûlait les veines tel un acide. Elle avait pourtant appris depuis longtemps à ne pas nourrir de regrets. C’était trop dangereux, quand on vivait une vie éternelle. N’empêche, qu’elle ait blessé Elijah de cette façon, et pour un crime dont il était innocent… cette idée la rongeait de l’intérieur.


      — Et donc tu l’emmènes avec toi à Huntington? s’enquit Syre.


      — Oui. Je t’ai annoncé mon prix dès le début: je le plie à tes desiderata, en contrepartie de quoi j’obtiens de lui ce dont j’ai besoin.


      Il esquissa un sourire.


      — Je n’ai pas oublié.


      — Je t’appellerai pour te tenir informé de l’évolution de la situation. Ça ne devrait pas prendre longtemps.


      Il lui tardait de se mettre en route. Pas seulement pour s’acquitter de la tâche, mais pour travailler aux côtés d’Elijah. Dans les activités qu’ils avaient entreprises ensemble jusque-là, il avait réussi à l’équilibrer. Àla stabiliser. Et elle avait joué le même rôle auprès de lui. Bref, ils faisaient du bon boulot, tous les deux.


      C’était l’effet plus intime qu’il avait sur elle, qui la déstabilisait.


      — Prends soin de toi, Vashti, et attention aux pièges. L’autorité de l’Alpha est encore précaire, il sera souvent défié. Je ne veux pas que tu te retrouves prise au milieu d’une rixe. Personne ne veut assister à ma réaction si quoi que ce soit t’arrivait un jour.


      Elle lui prit la main et la serra, reconnaissante de la confiance qu’il avait en elle et des efforts qu’il avait dû faire pour la garder intacte au fil des années, après la mort de Charron.


      Elle sortit du bureau d’un pas pressé. Dans le hangar étrangement silencieux, il n’y avait pas âme qui vive. Certes, Elijah aurait pu se trouver dans l’un des bureaux proches, mais elle sut immédiatement qu’il était parti. Elle ressentit un grand vide et son estomac se noua, une réaction qui la mit hors d’elle. Elle n’était pas furieuse qu’il soit parti –pas besoin d’être un génie pour imaginer ce qui avait dû se produire pendant qu’elle était occupée– non, elle était irritée par sa propre attitude. Pourquoi diable fallait-il qu’elle soit si déçue qu’il ait préféré s’en aller sans elle? Tout bonnement parce qu’elle avait espéré, au fond d’elle, qu’il refuserait l’ordre de suivre Raze. Ou au moins qu’il essaierait. Mais non, il avait accepté sans rechigner, alors même qu’elle avait eu tant de mal à prendre sa décision.


      Attrapant un trousseau de clefs de voiture accroché au mur, elle était à mi-chemin de la porte quand cette dernière s’ouvrit sur la dernière fournée de lycans, que Salem était parti chercher à l’aube pour les ramener en bus.


      — Et merde!


      Elle était coincée là jusqu’à ce qu’ils aient fini, Salem et elle, d’organiser les nouvelles équipes. Le matin même, Elijah avait laissé des suggestions concernant leur composition, ce qui lui ferait gagner du temps, mais jamais elle n’arriverait à le rattraper avant que son vol décolle.


      Mue par une colère sourde, elle raccrocha les clefs et se mit au travail.
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      Elijah sut que quelque chose n’allait pas à l’instant où, au volant de son véhicule de location, il s’engagea dans la rue résidentielle d’une banlieue proche de Shreveport, en Louisiane. Même pour un début de soirée, il trouvait les voitures trop nombreuses, trop en évidence, surtout par comparaison avec le peu de lumières que l’on voyait allumées à l’intérieur des maisons. Quand il sortit de la petite voiture, son malaise s’accentua.


      L’endroit était trop calme. Un silence de mort régnait sur le quartier: pas de gazouillis d’oiseaux, pas d’aboiements de chiens, aucun écho de téléviseurs ou de postes de radio. Avec son ouïe ultradéveloppée, il aurait pourtant dû entendre des chasses d’eau, des conversations, jusqu’aux plats qui mijotaient dans les casseroles.


      Roulant des épaules pour les détendre, il répéta ce que Lindsay avait lancé la première fois qu’ils étaient arrivés à Hurricane, dans l’Utah, peu avant qu’ils ne tombent sur un nid de spectres:


      — Ça grouille, ici.


      — Merde, fit Raze, qui le regardait par-dessus le toit de la voiture. J’espérais me faire des idées.


      — Il faut bien qu’on tombe sur un os à un moment ou à un autre.


      — Je croyais que c’était déjà fait, maugréa Raze.


      Elijah lui répondit par un grand sourire. Ils n’avaient pas traîné en chemin, louant une voiture à l’aéroport pour se rendre directement chez le premier vampire qui avait appelé Syre, inquiet des événements. Ils avaient rencontré un type très joli qui se faisait appeler Minolo. Blond, avec des jambes interminables, il les avait invités dans son appartement équipé de rideaux anti-UV et leur avait offert des cookies au citron et du thé servi dans des tasses aux motifs floraux, avec soucoupes assorties. Minolo avait tout de suite manifesté un intérêt prononcé pour Raze, et durant l’heure qu’ils avaient passée à s’entretenir avec lui, il n’avait cessé de flirter, battant des cils maquillés en direction du capitaine vampire dans une invitation à peine masquée.


      — Chuis pas intéressé, avait fini par marmonner Raze.


      — Je peux réparer ça, mon chou, avait répliqué le blond avec un clin d’œil canaille.


      Elijah avait préféré s’interposer pour éviter le bain de sang, invitant Minolo à se concentrer sur la raison de leur visite. Ils avaient donc appris que c’était un interrogatoire mené par les autorités locales qui avait d’abord éveillé les soupçons de Minolo. Il avait fait capoter l’enquête sur la disparition d’un ancien amant, en usant d’un poil de persuasion vampire, puis s’était lancé dans quelques recherches de son côté. Ce qui n’avait pas été bien compliqué, vu qu’il était au centre des commérages de la communauté vampire de la région. Au bout de deux jours, il avait découvert que plusieurs vampires qu’il fréquentait régulièrement n’étaient plus en ville.


      Elijah et Raze avaient donc procédé, à partir du domicile de Minolo, à une enquête de voisinage, et les informations qu’ils avaient récoltées leur avaient confirmé la présence d’un problème à Shreveport.


      La plupart des mignons sur lesquels ils cherchaient des renseignements travaillaient de nuit, de sorte que leurs voisins ne pouvaient guère observer leurs allées et venues. Elijah et Raze avaient alors fait mine de s’éloigner, pour mieux revenir à la nuit tombée et s’introduire en douce chez les suspects. Ils avaient vérifié les intérieurs et trouvé des foyers vides. La conclusion s’était vite imposée, macabre: le nombre des mignons disparus sans raison apparente était bien trop élevé pour être normal.


      Cependant, le quartier dans lequel ils venaient de pénétrer était de loin le plus inquiétant.


      — On va avoir besoin de renfort, annonça Elijah. Au minimum, les deux mignons qui arrivent pour prendre leur service de nuit, mais idéalement, une équipe d’une dizaine au moins.


      — Tu veux reconnaître les lieux? On a encore un peu de clarté devant nous.


      — Inutile. Il faisait grand jour à Vegas, et on était trois.


      Raze passa une main sur son crâne rasé.


      — Je déteste faire demi-tour, ça me donne l’impression d’être une poule mouillée.


      — Je n’aime pas ça non plus, mais c’est mieux. Fais-moi confiance. On va mettre une équipe technique sur les lieux, ajouta-t-il une fois dans la voiture, et d’ici demain on aura échafaudé un plan.


      — Fait chier, lâcha Raze en jetant un dernier regard autour de lui. Bon, d’accord.


      Elijah apprécia la facilité avec laquelle le vampire avait accédé au conseil d’un lycan. Que Raze ait agi ainsi parce qu’il se tapait sa commandante en chef ou à cause de ses propres qualités, il l’ignorait, mais pour l’instant il se contenterait du résultat. Bientôt, ils lui feraient tous confiance parce qu’il aurait gagné leur respect.


      Ils retournèrent au motel, se changèrent pour enfiler jean et tee-shirt, et optèrent pour la facilité en allant dîner à pied au restaurant voisin. Ils avaient choisi de descendre dans une zone rurale, loin de la ville. Le motel sans intérêt où ils couchaient était entouré d’une forêt de pins qu’Elijah trouvait apaisante. Il avait bien besoin de ça, après les derniers événements avec Vashti. Chaque minute qui passait le rapprochait de leur inévitable confrontation. Il se sentait prêt, désormais, malgré l’irritation qu’avait fait naître leur chasse infructueuse et qu’aggravait la séparation.


      Une fois installé à une table dans un coin, il commanda deux plats du jour et une bière. Tandis que la serveuse s’éloignait, Raze et lui se calèrent dans leur siège et prirent le temps de s’examiner, chose qu’ils avaient évité de faire jusque-là –le travail passait avant tout.


      Ayant appris que Vashti se séparait rarement de Raze ou de Salem, en tout cas jamais des deux à la fois, Elijah observait tout particulièrement son nouveau partenaire de travail. Les deux capitaines étaient costauds pour des vampires –les Déchus étant généralement minces et gracieux, dotés de corps conçus pour le combat. Salem était le plus impressionnant des deux, avec son bon mètre quatre-vingt-quinze et ses cent vingt-cinq kilos de muscles. Raze était plus proche de la taille d’Elijah –un mètre quatre-vingt-dix pour cent dix kilos environ.


      Mais Vashti était une femme puissante, grande, aux muscles fuselés, et une experte reconnue en toutes sortes d’armes. Autrement dit, elle n’avait nul besoin de gardes du corps. D’un point de vue plus pratique, il ne semblait pas très sage de la part de Syre de lier trois de ses Déchus ensemble.


      — Alors, Alpha, c’est quoi, ton histoire? lâcha Raze de sa voix traînante.


      Si Elijah n’était pas le meilleur juge en matière de beauté masculine, il avait tout de même remarqué les nombreux regards féminins qui suivaient le vampire lorsqu’il était sorti prendre un coup de fil.


      — Je te raconte la mienne si tu me racontes la tienne.


      Raze ricana.


      — Je suppose que ce qui t’intéresse dans mon histoire, c’est ce qui la lie à Vashti?


      Elijah ne prit pas la peine de nier.


      — Elle s’entoure d’une grosse partie de l’équipe, en s’adjoignant Salem et toi, alors qu’elle-même est déjà forte et intelligente. Et donc capable de se défendre toute seule.


      — N’empêche, ça reste une femme.


      Elijah avala une longue gorgée de sa bière tandis qu’il enregistrait la réponse. Il savait que Salem et Raze vouaient un respect proche de la dévotion à Vashti, sinon ils n’accepteraient pas ses ordres. Ce qui signifiait donc que la mention de son sexe n’était pas de la discrimination.


      Les femmes étaient vulnérables à l’attaque d’une manière qui touchait rarement les hommes. Or, Syre, Raze et Salem étaient tous les trois férocement protecteurs. Et la façon dont Vashti avait fait l’amour avec lui la première fois, en l’attachant, en essayant donc de garder un contrôle total…


      — Et les lycans? demanda-t-il, une vague de fureur bouillonnant déjà dans ses veines.


      — Je ne vois pas de quoi tu parles.


      Ainsi Raze refusait de discuter ouvertement de Vashti. Il ne ferait que des allusions. Elijah respectait son choix, même s’il mourait d’envie d’obtenir plus d’informations.


      Raze posa le bras sur le rebord de la fenêtre.


      — Tu sais qui nous étions avant –des Veilleurs. Après notre chute, nous avons dû trouver ce que nous allions devenir. Nous possédions tous des compétences et des connaissances différentes, et c’est là-dessus que nous avons concentré nos efforts. Vashti s’est spécialisée dans les armes –leur fabrication, leur utilisation. Même en tant qu’érudite, c’était déjà une guerrière.


      Elijah resserra son étreinte sur le col de sa canette en entendant la note affectueuse qui transparaissait dans la voix de Raze.


      — Je vois ça, oui.


      — Àl’époque, nous croyions qu’il nous suffisait de nous racheter pour regagner les bonnes grâces du Créateur. Faire pénitence, en quelque sorte. Payer pour nos fautes. Vashti s’est mise à chasser les démons, ce qui s’est avéré bien utile quand, plus tard, ils ont commencé à venir nous chercher des noises. Nous étions les anges jetables, ceux qu’ils pensaient pouvoir dégommer en toute impunité. (Raze lâcha un fort soupir.) Syre préférait une approche diplomatique, Vashti était plus agressive. Et comme elle était sur le terrain, c’est sa vision des choses qui a prévalu. Et c’est un putain d’euphémisme que de dire qu’elle n’était pas populaire au sein de la communauté démone.


      — Bon sang…


      Elijah se laissa lourdement retomber au fond de son siège. Il avait constaté les dégâts provoqués par une attaque de démons, et rien que l’idée de ce genre de dommages causés à Vashti lui nouait l’estomac.


      — En effet, car les démons aiment attaquer les gens à terre. La mort d’un compagnon est une occasion parfaitement propice, selon eux.


      — Elle m’a dit que Syre s’en était chargé, jeta Elijah entre ses dents serrées. C’est vrai?


      — Oui. Il s’en est chargé. Quand il en a eu fini avec eux, il a jeté leurs cendres dans une poubelle et les a renvoyées à leur chef.


      Elijah se surprit à regretter de ne pouvoir exercer lui-même une vengeance. Son sentiment d’impuissance était si vif qu’il sentait sa poitrine se contracter douloureusement.


      — Et toi, quelle était ta spécialité?


      — Le triage.


      Se passant une main sur le visage, Elijah tenta de reconstituer le puzzle, et l’image qui se forma dans son esprit lui serra le ventre.


      — Bon sang! répéta-t-il en songeant à la façon dont il l’avait prise à Vegas, à la violence de sa domination.


      Raze offrit un sourire à la serveuse qui revenait avec leurs plats. La jeune femme le lui retourna, les yeux brillant d’intérêt. Deux fois elle lui demanda s’il était sûr de ne rien vouloir d’autre, à quoi il répondit qu’il attendait juste qu’elle soit en pause, au cas où elle aurait envie de la partager avec lui. Ce qu’elle accepta, bien sûr.


      — Une bonne partie de jambes en l’air te ferait le plus grand bien, suggéra-t-il à Elijah quand elle se fut éloignée. Tu devrais te trouver un joli petit lot avant demain, surtout si l’on considère que tu es passé à deux doigts de la mort hier. C’est peut-être ta dernière chance de tirer un coup.


      — Ton attention me touche, mais ma vie sexuelle ne te concerne en rien.


      — Tu aimes bien les rousses, non? Il y en a une adorable qui vient d’entrer. Tu as peut-être tes chances. (Raze ponctua ses paroles d’un long sifflement.) Bon Dieu, mec, tu n’as même pas tourné la tête! Vashti t’a vraiment à sa botte.


      Elijah avala la première bouchée d’une excellente côte de bœuf saignante.


      — C’est censé me faire passer pour un pauvre con? Je ne vois pas où est le problème, quand on sait qu’on a trouvé la femme qu’il nous faut et qu’on décide de s’en tenir à son choix.


      — C’est pas parce que c’est bien que tu ne peux pas avoir mieux.


      — Putain, mec! (Il avala une fourchetée de riz.) Tu as perdu tes ailes pour une femme, tu n’as tout de même pas oublié ce que ça fait, si?


      Une ombre passa sur le visage de Raze, qui effaça toute légèreté de son expression.


      — Non, ça ne s’est pas passé comme ça pour moi. Je n’étais pas aussi noble que les autres, je tirais littéralement tout ce qui bougeait et voulait bien de moi.


      Sans cesser de mâcher son steak, Elijah se demanda si Raze se sentait plus coupable que les autres ou moins, à cause de la spécificité de son parcours.


      Le vampire haussa les épaules, comme pour se débarrasser de sa soudaine pointe de tristesse.


      — Bref, il y a eu quelqu’un depuis. Il n’y a pas si longtemps de ça…


      Elijah repoussa le bol de riz désormais vide et y déposa un os parfaitement nettoyé.


      — Ben dis donc, Alpha! marmonna Raze alors qu’Elijah entamait sa deuxième assiette. Il vaut mieux t’avoir en photo qu’en pension, toi!


      — Qu’est-ce qui est arrivé à cette quelqu’une?


      — Elle méritait un homme sans crocs, répondit Raze. (Il décocha un sourire à la serveuse, mais ses yeux étaient désormais froids.) Voici mon dessert, lança-t-il en se levant. On se retrouve plus tard. Bonne chance avec la rousse, elle a l’air gourmande.


      — Emmène-la aussi, rétorqua Elijah en dépliant le rince-doigts posé près de son assiette. Une partie à trois, ça peut être sympa, non?


      Raze s’éloigna en riant.


      Elijah ramassa l’addition posée sur le bord de la table et plongea la main dans la poche arrière de son pantalon, en quête de son portefeuille.


      — Qu’est-ce que tu fous ici?


      La voix de Vashti faillit le faire sourire, mais il réussit à se retenir.


      — Je mange.


      — Ne fais pas le malin. (Elle s’installa sur la chaise que Raze venait de libérer.) Qu’est-ce que tu fais ici, en Louisiane?


      — Je travaille.


      Ses yeux d’ambre brûlaient de fureur, ses joues et ses lèvres étaient écarlates. Avec sa longue crinière de cheveux roux et sa combinaison noire moulante, elle était si exquise qu’il en eut l’eau à la bouche. Il n’y avait rien à changer en elle, hormis la douleur de son passé et ses tendances actuelles à l’évasion.


      — Tu essaies délibérément de me mettre en boule, lycan.


      Il se leva.


      — Allons parler de tout ça à côté.


      Jetant des billets sur la table, il fit signe à la flamboyante vampire de le suivre vers la sortie.


      Sitôt dehors, elle vint se poster devant lui.


      — On avait un arrangement.


      Il haussa un sourcil.


      — C’est comme ça que tu veux la jouer?


      — Tu sais que je veux ce renseignement, et tu me le dois.


      — Tu l’auras, répliqua-t-il en la contournant pour se diriger vers sa chambre.


      — Hé! Je te parle! cria-t-elle dans son dos.


      Ses paroles furent bientôt rythmées par le claquement cadencé de ses talons sur l’allée de ciment.


      — Non, tu ne me parles pas. Tes mâchoires bougent, mais tu ne me dis rien du tout.


      — Tu es un crétin fini.


      Là, elle commençait à l’agacer prodigieusement. Il ouvrit sa chambre et entra.


      Alors qu’il refermait derrière lui, Vashti plaqua violemment la paume sur la porte et la rouvrit à la volée, assez fort pour que le battant rebondisse contre le mur.


      — Tu as fait exprès d’échanger les groupes, si bien qu’il m’a fallu toute la journée pour te retrouver.


      — Ah oui? Pourtant, étant donné que tu m’avais associé à Raze, je pense qu’un rapide coup de fil à mon nouveau partenaire aurait suffi à éclairer ta lanterne.


      — J’ai songé à t’associer à Raze, nuance. J’allais t’en parler hier soir, mais tu m’en as empêchée. Il fallait absolument que tu t’exprimes en premier, et puis avant que j’aie eu le temps de comprendre ce qui se passait, j’étais en train de te faire jouir.


      — OK. Parle avec moi, Vashti. Arrête de me lancer des phrases sans t’adresser véritablement à moi. Tu avais déjà pris ta décision. Je ne suis pas ton toutou, je suis ton partenaire. J’ai mon mot à dire.


      — Tu ne m’as pas laissé l’occasion d’aborder le sujet, s’obstina-t-elle à répéter.


      Au prix d’un énorme effort, Elijah parvint à maîtriser sa colère.


      — Et ce matin? Pendant qu’on travaillait à la composition des équipes? Tu aurais pu m’en parler, à ce moment-là. D’autant que je t’ai posé la question.


      Elle lui jeta un regard furibond.


      — Nous avions déjà d’autres projets, à ce moment-là.


      — Ah bon? Pourtant nous n’avions jamais évoqué les premiers. Je pensais qu’on allait régler ça une fois les équipes constituées.


      — Eh bien, tu pensais mal.


      — Et avant? contre-attaqua-t-il.


      Il hésitait entre la mettre dehors et la pousser sur le lit pour la prendre sauvagement.


      — Tu veux qu’on parle de notre pacte? reprit-il. Eh bien, parlons-en. D’abord tu acceptes de rester avec moi et ensuite tu fais des projets qui contreviennent à notre accord.


      — J’ai accepté de rester avec toi pendant notre enquête sur les lycans qui pourraient être impliqués dans la mort de Char, rétorqua-t-elle. Or, hier soir, ça n’était pas le sujet prioritaire, il me semble. On était concentrés sur la chasse, la décision que j’ai prise était purement stratégique et tactique.


      — Et comment prévoyais-tu de te nourrir?


      Elle serra les poings.


      — Tu n’es pas en mesure de nourrir qui que ce soit, en ce moment. Tu es convalescent.


      — Trouillarde.


      — Va te faire voir.


      Elle fit un pas en avant.


      — C’est pour ça que tu es là, Vashti? Tu as envie de moi? C’est tout ce qui t’intéresse, pas vrai? Ça et les renseignements.


      — Pense ce que tu veux. La raison de ma présence est évidente.


      — Pas pour moi. Si tu voulais juste me passer un savon, tu aurais pu le faire au téléphone. Si tu voulais évoquer le problème d’Huntington, on aurait pu se retrouver sur place demain.


      Bras croisés, elle releva le menton.


      — J’aime gérer les affaires en direct.


      Elijah laissa échapper un rire sec.


      — Eh bien, c’est fait. Tu peux donc t’en aller.


      — Je n’en ai pas fini.


      — Ah non? (Faisant mine de l’ignorer, il tira la chaise de bureau et s’assit.) Alors, je t’en prie, vas-y. Je suis tout ouïe.


      Elle le dévisagea pendant de longues secondes, les muscles de la mâchoire crispés.


      — Pourquoi est-ce que tu ne t’es pas contenté de me demander ce qui se passait?


      — Tu voudrais que je t’interroge sur quelque chose dont tu mets toute ton énergie à éviter de parler?


      Elle leva les mains au ciel.


      — Pour l’amour de Dieu, El, les plans ont changé! C’était un point discutable.


      — Pas selon moi, non. Tu veux mettre de la distance entre nous. C’était une manière d’y parvenir, jusqu’à ce que je découvre des informations qui valaient plus que ta tranquillité d’esprit.


      — Tu en fais un sujet personnel alors que ça n’en est pas un.


      — Ben voyons.


      Il en avait assez. Irrité par lui-même autant que par elle, il décida de lui jeter la vérité au visage.


      — Tu as risqué ta vie et une guerre avec les Sentinelles pour me sauver. Tu as parcouru deux mille kilomètres en avion dans l’unique but de me faire la leçon. On a baisé comme des bêtes –comme tu l’as dit de façon si éloquente– ces derniers jours. Alors ne viens pas me dire que ça n’a rien de personnel, quand au même moment tu décides qu’il vaut mieux qu’on travaille chacun à un bout du pays!


      La respiration furieuse de Vashti soulevait sa poitrine.


      — Il y a des enjeux bien plus importants dans cette affaire que de savoir si tes sentiments ont été heurtés par une décision raisonnable. Ça n’a pas de sens que nous restions attachés l’un à l’autre, on a trop de valeur, mieux vaut répartir autant que possible le champ d’action de nos forces.


      — Super. C’est fait, alors. (Il se leva.) Maintenant, sors de ma chambre.


      — Ne t’avise pas de me flanquer dehors! Tu as oublié notre pacte?


      L’attrapant par le coude, il la tira vers la porte.


      — Je te délie de ce pacte. Je vais te trouver tes fichus renseignements et je te les transmettrai aussitôt.


      — Je veux y aller avec toi.


      — Dommage, on a trop de valeur, toi et moi, pour risquer de faire équipe. Mieux vaut répartir autant que possible le champ d’action de nos forces.


      Elle se dégagea brusquement de son emprise et fit volte-face, tâchant de le repousser. Voyant qu’il ne bougeait pas d’un pouce, elle lâcha une bordée de jurons.


      — Tu joues un jeu de crétin.


      — Si tu le dis. Heureusement pour toi, tu n’auras bientôt plus à me supporter.


      Les yeux grands comme des soucoupes, elle le regarda ouvrir la porte. Manifestement, elle n’arrivait pas à croire qu’il ose bel et bien la mettre dehors.


      — Bon Dieu, mais qu’est-ce que tu attends de moi?


      — Du respect. De l’honnêteté. De la confiance. Et un peu de considération pour les sentiments que tu viens de fouler du pied. (D’un geste théâtral, il désigna la porte.) Dehors.


      — Merde, El! (Obstinée, elle ne bougeait pas d’un pouce.) Comment peut-on trouver une solution, si tu baisses les bras? J’essaie d’avoir une conversation avec toi, mais tu ne veux pas m’écouter.


      — Tu as raison, je refuse d’écouter tes conneries, fit-il en se penchant vers l’encadrement de la porte. Tu as répété ce que tu allais me dire? Tu as réfléchi tout le jour aux moyens de te justifier, de manipuler la discussion afin de prendre le dessus et de me montrer que j’ai faux sur toute la ligne?


      — Ne sois pas ridicule.


      — Ça te va bien, de dire ça. Tu es folle de moi, Vashti. Tu ignores pourquoi, ça n’a aucun sens… Et pourtant, tu ne cesses de penser à moi. Tu me désires. Tu rêves d’être avec moi quand nous sommes séparés. Et en cet instant précis, si furieuse que tu sois et si certaine d’être dans ton bon droit, tu ne peux t’empêcher de mouiller, de me vouloir comme jamais. La dernière chose dont tu aies envie, c’est de partir, car tu t’es mise en quatre tout le jour pour me retrouver.


      — Eh bien, dis donc! s’exclama-t-elle en repoussant ses cheveux derrière son épaule. Ça va aller, les chevilles?


      — Évidemment, tu ne risques pas de l’admettre. Non, tu ne vas pas te dévoiler et avouer que tu m’as mis avec Raze parce que je commence à être trop proche de toi et que tu penses avoir besoin d’espace. Tu le penses. Et tu te persuades que tu seras plus en sécurité une fois que je serai loin, car enfin je ne pourrai plus t’atteindre comme je le fais là. (Il se passa une main dans les cheveux.) Je n’ai pas de temps à perdre avec ce genre de conneries. Et je n’ai surtout pas le temps de travailler avec une femme qui est incapable d’être honnête avec elle-même –je ne parle même pas d’être honnête avec moi. Donc soit tu sors d’ici de ton propre chef, soit je te soulève et je te jette dehors moi-même. Qu’est-ce que tu préfères?


      Il la vit déglutir péniblement. L’envie qu’il lut dans ses yeux faillit bien le faire craquer, mais il tint bon. Pas question qu’il se contente de la situation telle qu’elle la lui proposait. La nuit dernière lui avait démontré qu’il était pour sa part passé au-delà de la simple attirance, et s’embarquait vers quelque chose de plus profond. Il ne voulait pas naviguer dans ces eaux-là tout seul. Trop de gens dépendaient de lui. Il ne pouvait se permettre de se laisser embrouiller par une femme qui ne ressentait pas la même chose que lui. Non, il ne l’admettrait pas. Ne l’accepterait pas.


      Vashti s’approcha lentement de la porte, et toute la colère dont elle l’avait frappé semblait à présent évanouie. En tout cas, elle ne raidissait plus son dos, ne faisait plus mine de partir. Elle s’immobilisa sur le seuil et le regarda par-dessus son épaule.


      — Elijah… Ne le prends pas comme ça. C’était une décision tactique prise pour le bien de notre mission. Discutons-en.


      — Pas besoin. Raze et moi, on s’entend bien, les choses avancent et je serai à Huntington avant la fin de la semaine prochaine. Tout va pour le mieux dans ton monde, Vashti. Laisse tomber.


      Elle sortit.


      — Pour ton information, lança-t-il en refermant la porte, j’étais dingue de toi, moi aussi.


      


      Vashti regardait fixement la porte close, sans savoir que faire de la vibrante anxiété qui la secouait. Tout en elle se rebellait à l’idée qu’elle soit dehors alors qu’il était dedans, hors de portée. Fermé, à tous les sens du terme.


      Bon Dieu, et dire qu’elle avait fait tout ce chemin en pensant être avec lui ce soir… Cette pensée l’avait fait avancer toute la journée, et elle se retrouvait sans rien.


      Jamais elle n’avait vu Elijah aussi furibond. Il était blême. Et son calme froid rendait sa colère plus impressionnante encore. S’il avait hurlé, donné des coups de poing dans le mur… Une réponse passionnée, n’importe laquelle, lui aurait donné à elle quelque chose à quoi se raccrocher. Mais cette fureur glaciale ne dégageait aucune émotion. Sans parler de son commentaire final, lancé sans la moindre inflexion de voix. Et au passé.


      Elle prit sa tête à deux mains en jurant.


      — Tu as merdé, c’est ça?


      Elle tourna la tête vers Raze qui s’approchait d’elle de sa démarche nonchalante, avec sur le visage le rose éclatant du vampire qui vient de se nourrir.


      Il l’observa une seconde puis poussa un soupir, une lueur de pitié dans les yeux.


      — Vashti… Au fond, c’est peut-être mieux comme ça.


      Elle opina violemment du chef.


      — Tu as pris une chambre? s’enquit-il.


      — Je ferais mieux de repartir.


      — Non, fit-il en lui passant un bras autour des épaules. On a une rude journée demain, on ne refuserait pas un petit coup de main de ta part. Tu veux coucher dans ma chambre? J’ai deux lits.


      — Et la serveuse?


      Son épaule musculeuse se haussa en un geste désinvolte.


      — Quoi, la serveuse?


      Vashti laissa aller sa tête contre son biceps gonflé.


      — Toujours accro à ta laborantine de Chicago?


      — Je n’ai pas envie de trucs compliqués, c’est tout. Tu vois ce que je veux dire, pas vrai?


      — Bien sûr.


      Sauf qu’en fait, elle ne voyait rien. Elle s’était liée à Charron et, dans une certaine mesure, à Elijah. Raze ne s’était jamais lié qu’à une seule femme, une mortelle qui était passée dans sa vie aussi vite que les autres, à la différence qu’elle avait laissé une trace indélébile dans son sillage. Depuis que Vashti le connaissait, Raze avait toujours été un homme à femmes. Àson retour de Chicago, cependant, il était passé de coureur de jupons invétéré à quasi-moine. Hormis ses crocs, il ne plongeait désormais plus aucune partie de son corps dans personne.


      Dès qu’elle en aurait le temps, Vashti projetait de chercher Kimberly McAdams dans la Cité du vent, afin de voir ce qu’il pouvait bien y avoir chez cette femme qui avait métamorphosé son meilleur capitaine de façon aussi définitive.


      — Je dois me rendre à l’aéroport d’ici une heure ou deux, dit-il pour changer de sujet. L’équipe de nuit et le renfort arrivent. Si tu veux m’accompagner, tu as encore le temps de te nourrir avant. Le restaurant offre un large choix de mets apparemment délicieux: deux ou trois camionneurs, le barman, quelques locaux. Ça te fera du bien.


      Non. Pas question. Malgré elle, sa tête se tourna vers la porte d’Elijah. Avec son ouïe de lycan, il entendait forcément leur conversation. Et pourtant il ne sortait pas, en rage, pour exiger qu’elle ne se nourrisse que de lui. Il avait vraiment fait une croix sur elle.


      N’empêche, elle ne pouvait pas faire ce que lui suggérait Raze. Elle n’en avait pas envie, d’ailleurs, même si cela faisait à présent deux jours qu’elle avait bu d’Elijah.


      — Ça va, répondit-elle enfin. Pourquoi est-ce que tu ne me briefes pas plutôt sur ce que tu as trouvé aujourd’hui, et sur le planning de demain?


      — Où sont tes bagages? demanda-t-il, esquissant un sourire. Tu as prévu des affaires pour la nuit, non?


      — Oui, tout est dans l’Explorer, là-bas.


      Il lui tendit la carte-clef de sa chambre et elle lui lança son trousseau de voiture. Si embarrassant que ce soit de s’être fait ainsi rejeter, au moins pouvait-elle se réjouir que personne ne sache ce qu’elle espérait en sautant dans le premier avion, quelques heures plus tôt: une nuit de folie dans les bras d’Elijah, à se réconcilier sur l’oreiller.


      Elle avait sa fierté, après tout.


      Puis elle jeta un coup d’œil en direction des rideaux usés qui lui interdisaient de voir quoi que ce soit dans la chambre d’Elijah, se demandant si, au fond, elle n’en avait pas un tout petit peu trop. Defierté.
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      Vashti haussa les sourcils en voyant Syre descendre de l’avion.


      — Ouah! On a tiré le gros lot, commenta Raze avant de s’approcher pour étreindre leur commandant d’une pression sur les avant-bras. Syre!


      — Un quartier tout entier? demanda le chef des vampires sans s’embarrasser de préambule.


      Vêtu de noir des pieds à la tête, avec le vent qui soufflait dans ses cheveux bruns, il se fondait presque entièrement dans la nuit.


      Un magnifique prince noir, songea Vashti. Majestueux, puissant et létal.


      — C’est la dernière prise d’Elijah, expliqua Raze en observant les trois lycans et les quatre mignons qui débarquaient sur le tarmac. Heureusement qu’on a amené deux voitures.


      — Où est l’Alpha?


      — Il se repose. Il est quasiment 2heures du matin, et contrairement à nous, il a besoin de sommeil.


      Syre acquiesça.


      — Et toi, Raze, tu as fait bonne chasse?


      — La même que lui. Cet endroit me donnait la chair de poule, une vraie ville fantôme.


      Syre se tourna vers Vashti.


      — Je n’ai pas encore fait le tour du propriétaire, dit-elle, mais si Elijah dit que ça grouille, alors ça grouille. On ne s’est jamais trouvés face à un nettoyage de cette amplitude, ajouta-t-elle sombrement. Comment peut-on faire pour cacher la disparition soudaine d’un quartier tout entier?


      — Des OVNI.


      Tous les trois se tournèrent vers le mignon qui venait de prendre la parole. Vashti lui donnait la trentaine –du moins était-ce l’âge qu’il devait avoir lors de sa transformation– et, au vu de l’éclat de son sourire et du brillant de ses yeux, il n’était pas vampire depuis assez longtemps pour être devenu blasé. Il portait ses cheveux blond sale longs et emmêlés, ce qui le faisait paraître jeune et décontracté.


      — Sérieusement, insista-t-il. Si on décroche quelques-unes de ces caméras de vidéosurveillance que l’on trouve chez les gens et qu’on vous filme en train de courir, je parie que vous aurez l’air de feux follets, dans l’obscurité. Ouaip, des feux follets. Il suffira de laisser le gouvernement s’en mêler et mener l’enquête.


      — Ça alors! s’exclama Vashti, décidant de jouer à fond la carte de l’absurdité. Je vais nous dégoter un cameraman. Syre, tu es le plus rapide. C’est toi qui vas faire le feu follet.


      Le regard que lui jeta Syre valait son pesant de cacahuètes.


      — C’est quoi, ton nom? demanda-t-elle au mignon, hilare.


      — Chad.


      — Eh bien, Chad, voici un petit conseil pour ton bien-être: ne parle plus en présence de Syre. Il pourrait te tuer.


      Chad éclata de rire, ignorant sans doute qu’elle ne plaisantait qu’à moitié.


      Décidément, ce mignon était un blanc-bec. Preuve supplémentaire de sa jeunesse, il ne s’était même pas encore choisi un surnom. La plupart changeaient leur nom après un siècle ou deux de leur nouvelle vie, quand tout ce qu’ils avaient jadis connu et aimé s’était effacé dans la finitude de la mortalité. En général, ils choisissaient un sobriquet qui définissait ce qu’ils étaient devenus. Comme Raze, qui décapitait tous les adversaires sur son passage; et Torque, qui tordait, contournait et appliquait juste ce qu’il fallait de pression sur les situations. Vashti, en revanche, avait conservé son nom angélique, comme un souvenir de la femme qu’elle avait été, celle qui avait mérité l’amour de Charron. Elle avait beaucoup changé, depuis. Elle se demandait d’ailleurs ce qu’il penserait de la femme qu’elle était devenue aujourd’hui, s’il la désirerait autant qu’Elijah.


      — Je prends le volant, intervint Syre en levant la main. Chad, tu montes avec Raze.


      — Super, grommela Raze. Merci, m’sieur.


      Vashti fit signe aux trois lycans de les accompagner, elle et Syre, tandis que Raze emmenait les quatre vampires. Alors qu’ils se mettaient en route, elle programma le GPS afin d’indiquer le trajet à Syre.


      — Je suis surpris de te trouver ici, Vashti, lança ce dernier en la toisant sur le siège passager.


      — Mais non, voyons.


      — Mais si.


      — Eh bien, pas autant que moi de te voir ici.


      Il régla le rétroviseur.


      — Je n’ai toujours pas vu la queue de l’un de ces spectres, et il est grand temps que ça change.


      Elle appuya sur un bouton pour baisser sa vitre et s’accouda au bord de la portière, appréciant le doux baiser de la brise fraîche sur son visage.


      — J’ai l’impression que tu me surveilles. Encore une fois.


      — Peut-être, admit-il. Tu as une grande valeur à mes yeux et je m’inquiète de te sentir… perturbée.


      Super. Bientôt, tous ceux qui comptaient pour elle seraient au courant qu’elle ne savait plus où elle en était.


      — On a beaucoup à faire, en ce moment. Ce qui m’inquiète, moi, c’est que nous ne soyons pas assez rapides.


      — On en saura plus dès que l’autre équipe viendra au rapport.


      La voix de Syre était basse et apaisante, ce qui lui permettait de charmer, d’hypnotiser même son auditoire.


      — Et s’ils reviennent tous avec des rapports sur des quartiers entiers pris par les spectres? Que ferons-nous?


      — Ah, Vashti, mon éternelle pessimiste! Eh bien, si ça arrive, on fera le plein de films de zombies et d’apocalypse pour essayer d’y repérer des stratégies.


      Comme elle n’avait aucune envie de sourire, elle se tourna pour jeter un coup d’œil à leur équipage. Les hommes étaient bruns et costauds, de bien beaux spécimens en fait, mais qui n’étaient que l’ombre d’Elijah. La femme était petite et blonde, jolie dans un style un peu campagnard, avec ses cheveux raides, ses yeux verts, ses lèvres pleines et roses.


      — Elijah sera mieux à même que moi d’évaluer les aspects spécifiques à votre condition de lycans, leur expliqua-t-elle, mais je voulais tout de même vous recommander la plus grande prudence. Apparemment, les spectres en pincent pour vous, et notre alliance est récente, ce qui pourrait se révéler un inconvénient. Nous nous battons ensemble depuis trop peu de temps pour garantir qu’aucun faux pas ne sera commis. Or, avec ces créatures-là, la moindre erreur peut être fatale. Donc veillez les uns sur les autres, encore plus que d’habitude.


      Les trois lycans la dévisageaient avec une hostilité muette. Mais elle n’avait pas l’énergie de s’engager maintenant dans une bataille d’ego.


      — Vos noms? demanda-t-elle.


      John, Trey et Himeko, lui répondit-on. Elle se retourna et appela Raze.


      — Salut. Comment est-ce qu’on va s’organiser pour dormir, au motel?


      — J’ai loué trois chambres supplémentaires, sans compter celle d’Elijah. Je n’attendais ni toi, ni Syre, ni une équipe de renfort de cinq hommes. Avec un peu de chance, on pourra dégoter une chambre de plus pour le commandant, le motel n’est pas ce que l’on peut appeler très demandé. Sinon, on te mettra avec Syre et je prendrai l’un des vampires avec moi dans le deuxième lit. Les deux autres chambres ont plusieurs lits, ils se serreront.


      — Ça me paraît faisable. Merci, Raze.


      Sauf qu’en arrivant au motel, ils eurent la surprise de le trouver plein, à cause d’un groupe de musique en vogue qui se produisait le soir même dans le restaurant voisin. Vashti récupéra son sac à dos chez Raze et sortit dans l’allée pour attendre Syre, qui extirpait le sien de sa voiture de location à l’autre bout du parking. Raze se trouvait à la réception, afin de procurer des cartes clefs aux nouveaux arrivants.


      Elle se retrouvait donc seule, physiquement et, plus surprenant, moralement aussi.


      Irrésistiblement attirée vers Elijah, elle s’approcha de sa porte. Àchaque pas qu’elle faisait, son estomac se nouait un peu plus fort, sa bouche salivait du besoin de le goûter à nouveau. Et pas seulement à cause du sang ou du sexe, elle avait aussi désespérément besoin du son de sa voix, d’entendre les battements de son cœur, de sentir la chaleur de ses bras autour d’elle. Elle se rendit compte qu’elle avait très peur, si jamais il ouvrait sa porte, de se mettre à le supplier de ne pas la repousser, oubliant d’un même coup sa dignité et sa fierté.


      Elle était bouleversée par la force de son propre désir et ne comprenait pas pourquoi il rendait leur association –pas question qu’elle nomme ça une relation– si compliquée. Pourquoi ne pas se contenter d’y prendre ce dont chacun avait besoin, d’y donner ce que chacun avait à donner, au jour le jour, sans penser au lendemain?


      Elle était en train de préparer un argument massue avec lequel le frapper de plein fouet quand un bruit suspect lui parvint. Qui se répéta. Une main de glace lui saisit les poumons, à couper le souffle, et un nœud se forma dans sa gorge.


      — Non, non, non, gronda-t-elle en se précipitant vers la porte d’Elijah, le sang bouillant dans ses veines et le cœur battant follement.


      Horrifiée, incrédule, elle fixait le numéro sur le montant de bois, comme si ses clignements d’yeux pouvaient le modifier. Aucun doute possible, c’étaient bien les sons enthousiastes d’une partie de sexe qui émanaient de la chambre d’Elijah. Son estomac se noua douloureusement et une écharde brûlante lui transperça la poitrine.


      Les suppliques d’une femme: «Encore, encore…», les grincements cadencés de la literie, les grognements d’un homme approchant de l’orgasme…


      Le sac de Vashti s’échappa de ses doigts engourdis et tomba au sol. Pendant plusieurs secondes, elle resta plantée là, immobile et brisée de l’intérieur. Puis la fureur prit le relais. Elle leva la jambe et donna un violent coup de pied dans la porte. Le hurlement aigu de la femme ne fit qu’exciter davantage sa soif de vengeance. L’odeur de sexe lafrappa immédiatement, qui la propulsa au milieu de la pièce, vers la haute silhouette qui se levait du lit.


      — Je vais te tuer! siffla-t-elle en le repoussant si fort qu’il vola du lit et alla s’écraser contre l’armoire.


      Alors elle tourna la tête vers la femme nue qui se recroquevillait sur le matelas. Elle leva la main, toutes griffes dehors, mais une poigne puissante lui saisit le poignet.


      — Vashti.


      La voix de Syre, grave et furieuse derrière elle, fit irruption dans sa colère.


      — Lâche-moi, intima-t-elle en se tournant vers lui.


      — Putain, mais qu’est-ce qui se passe?


      La question aboyée par Elijah lui raidit l’échine. Son regard se porta sur la silhouette qui s’encadrait dans la porte: les larges épaules désormais familières, la taille étroite, les longues jambes. Il était torse et pieds nus, son jean déboutonné tenait tout juste sur ses hanches minces.


      Sur le lit, la femme hurlait toujours comme une possédée, et l’homme qui la recouvrait de son corps quelques instants plus tôt geignait, effondré sur le sol.


      Dégageant son bras de la poigne de Syre, Vashti s’approcha d’Elijah.


      — C’est ta chambre, bon sang!


      Elle voyait ses yeux scintiller dans la semi-obscurité. Il croisa les bras, exhibant ses magnifiques biceps et ses abdominaux alléchants. Son corps tout entier était dur, parfaitement dessiné et sculpté. Et elle le désirait. Désespérément.


      Un soudain silence tomba sur la pièce quand la femme cessa enfin ses miaulements. Les murmures apaisants de Syre s’insinuèrent dans son cerveau, avant d’être effacés par les battements violents à ses tempes.


      — C’était ma chambre, corrigea Elijah d’une voix de miel. J’ai changé, comme tu as pu le constater.


      Elle retint un cri de frustration. La bouche du lycan se retroussa en un sourire tandis qu’il contemplait la scène.


      Mortifiée par sa perte totale de contrôle, Vashti ne put se contenir plus longtemps.


      — Ne fais pas le malin. Si ç’avait été toi, tu serais en train de manger tes couilles, à l’instant où je te parle.


      Il posa une main sur son cœur.


      — Je me sens tellement chéri.


      Elle ouvrait la bouche pour répliquer quand Raze arriva, leur équipe de renfort sur les talons. Il regarda la porte arrachée de ses gonds, le chambranle brisé et la situation à l’intérieur. Puis il se tourna vers Vashti, un sourcil haussé.


      — Pas un mot, l’avertit-elle. Je t’interdis de dire un mot!


      Syre sortit de la chambre telle une ombre, sinueux et silencieux. Son expression était impassible, mais ses yeux implacables.


      — Les mortels ne se rappelleront pas cet incident, mais je te jure que toi, je ne te laisserai pas l’oublier, Vashti.


      Il leva le menton. Immédiatement, Elijah vint se poster entre elle et son commandant. Un geste protecteur, en même temps qu’un défi évident.


      Elle n’avait pas besoin de bouclier face à Syre, et pourtant elle ne pouvait s’empêcher d’avoir la gorge serrée en constatant qu’Elijah se proposait de jouer ce rôle pour elle.


      Himeko vint à son tour se placer derrière son Alpha, un sourire bien trop intime sur les lèvres pour le goût de Vashti.


      — Tu as deux lits dans ta chambre, El?


      — Absolument, oui, répondit-il, sans quitter Syre des yeux. Et elle est ouverte à qui veut la prendre.


      Vashti dut faire un violent effort pour ne pas saisir la perche ainsi tendue. La rejetterait-il publiquement si elle sautait sur l’occasion? De toute façon, elle n’eut pas le temps de le savoir, car Himeko fut plus rapide.


      — Moi, je veux bien dormir avec toi, je sais que tu ne ronfles pas.


      Vashti fronça les sourcils. Comment cette garce est-elle au courant de ça?


      — Très bien, suis-moi alors, répondit Elijah en désignant le couloir. On a besoin de dormir, il fera jour dans quelques heures et la journée promet d’être rude.


      Raison pour laquelle, Vashti s’en rendit compte au même instant, elle avait tant besoin d’être avec lui. Elle avait déjà failli le perdre une fois. Chaque minute qu’elle ne passait pas en sa compagnie était une minute perdue. Et qu’elle en vienne à diviser le temps en unités si minuscules, si l’on considérait depuis combien d’années elle vivait et pour combien encore elle serait en vie, tout cela en disait long sur ce qu’il représentait à ses yeux.


      Dans l’espoir de se concentrer sur autre chose, elle se retourna et entreprit de nettoyer le bazar qui l’entourait. Bon sang! Dans la chambre, le pauvre type était sans doute salement amoché. Elle l’avait frappé en pensant avoir affaire à un lycan, capable de supporter la puissance de ses coups.


      — Je m’en suis occupé, l’informa sèchement Syre. Ses blessures sont guéries, mais il va avoir une bonne migraine.


      Elle opina du chef, embarrassée.


      — Merci.


      — Occupe-toi de cette porte, lança Syre à l’attention de Raze.


      Puis il ramassa le sac de Vashti resté par terre et la saisit par le coude pour l’entraîner.


      La porte de leur chambre n’était pas encore refermée qu’il explosa.


      — Bon Dieu, Vashti, mais qu’est-ce que tu fabriques?


      Le ton glacial la fit ciller.


      — Je… Je ne sais pas.


      — Tu n’es plus toi-même. Tu te mets en danger, tu mets tout le monde en danger.


      Elle leva le menton, acceptant le coup. Elle était affamée, blessée et complètement perdue.


      — Oui, c’est vrai.


      Il passa une main dans ses cheveux, jurant à mi-voix.


      — Et il n’y a rien que je puisse y faire, excepté te coller aux fesses et réparer les dégâts derrière toi.


      La culpabilité obligeait Vashti à se montrer humble. Syre avait déjà tant à faire, il avait besoin qu’elle soit à cent pour cent de ses capacités. Comme tous les autres, d’ailleurs.


      — Désolée.


      Quand il leva les yeux sur elle, le tourment qu’elle y lut lui serra le cœur.


      — Non, c’est moi qui suis désolé. Après toutes les fois où tu as été là pour moi, toutes les façons dont tu m’as aidé au cours des ans… Ne pas pouvoir t’aider, bon Dieu, ça me tue! Tu t’effondres et moi, tout ce que je peux faire c’est rester planté là et ramasser les morceaux.


      — Samyaza.


      Elle se rendit compte qu’elle pleurait en sentant l’humidité sur ses joues.


      Il lui ouvrit les bras et elle s’y jeta, poings serrés contre sa chemise. Là, elle déversa toute sa confusion dans une tempête de larmes.


      


      Vashti entra dans la salle de restaurant du motel à 8h30 du matin. Les lycans prenaient leur petit-déjeuner. John et Trey étaient assis à la même table, Elijah et Himeko à une autre. La belle lycane riait à quelque chose qu’Elijah venait de lui dire, ses yeux en amande étaient brillants et son expression chaleureuse. Quand elle tendit la main et la posa sur celle d’Elijah, Vashti sut qu’ils avaient couché ensemble à un moment ou à un autre de leur existence.


      La blessure dans sa poitrine fut ravivée par une douleur plus profonde encore et ses griffes sortirent malgré elle, lui perçant les paumes.


      Elle prit une profonde inspiration pour se donner du courage et fit ce qu’elle était venue faire.


      Elle s’avança vers la table d’Elijah, plongeant dans le regard d’Himeko quand celle-ci le leva vers elle.


      — Casse-toi.


      — Pardon?


      — Tu déguerpis. Va faire un tour. Tire-toi.


      La lycane fronça les sourcils.


      — Quoi? Mais attendez un peu…


      — Himeko. (La voix calme et posée d’Elijah n’admettait aucune réplique.) S’il te plaît, excuse-nous un instant.


      Himeko l’observa longuement, scrutant son visage de ses yeux perçants, comme si elle y cherchait une réponse. Puis elle opina de mauvaise grâce et prit son assiette en jetant en direction de Vashti un regard ouvertement mauvais.


      Et dire qu’elles étaient censées se battre côte à côte aujourd’hui. Génial.


      Vashti s’installa sur le siège laissé vacant, ses mains griffues cachées sous la table.


      — C’était très impoli, fit remarquer Elijah en coupant une tranche de jambon, qu’il engloutit aussitôt. Déjà qu’ils meurent d’envie de te tuer… Arrête d’aggraver les choses.


      — Elle te veut.


      Il avala sa bouchée.


      — Elle m’a eu.


      La jalousie enfonça ses crocs venimeux, lui coupant le souffle.


      — Pas récemment, précisa-t-il. Et pas sérieusement.


      — Et pas suffisamment, du moins pas selon elle.


      — Pour moi, si. Ça nous démangeait tous les deux, nous nous sommes soulagés. Fin de l’histoire.


      Il déposa une noix de beurre dans ses pommes de terre sautées et les réduisit en purée.


      — Tu voulais quelque chose? s’enquit-il alors qu’elle ne disait rien.


      — Tu as l’air fatigué.


      En effet, il avait les yeux sombres et cernés, sa bouche sexy entourée de profondes fossettes.


      — Ah oui? Et toi, tu es belle à tomber par terre, comme toujours.


      Le compliment avait été formulé d’un ton si sec qu’elle ne pouvait même pas le prendre au sérieux.


      — Je te demande pardon.


      Enfin, il reporta son attention sur elle, arquant un sourcil inquisiteur. Elle poussa un soupir.


      — J’aurais dû faire plus d’efforts pour t’informer du projet de te mettre en équipe avec Raze. Je pensais bien que tu n’apprécierais pas, et je me suis dégonflée au lieu de venir t’en parler. Plus tard, quand finalement les plans ont changé, j’ai tout simplement évité la confrontation en enterrant l’info. Du moins, en essayant de l’enterrer. Je m’en excuse. Je ne suis pas fière de la couarde que j’ai été.


      Elijah l’étudiait, et son regard était si intense qu’elle dut se faire violence pour ne pas s’agiter sur son siège. Ça la rendait dingue, d’être assise si près de lui, avec pourtant un fossé béant entre eux. Chaque inspiration lui apportait sa fragrance et lui faisait battre le cœur un peu plus vite. Elle savait qu’il l’entendait, elle savait qu’il percevait sa faim, tout comme la première fois qu’ils s’étaient revus, dans la grotte de Bryce Canyon.


      Enfin il baissa les yeux vers son assiette et se remit à manger.


      — Excuses acceptées.


      Une vague de soulagement la submergea, si vive que la tête lui tourna. Sans doute la raison pour laquelle il lui fallut une seconde de plus pour comprendre qu’elle n’obtiendrait rien de plus de sa part.


      — C’est tout? lança-t-elle alors. C’est tout ce que tu m’accordes?


      — Que voulais-tu de plus? répliqua-t-il froidement. (Il déposa son œuf frit sur un toast beurré.) Tu t’es excusée, j’ai accepté tes excuses.


      Vashti sentit ses yeux la brûler. Sur les talons du soulagement, inattendue, déboula une déception qui fit voler en éclats le couvercle qu’elle avait posé sur son humeur déjà volatile.


      — Je crois que je te hais.


      Elle vit ses phalanges blanchir sur ses couverts.


      — Fais attention où tu mets les pieds, Vashti.


      — Qu’est-ce que tu en as à foutre, de moi? Non, ne réponds pas, tu viens de le faire. C’est on ne peut plus clair.


      Elle se leva et commença à s’éloigner.


      Un terrible silence la suivit.


      — Putain de merde, Vashti! (Elle entendit les couverts tomber dans l’assiette.) Bordel de putain de merde!


      Dans sa hâte à s’enfuir avant qu’il la voie pleurer, elle parcourut en courant presque les quelques mètres qui la séparaient de son Explorer. Elle était vraiment en charpie. Et tout ça pour quoi? Un lycan supersexy, entouré par des légions de femmes en rut? N’importe quoi. Tout ça ne rimait à rien. Elle était nettement mieux avec sa libido endormie, quand le lycan en question travaillait pour les Sentinelles.


      Il atteignit la portière côté conducteur au moment précis où elle venait de la bloquer automatiquement.


      — Vashti! (Avec sa voix gutturale et ses yeux brillants d’une lueur sauvage, il semblait plus enragé que jamais.) Ouvre la porte.


      Lui faisant signe de s’éloigner, elle tourna la clef dans le contact.


      — Profite bien de ton petit-déjeuner, enfoiré. Je vais me chercher une bricole à manger, moi aussi. C’est fini, de crever de faim à cause de toi.


      Il claqua la paume sur la vitre, faisant exploser le verre en une toile de fissures.


      — Vashti, ne t’enfuis pas. Je ne vais pas réussir à me contrôler, si tu t’enfuis.


      Elle passa la marche arrière et démarra en trombe, envoyant voler du gravier sous les pneus. Dans la seconde qui suivit, elle était sur la route, sans la moindre idée de l’endroit où elle allait, et soulagée qu’il n’y ait pas âme qui vive dans les parages.


      Les pins épais longeaient le sinueux serpentin d’asphalte, projetant leurs ombres parfaitement en accord avec son humeur. Des larmes dégoulinaient sur ses joues. Tant de larmes. Elle croyait pourtant les avoir toutes versées, la nuit passée. Mais non, et l’abondance de celles qui coulaient ne cessait de l’irriter.


      Le volant serré entre ses mains, elle poussa un hurlement, dans un vain effort pour libérer la tension sourde qui lui retournait le ventre. Puis elle cria de nouveau quand, au détour d’un virage, elle se retrouva nez à nez avec un énorme loup de couleur chocolat. Àla seconde où elle comprit qu’elle allait lui rouler sur le corps, son monde sembla s’arrêter de tourner. Elle s’arc-bouta sur le frein, ne sentant que de loin le système d’antiblocage des roues se mettre à vibrer sous la pédale. Les roues ne se bloquèrent pas, heureusement, mais le véhicule ne ralentissait pas non plus assez vite.


      Se préparant au choc, elle se raidit… et faillit perdre la raison lorsque Elijah bondit sur le capot, puis sur le toit, avant de sauter par l’arrière.


      L’Explorer partit en glissade sur le bas-côté et finit par s’arrêter brutalement. Vashti passa au point mort et se précipita dehors.


      — Putain, tu es malade ou quoi? hurla-t-elle, les poings serrés sur les hanches.


      Au-dessus de son sourire mauvais, les iris verts d’Elijah scintillaient dans l’obscurité. Des yeux d’animal, sans rien d’humain en eux. Oui, il était complètement fou.


      Et elle était dans le pétrin. Plus qu’un peu.


      Deux choix s’offraient à elle: se battre ou s’enfuir. Levant les deux mains, elle s’obligea à ne plus bouger, malgré son agitation, tout en pesant ses options, entre se jeter sur lui, dents et griffes dehors, pour le mettre en pièces physiquement comme il l’avait fait émotionnellement avec elle, ou bien courir, partir aussi vite et aussi loin que possible. Elle avait déjà semé des lycans dans sa vie, elle pouvait le refaire.


      Oreilles rabattues en arrière et babines relevées sur ses crocs, Elijah s’approcha furtivement pour se placer au milieu de la route. Vashti déglutit à grand-peine, aussi captivée par son allure de loup qu’elle l’était par sa forme humaine. Il était d’une beauté majestueuse, avec une fourrure riche et brillante, à l’instar de sa chevelure d’homme, et chacun de ses mouvements dégageait une grâce inquiétante. Son grognement rauque donnait le frisson, recelant un danger qui faisait se dresser les poils sur ses bras.


      Tout au fond d’elle, quelque chose de pervers se libéra, alimenté par un mélange de colère et de douleur. Elle avait traversé le pays pour le retrouver, puis elle l’avait traqué jusqu’à sa table de petit-déjeuner. Bon Dieu, c’était à son tour à lui, à présent, de voir ce que cela faisait de poursuivre l’autre. Elle lui était tombée dans ses bras bien trop facilement, exactement comme toutes ces chiennes qui se pâmaient devant lui.


      Les yeux rivés aux siens, elle esquissa un lent sourire, un sourire taquin. Puis elle baissa une main dans leur ligne de mire, repliant tous les doigts à l’exception d’un seul: le majeur.


      — Va te faire foutre.


      Ensuite elle bondit par-dessus le toit du SUV et s’enfonça dans les bois.
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      Tout juste sortie de la douche, Lindsay resserra la ceinture de son déshabillé de satin qui lui tombait jusqu’aux pieds et descendit chercher Adrian. Le jour se levait à peine et elle savait exactement où le trouver. Elle se mouvait de façon à la fois rapide et fluide, pour éviter de réveiller les deux gardes lycans qui dormaient dans la chambre d’amis.


      Il était temps qu’elle oblige Adrian à lui parler.


      Il souffrait de se trouver là, dans l’ancienne maison d’Helena, mais il refusait de partager sa douleur avec elle. Et travailler sans Phineas –son second, dont la mort les avait fait se rencontrer, Lindsay et lui–, c’était un peu comme travailler sans sa main droite. Pourtant il s’enfermait sur sa réserve, dans une insupportable rigidité. Il avait besoin d’être ainsi, tel qu’il avait été créé, pour conserver son autorité, elle le comprenait bien. Cependant, ce n’était pas sain pour lui. Il était fuyant, il cachait sa peine, gardant tout le monde, elle comprise, à distance.


      Comment Adrian était devenu qui il était, voilà qui échappait à Lindsay. Contrairement à elle, il n’était pas né, n’avait pas été élevé, il était venu au monde sous la forme qu’il avait aujourd’hui, celle d’un ange mâle adulte, animé par un but unique: appliquer un châtiment à d’autres anges,


      Évidemment, elle n’avait pas la moindre idée de l’effet que cela produisait, elle qui avait été élevée par des parents aimants, serrée sans cesse dans leurs bras. Elle avait partagé les crises de fous rires et pas une journée ne s’était passée sans qu’elle entende «Je t’aime». Adrian, au contraire, avait été créé vide de toute émotion. Avec le temps, et au contact des mortels, il avait appris à vouloir et à désirer. Pour une créature construite pour être dure et sans merci, c’étaient les sentiments les plus tranchants qui s’étaient manifestés en premier. Plus tard, il avait découvert la loyauté et le respect, avait noué des liens d’amitié. Aujourd’hui, il apprenait à l’aimer et à donner. Sauf que la culpabilité et le remords qu’il éprouvait suite à la mort de Phineas et d’Helena étaient au-delà de son expérience, il ne savait pas y faire face. Et il ignorait aussi comment exprimer ses tourments, mais les renfermer en lui le faisait trop souffrir, Lindsay ne le supportait plus.


      — Mon ange blessé, murmura-t-elle, le cœur serré.


      Elle était tombée amoureuse d’une machine à tuer, qui devenait lentement mais sûrement un homme de chair et de sang, et dont le cœur battait pour elle. Il aurait des épreuves à traverser, des souffrances à endurer, qu’elle l’aiderait à surmonter de son mieux. Mais pour ça, elle avait besoin qu’il s’ouvre.


      Il avait tellement perdu en si peu de temps. Et puis, il s’accusait d’avoir trahi la confiance d’Helena, estimant qu’il n’avait pas été là pour elle comme il l’aurait dû. Pas en tant que chef, juste en tant qu’ami. Comme Phineas l’avait été pour lui, le plus proche ami qu’il ait eu, un être cher et précieux.


      Elle sortit par la porte de la cuisine pour rejoindre la courette à l’arrière de la maison. L’espace clos n’était pas plus grand qu’un timbre-poste, avec un cercle en mosaïque au centre du rectangle de pelouse. Certains y auraient vu le lieu idéal pour installer une fontaine ou une paire de transats. En l’occurrence, c’était une piste d’atterrissage, l’endroit d’où les anges pouvaient s’élever vers le ciel et retrouver la terre ferme.


      L’air crépitait de l’énergie électrique d’un orage du désert imminent, un orage qui bouillonnait à l’intérieur d’Adrian. Il le gardait à distance par la seule force de sa volonté, mais cela lui coûtait. Énormément.


      Renversant la tête en arrière, elle adressa ses douces paroles à la brise matinale.


      — Adrian, mon amour, j’ai besoin de toi.


      Un instant après, il apparut. Ses ailes d’albâtre avec leurs pointes écarlates scintillaient contre les cieux gris-rose. Elle savait qu’il n’était pas loin, jamais il ne s’éloignait trop, afin d’être là pour elle en cas de nécessité. Il se posa avec une grâce incroyable, les pointes de ses ailes déployées touchant presque les murs de stuc qui séparaient la cour de celle des voisins. Il effleura le sol du bout du pied d’abord, puis le poids de son corps l’installa fermement dans le sol.


      Comme à son habitude, il ne portait qu’un pantalon de lin. Ses bras et son torse puissants étaient nus et sublimes, sa peau caramel tirée sur des muscles aussi fins que puissants. Ses cheveux noirs, ébouriffés par le vent, encadraient un visage parfait. Et ses yeux, éclairés de leurs magnifiques iris bleu de feu, glissèrent sur le visage de Lindsay avec amour. Leur habituelle lueur de tendre passion.


      La vue de son ange suffit à lui mettre le cœur en émoi, son sang bouillonna et lui rougit les joues.


      Il le savait, bien sûr, et un sourire sensuel étira ses jolies lèvres.


      — Tu aurais pu m’appeler depuis notre lit, neshama. Je t’aurais entendue et aussitôt rejointe.


      — Ce n’est pas pour ça que j’ai besoin de toi.


      — Ah? Tu en es bien certaine?


      Elle prit une profonde inspiration.


      — Si, évidemment, j’en ai toujours envie. Mais il y a autre chose.


      Ses ailes se dissipèrent telle la brume tandis qu’elle s’approchait de lui. Elle se dirigea directement dans ses bras, pour presser le visage contre son torse et nouer les bras très fort autour de lui.


      — Lindsay, qu’y a-t-il? Qu’est-ce qui ne va pas?


      Sa voix profonde vibrait d’inquiétude.


      — Est-ce que tu sais combien j’ai besoin de toi, Adrian? Àquel point je suis devenue dépendante de ta présence auprès de moi? Pas pour le sang, pas pour le sexe, même si j’ai besoin des deux aussi. C’est comme si tu étais la force qui fait battre mon cœur et, quand nous sommes séparés, il oublie de battre.


      Il la serra si fort contre lui qu’elle ne pouvait plus respirer. Heureusement, ses poumons de vampire n’en avaient pas vraiment besoin, elle pouvait donc rester bien collée dans les bras d’Adrian, dont l’une des mains s’emmêla aux boucles de ses cheveux blonds. Il garda l’autre bras enroulé autour de sa taille, afin que chaque centimètre carré d’elle soit étroitement pressé contre lui.


      — Neshama sheli. Tu me détruis.


      — Je t’aime. Àtel point que je ressens ta peine aussi fort que si c’était la mienne.


      Elle sentit son torse se soulever sous sa joue.


      — Jamais je ne te ferai le moindre mal.


      — C’est pour ça que tu gardes tout pour toi? (Elle s’écarta pour le regarder.) C’est pour ça que tu ne me laisses pas partager avec toi? Ne me protège pas de toi, Adrian.


      Il lui prit le visage entre ses mains pour plonger son beau regard dans le sien.


      — Tu te tortures parce que tu m’as laissée partir avec Vashti, dit-elle avec douceur. Tu te demandes ce que cela révèle de ton amour pour moi. Mais à quoi peux-tu le comparer? Ce que nous avons, personne d’autre ne l’aura jamais. Pas seulement à cause de qui nous sommes en tant qu’individus, mais à cause des obstacles que nous franchissons ensemble. Nous allons devoir prendre des risques, ensemble et séparément.


      Ses iris n’étaient plus que deux flammes scintillantes, irréelles et anciennes. Tourmentées. Comment faisait-il pour supporter tout seul le poids de cette émotion? D’autant qu’il cachait tout cela derrière les sourires qu’il lui offrait et le stoïcisme qu’il renvoyait à ses Sentinelles. Comment maîtrisait-il ce trop-plein lorsqu’ils faisaient l’amour, comment livrait-il ses batailles avec autant de clairvoyance et de précision? Elle aurait tellement voulu l’aider à exprimer tout ce qui le tourmentait.


      — Je t’ai manipulé, Adrian.


      Il se raidit.


      — Je sais que tu t’en veux, pour Helena. (Elle resserra son étreinte quand il sursauta contre elle.) J’ai utilisé ton sentiment de culpabilité contre toi pour te convaincre de faire passer tes Sentinelles en priorité et de me laisser partir avec Vashti afin de secourir Elijah.


      Un long moment passa.


      — Je me suis laissé manipuler. J’ai rendu ma faiblesse exploitable.


      — Je n’ai pas d’excuse pour ce que j’ai fait, hormis la raison qui m’a poussée à le faire.


      — Pourquoi me dis-tu ça?


      — Parce que je le dois, répondit-elle simplement, levant une main pour repousser une mèche de ses cheveux noirs qui lui tombait sur le front. Parce que nous sommes plus forts quand nous ne formons qu’un. J’essaie de ne pas oublier que tout ça est nouveau pour toi. Que tu découvres ces sentiments. Tu es déjà très différent de l’homme que j’ai rencontré à l’aéroport de Phoenix. Mais j’ai besoin que tu avances encore, que tu t’approches encore, que tu me laisses entrer. Car pour l’instant, tu gardes porte close.


      — Non, fit-il, les sourcils froncés. Je ne sais pas comment accéder à ta requête.


      — Réfléchis tout haut. Quand les pensées tournoient dans ta tête, donne-leur une voix. Laisse-moi les entendre. Fais de moi ta table d’harmonie.


      — Pourquoi?


      — Parce que tu m’aimes et que tu as besoin de moi. Je sais que tu dois te montrer fort pour les autres Sentinelles. Ils se reposent sur toi et si tu flanches, ils tombent. Mais toi aussi, tu dois t’appuyer sur quelqu’un. C’est là que j’interviens, si tu m’en donnes la possibilité.


      — Je vais bien.


      — Physiquement, oui. Superbien, même. Émotionnellement, en revanche, tu es naufragé. (Une main sur la nuque d’Adrian, elle l’attira vers elle et lui effleura les lèvres des siennes.) Tu ne pouvais pas faire autrement avec Helena, mon ange.


      Immédiatement, il posa les mains contre elle, comme pour la repousser.


      — Elle est venue me demander de l’aide.


      — Non. Elle est venue te demander ta permission. Et tu lui as dit la vérité –que tu n’étais pas la bonne personne à qui s’adresser pour ce genre de questions. Tu as enfreint une loi en tombant amoureux de Shadoe, puis de moi. Helena voulait t’entendre lui dire qu’elle pouvait en faire autant, mais cela t’était impossible. Honnêtement, je trouve que ce n’était pas juste de sa part de te demander ça.


      — Elle était amoureuse, Lindsay. Je sais combien ça rend irrationnel. J’aurais dû montrer plus de compassion.


      — Ne me dis pas que tu as manqué de compassion. Je te connais. Ça t’a brisé le cœur de l’entendre t’annoncer qu’elle était tombée amoureuse d’un lycan. Je l’ai entendu dans ta voix, quand tu m’as appelée, ce jour-là, pour me raconter ce qui se passait.


      — Je m’apprêtais à les séparer. Àles forcer à rompre.


      — En effet, c’était le plan, admit-elle. Mais tu aurais pu changer d’avis en les voyant ensemble. Ou bien tu aurais pu appliquer la loi. On ne le saura jamais. Elle ne le saura jamais, car elle a choisi de s’enfuir. C’était sa décision. Tu ne peux pas passer ta vie à regretter les actes de quelqu’un d’autre.


      — Même si je lui ai forcé la main par mes actes à moi? rétorqua-t-il d’une voix glaciale.


      — Qu’est-ce que tu as fait, Adrian? Elle t’a demandé l’autorisation d’entretenir une liaison sentimentale avec l’un de ses gardes et tu lui as dit d’en référer au Grand Homme là-haut. Puis elle s’est enfuie et elle s’est tuée, ainsi que son amant. Peux-tu me dire à quel moment, dans cette série d’événements, tu t’es rendu coupable de lui forcer la main?


      — Elle me connaissait. Elle a deviné ce que j’allais faire.


      — N’importe quoi. Tu ne le savais pas toi-même. Non, attends… Écoute-moi jusqu’au bout. Tu as mis du temps avant de partir à sa recherche. Tu réfléchissais. Tu hésitais. Nous ne saurons jamais ce qui aurait pu arriver si tu avais eu le choix. (Elle lui prit le visage entre ses mains.) Ce n’est pas ta faute. Si Phineas était encore là, je suis certaine qu’il te dirait exactement la même chose.


      Une larme lui échappa soudain. Il l’essuya d’un geste colérique, puis observa ses doigts brillants avec une expression proche de l’horreur. Une autre larme tomba. Il murmura quelques paroles saccadées dans une langue qu’elle ne comprenait pas. Quand il releva les yeux, elle y lut une sorte de choc. Et de la peur.


      Elle se demanda s’il savait qu’il avait pleuré, la première fois qu’ils avaient fait l’amour.


      — Neshama, souffla-t-elle en le serrant plus fort encore. Ça va. Laisse-toi aller.


      — Ils…


      Il déglutit avec peine.


      — Ils te manquent. Je sais. Ils te manquent et ça fait mal.


      — Je l’ai trahie.


      — Non! Non, non tu ne l’as pas trahie! C’est le système qui a foiré. Ces règles et ces lois stupides. Et votre Créateur, qui t’a laissé te débrouiller tout seul trop longtemps sans te guider ni te soutenir.


      Une goutte de pluie chaude s’écrasa sur la joue de Lindsay, comme un autre signe de la perte de contrôle d’Adrian.


      Il enfouit le visage dans son cou.


      — Reste près de moi, Lindsay.


      — Toujours, jura-t-elle. Pour l’éternité.


      Les ailes de son ange s’ouvrirent et se déployèrent dans les airs, son corps puissant se cambrant contre le sien tandis qu’il emportait leurs deux poids liés dans une ascension verticale. Un tel effort ne coûtait rien à des muscles qu’il entretenait quasi religieusement pour le combat. Du ciel sans nuages tombaient de grosses gouttes de pluie qui fouettaient le visage de Lindsay comme une multitude de petites aiguilles. En quelques secondes, elle fut trempée.


      Toujours victime du vertige, elle cacha son visage dans le torse puissant et s’accrocha si fort qu’elle le sentit sangloter en silence. Un constat qui lui brisa le cœur, même si elle savait que c’était la meilleure façon pour lui d’évacuer sa peine. Il la couvait depuis trop longtemps, elle l’affaiblissait. Lindsay emmêla ses jambes aux siennes, les bras bien calés dans son dos, juste sous les ailes, et elle se mit à lécher les gouttes de pluie qui lui coulaient sur la gorge et les joues, tout en murmurant des paroles de réconfort, dénuées de sens précis, mais destinées à l’apaiser.


      — Lindsay.


      Sa bouche chercha la sienne, ses lèvres se scellèrent fermement aux siennes. Il avait le goût salé du chagrin, l’eau de ses larmes se mêlant à la pluie. Le vent faisait voler leurs cheveux et sa robe, lourde de pluie.


      Ils s’élevaient de plus en plus haut.


      Le baiser qu’elle lui rendit était censé le consoler, mais il en voulait plus. Et il prit ce dont il avait besoin. Il lui dévorait la bouche, enfonçant la langue dans une valse folle. Les vêtements qui les séparaient disparurent tout à coup, par la seule force de son pouvoir. Lindsay aurait dû avoir froid, mais Adrian avait la fièvre. Et quand il s’empara de ses seins, elle se rendit compte qu’elle était aussi affamée que lui, aiguillonnée d’une façon un peu perverse par son vertige et la souffrance que lui causait le tourment d’Adrian.


      Ils s’élevaient dans un tourbillon, une tornade dans les airs. Le mélange d’émotions qui s’échappaient de lui soulevait le torse d’Adrian. Sur sa gorge, les lèvres de son amant se firent voraces, désespérées. Il la hissa, la positionna et glissa en elle. Sous l’effet du plaisir, aussi vif qu’inattendu, elle ne put retenir un cri. La pluie cessa sur-le-champ. Adrian renversa la tête en arrière et leur ascension ralentit à tel point qu’ils planèrent un instant, ne faisant plus que tourner doucement dans la douce lumière de l’aube.


      — Elle est à moi! gronda-t-il en direction des cieux, les yeux tournés vers leur immensité. Mon cœur. Mon âme.


      Lindsay sentit ses yeux la piquer, sa vision se troubler. Soudain, Adrian pivota, les dirigeant vers le sol.


      Ils plongeaient.


      Dans un hurlement, elle noua les jambes autour de sa taille. Ils tombaient à une vitesse incroyable, en une folle spirale. Il avait ramené ses ailes contre son dos pour ne pas offrir la moindre résistance à l’air. Lindsay était collée à lui, immobile dans son étreinte puissante. Lui, en revanche, bougeait. Ses hanches ondulaient, balançaient, arrimant son membre au plus profond d’elle. Il lui faisait l’amour alors même qu’ils descendaient vers la terre ferme.


      L’orgasme la frappa de plein fouet, la traversant telle une onde de choc, des pieds à la tête.


      — Adrian!


      Il lâcha un grognement au moment où il jouit, fort et profondément ancré en elle. Il évacua sa peine en longs jets chauds.


      Il est à moi, songea-t-elle avec une possessivité féroce tandis qu’ils continuaient leur plongée vers la terre dans la plus intime des étreintes. Mon cœur. Mon âme. Je ne vous laisserai pas le briser.


      Adrian déploya ses ailes et ils ralentirent.


      


      — Grace. C’est un plaisir d’avoir de tes nouvelles.


      Syre s’adossa à la chaise très inconfortable du bureau dans sa chambre au motel et parvint à dessiner un sourire pour son image dans l’iPad. De son côté, il recevait un reportage en direct de la part de la toubib. Hélas, cette dernière avait un air hagard et épuisé, chose suffisamment rare chez un vampire pour être remarquable.


      — D’autant qu’elles risquent d’être bonnes, cette fois, répondit-elle avec un grand sourire.


      Elle passa une main dans ses cheveux blonds coiffés à la diable, à croire qu’elle ne s’était pas regardée dans un miroir.


      Par l’objectif de la caméra, Syre voyait derrière Grace les rangées de lits d’hôpital.


      — Les bonnes nouvelles sont toujours appréciées.


      — Dans ce cas, en voilà une: le sang que vous m’avez envoyé m’a permis de faire une sacrée découverte.


      Ses yeux ambrés étincelaient. Coiffure exceptée, c’était une femme séduisante, un petit modèle, mais délicate et agréable à regarder.


      — Je l’ai mélangé avec des échantillons de sang infecté par le wraith et j’ai observé une courte période de rémission.


      — Rémission?


      Grâce au sang de Lindsay? Enfin, pas tout à fait, grâce au sang d’Adrian filtré par Lindsay.


      — Temporaire, précisa-t-elle. Mais c’est le premier rayon de soleil qui ait transpercé nos lugubres ténèbres, ici. On en prendrait bien un peu plus –de soleil, et donc de sang. On en a eu juste assez pour être tout excités, mais pas vraiment pour pratiquer des tests fiables.


      — Cela risque d’être difficile.


      — Je te laisse gérer cette partie-là. De mon côté, on fait de notre mieux. Mais on s’en sortirait bien plus efficacement avec un épidémiologiste ou un virologue dans l’équipe. Tu n’en aurais pas un sous la main, par hasard?


      — Je cherche, ne t’inquiète pas.


      Elle hocha la tête.


      — Vashti t’a déjà briefé, c’est ça?


      Sa seconde n’avait pas pour habitude d’oublier les détails importants… quand elle n’avait pas la tête ailleurs.


      — Bien sûr, répondit-il. Et le sang lycan?


      — Nous avons douze fioles de douze sujets différents, merci. C’est génial, car deux ou trois n’auraient pas suffi.


      — Tout le mérite en revient à Vashti. Je transmettrai.


      — Bien entendu. Aussi rapide que l’éclair, elle te fait vraiment honneur.


      — C’est vrai.


      Il l’avait bien formée, ayant dès le départ repéré chez elle les germes de l’excellence. Elle était brillante et travailleuse, remplie d’une énergie à toute épreuve. Cela trompait bien des gens, d’ailleurs, qui la croyaient irréfléchie. Or, elle ne l’avait jamais été… jusqu’à ce que l’Alpha entre en piste.


      Syre surveillait la situation de près. Il ne tolérerait pas l’agitation de Vashti beaucoup plus longtemps. Encore un jour ou deux, et si le lycan ne rectifiait pas l’effet qu’il avait sur elle, il le tuerait. Cela représenterait une lourde perte pour la chasse, mais l’Alpha avait moins de valeur s’il n’était pas entièrement soumis à Vashti. Restait aussi la possibilité, à présent que les lycans étaient installés au hangar et que la plupart étaient déjà en mission sur le terrain, qu’ils se tournent vers les vampires pour obtenir leur protection et acceptent leur commandement en cas de disparition de leur Alpha. Hormis le chagrin que cela causerait à Vashti, la mort d’Elijah Reynolds pourrait se révéler une bénédiction…


      — La plupart des échantillons n’ont pas donné le moindre résultat, reprit Grace. Cependant, le sujet E est différent. Qui a eu l’idée de rendre les échantillons anonymes? Vashti?


      — Évidemment.


      Syre sortit son iPhone et cliqua sur le cloud. Il y trouva le document qui attribuait chaque donneur à son échantillon. Au fond de lui, il savait qui était le sujet E avant même d’en lire la confirmation: l’Alpha.


      — Quoi qu’il en soit, ici, nous appelons le sujet E «FUBAR». Si tu veux faire disparaître les spectres pour de bon, FUBAR est ton homme. Ou ta femme. Son sang agit sur les spectres comme la bombe atomique sur Hiroshima. Boum! Fin du jeu.


      — Pourquoi? Comment ça?


      Grace lâcha un rire désabusé.


      — Je suis douée, mais pas à ce point. J’ai reçu ces échantillons hier soir, ça ne fait qu’un peu plus de quatorze heures que je travaille dessus. Je peux te décrire ce qui se produit, mais pour le reste, ça va me prendre encore un peu de temps.


      — Vashti est tombée sur un spectre doté de fonctions cérébrales suffisantes pour parler de façon cohérente. Apparemment, il était à la tête d’un groupe de spectres.


      — Quoi? (Toute la légèreté affichée la seconde d’avant déserta son expression.) Tous les spectres que j’ai vus avaient du coton à la place de la cervelle.


      — Il me faut plus que ça, Grace.


      Elle se frotta la base du cou.


      — Peut-être le sujet n’avait-il été infecté que récemment, quelques heures plus tôt, par exemple. Pas assez en tout cas pour que cela détruise toutes ses synapses. Àmoins qu’il n’ait au contraire été infecté depuis assez longtemps pour que ses cellules cérébrales se soient remises à fonctionner. Franchement, je n’en sais rien. Je n’ai rien rencontré de tel ici au labo.


      — Ça fait trop de questions, Grace.


      — Et pas assez de réponses, je sais. Je fais du mieux que je peux.


      — Tiens-moi au courant.


      — Pas de problème. Et si tu peux me récupérer encore du sang de ces mêmes sources, ça m’aiderait beaucoup. Car on a affaire aux deux opposés: l’un annihile, l’autre est un vaccin potentiel. Te connaissant, tu voudras avoir les deux dans ton arsenal pour gérer cette affaire, et pour ma part, j’ai ici un ami que j’aimerais guérir.


      Syre songea à sa belle-fille. Il était trop tard pour Nikki, mais avec un peu de chance d’autres seraient sauvés.


      — Je m’y attelle.


      — Et le virologue, s’il te plaît. J’ai des compétences, mais là, on sort de mon domaine d’expertise.


      Sur un hochement de tête, Syre mit fin à l’appel et lâcha un brusque soupir.


      — Que sais-tu, Adrian? murmura-t-il pour lui-même. Et que vais-je devoir entreprendre pour t’obliger à me le révéler?


      


      Vashti courait entre les arbres, rapide et vive comme l’éclair, son cœur et ses membres ignorant la fatigue. Son corps était une machine, construite pour son existence d’ange et sculptée par sa vie de guerrière. Même si elle entendait les bonds et le souffle rauque du lycan à ses trousses, elle ne se retournait pas. Àquoi bon? Cela ne servirait qu’à la ralentir, et savoir où il était, à quelle distance d’elle, ne la ferait pas courir plus vite.


      Jamais un lycan ne l’avait rattrapée. Jamais. Elle était trop rapide, trop agile.


      Mais Elijah était différent, elle le savait bien. Il l’avait prouvé sur la route, tout à l’heure, et au moment précis où elle y songeait, il le prouva de nouveau.


      Elle sauta avec agilité par-dessus une souche à terre, mais il la dépassa. Ses pattes avant s’enfoncèrent dans la terre et il pivota à cent quatre-vingts degrés.


      — Putain! siffla-t-elle.


      Face à une bête sauvage qu’elle n’avait pas le cœur de blesser, elle prit son élan et bondit par-dessus. Mais le sol jonché de feuilles de la forêt ne lui donna pas suffisamment d’appui, ses pieds ripèrent. Atterrissant sur le ventre, elle entama une glissade qu’elle tenta d’interrompre des doigts et des orteils.


      Il fut sur elle dans la seconde, à quatre pattes, et la saisit à l’épaule avec ses dents. Il avait le souffle court et chaud, un grondement rauque qui montait de la poitrine. Quand elle essaya de bouger, il secoua doucement la tête, les crocs toujours plantés dans sa chair, mais sans déchirer la peau. Il poussa un grognement: une mise en garde.


      Vashti eut l’impression qu’elle se confondait avec la terre sous elle. Son estomac frémit d’une sensation qu’elle commença à identifier, à sa grande surprise: du plaisir! Ou du triomphe. En tout cas du soulagement.


      Il l’avait poursuivie. Il l’avait capturée.


      Elle sentit les battements de son cœur s’accélérer encore, comme son souffle, deux réactions que sa course folle n’aurait pas provoquées. Étendue sous lui, elle absorbait sa chaleur alors même que ses doigts restaient enfoncés dans le sol.


      De longues secondes s’écoulèrent avant qu’Elijah ne la relâche. Quand enfin il y consentit, ce fut avec un autre grondement, pour lui signifier qu’elle ne devait pas bouger. Il lui accorda quelques instants afin de vérifier qu’elle ne le ferait pas sans son approbation, puis il frotta son museau humide contre sa joue.


      La tendresse inattendue de son geste lui fit relever la tête pour rencontrer son regard.


      — Elijah…


      Il retroussa les lèvres en un sourire moqueur. Dans ses yeux brillait toujours la lueur animale qu’elle y avait vue avant leur course-poursuite.


      — OK, OK.


      Elle soupira et se détendit à nouveau, tout en se demandant ce qui la rendait si docile. Car elle ne se soumettait à personne d’autre qu’à Syre, et encore, seulement dans certaines circonstances. Dans beaucoup d’autres, c’était elle, la dominatrice. Certes, parce qu’il la laissait faire, n’empêche… Même Char savait lui céder les rênes.


      Elle sursauta légèrement quand Elijah pesa sur elle, avec une extrême délicatesse, le ventre collé à son dos. Il ne s’appuya pas de tout son poids, il l’aurait écrasée, mais suffisamment pour la maîtriser et s’assurer qu’elle n’oublierait pas sa présence. Comme si c’était possible…


      Elle aurait été bien incapable de dire combien de temps ils restèrent ainsi allongés, lui sur elle, haletant doucement, la reniflant et frottant son museau contre elle. Elle n’aurait pas non plus su expliquer pourquoi ça apaisait son humeur agitée, une humeur qui n’avait cessé de s’enflammer depuis qu’il l’avait renvoyée, la veille. Pas plus qu’elle n’aurait su dire quand elle se rendit compte que cette agitation, ce mal-être, la rongeait depuis des années. Tout ce qu’elle savait, c’était que l’apaisement trouvé dans la forêt avec Elijah mit au jour le tourment qu’elle ignorait receler depuis si longtemps. La colère, la faim de vengeance étaient ses compagnes de tous les instants, mais la douleur avait été si profondément enfouie qu’elle l’avait oubliée. Comme une souffrance dont on ne se rend plus compte jusqu’à ce qu’elle disparaisse.


      Quand Elijah retrouva sa forme humaine, elle ressentit toute la puissance de sa transformation, à tel point que l’espace qui l’entourait sembla bouger. La douceur et la chaleur de sa fourrure satinée se changèrent en une combinaison de muscles durs et de peau rêche. Il continuait à frotter sa joue contre la sienne, haletant toujours, comme s’il se contenait à grand-peine.


      Elle en eut les paumes moites lorsqu’elle perçut la longueur reconnaissable de son érection pressée à la jonction de ses cuisses.


      — Elijah?


      — Vashti.


      Sa voix était encore gutturale. Rauque. Sexy en diable.


      — Suffit pas… désolé, marmonna-t-il.


      Elle se raidit, transpercée par la déception comme par une lame acérée. Elle ne lui suffisait pas? Ce qu’ils partageaient –quoi que ce soit– ne lui suffisait pas?
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      — Ne te crispe pas, souffla Elijah tandis qu’il poussait ses hanches entre le doux renflement de ses fesses. Ne résiste pas. Laisse-toi faire. Te donner du plaisir.


      Vashti était sans défense face au frisson de désir qui la traversait.


      — Tu penses au sexe? Ici?


      Rien que l’idée la rendait humide. Et de songer qu’il avait tellement envie d’elle, qu’il ne pouvait attendre, qu’il était prêt à la prendre à même le sol dans un bois tel un animal en rut…


      Il se plaça cuisses écartées de part et d’autre d’elle. Puis il se redressa, la relevant avec lui. D’une main glissée entre ses seins, il l’agrippa à la gorge pour l’attirer contre lui. De l’autre, il ouvrit la ceinture de son pantalon moulant et le lui descendit jusqu’aux genoux.


      — Pardon, lâcha-t-il au creux de son oreille, dans un gémissement tourmenté. Je ne peux pas m’en empêcher. Ne pars pas…


      Elle renversa la tête en arrière contre son épaule quand il passa une main tremblante entre ses cuisses. Presque malgré elle, elle se mit à onduler des hanches à son contact.


      — Tu mouilles. Heureusement…


      Il pressa le front contre sa tempe, puis, se penchant en avant, il la repoussa contre terre.


      Bras tendus, paumes ouvertes, elle amortit leur chute et quand elle fut à quatre pattes, il passa une main entre leurs corps et empoigna son membre pour glisser le gland épais sur sa fente humide. De haut en bas. Et encore. Jusqu’au clitoris. Elle le sentait trembler derrière elle.


      Le corps de Vashti était tendu tel un arc. Elle avait tellement envie de lui qu’elle crut défaillir. Oui, elle attendait cet instant, sa faim de lui était devenue une force aussi élémentaire que sa soif de sang.


      — J’ai besoin de toi. Maintenant, grogna-t-il en la tirant vers l’arrière pour mieux la pénétrer.


      Quand il entra d’une seule poussée, elle lâcha un hurlement. Il était si large, enfoncé si profondément en elle qu’il la possédait entièrement. Le plaisir qui la transperça fut tellement violent que sa vision se brouilla. Il ne lui laissa le temps ni de s’ajuster à lui, ni de se rétracter, entamant aussitôt une série de coups de boutoir purement bestiale. Elle n’était plus que le réceptacle de son désir sauvage. Une dizaine de plongeons violents suffirent. Le mugissement d’Elijah résonna à travers la forêt, si impressionnant que les oiseaux affolés s’envolèrent des arbres. Il jouit avec une force telle qu’elle le sentit se déverser en plusieurs jets chauds et épais qui la remplirent de son sperme. Elle avait l’intérieur des cuisses mouillé de lui quand il se redressa sur les genoux, l’attirant contre lui afin de l’asseoir confortablement sur ses genoux écartés.


      Elle n’avait pas encore repris ses esprits ni son souffle que déjà il effleurait les lèvres de son sexe pour caresser les chairs meurtries. Vibrante de la férocité de son désir, elle explosa dans un orgasme qui lui tira un gémissement de soulagement. Son corps s’arc-bouta, son sexe se contracta autour de l’érection encore dure d’Elijah.


      Alors il lui tendit son poignet, offrant à sa bouche une veine pulsante. Encore secouée par les derniers spasmes de l’orgasme, elle détourna la tête.


      — Non…


      Elijah enfouit la tête dans ses cheveux.


      — Je suis désolé.


      Elle aurait vraiment voulu répondre, mais ses synapses n’étaient plus connectées. D’autant qu’il continuait à lui caresser le clitoris, la gardant encore brûlante et pleine de désir, toute prête à jouir de nouveau –à moins que son premier orgasme n’ait même pas pris fin.


      — Je n’ai pas pu me maîtriser, fit-il entre ses dents serrées. Tu t’es enfuie. Je n’arrivais plus à réfléchir… Mais il faut que tu saches, Vashti, que je me couperais un bras plutôt que de te blesser.


      Quelque chose de vital enfla en elle, se mêlant à la compréhension de ce qui motivait ses excuses: sa perte de contrôle. Elle n’aurait pas dû se réjouir que la bête en lui ait répondu en la marquant de la façon la plus vile, la plus animale qui soit, mais sans doute avait-elle un côté pervers qui aimait ça. Et pourquoi pas, après tout? Si leurs disputes devaient toujours se terminer par des orgasmes pareils, elle s’en remettrait.


      Pourtant, elle ne devait pas le laisser avec ce sentiment de culpabilité.


      Quand il lui présenta encore une fois son poignet, elle repoussa violemment son bras, insultée par le geste.


      — Arrête.


      Elijah la souleva délicatement de ses genoux, avec difficulté vu qu’il était encore dur et volumineux. Elle se laissa faire. Le laissa se rejeter en arrière sur le tapis de feuilles et se cacher les yeux derrière son avant-bras. Le laissa grommeler sans fin qu’elle avait besoin de se nourrir et qu’il allait essayer de lui en donner la possibilité, vu qu’elle refusait de boire de lui… Non qu’il songe à l’en blâmer… Il avait perdu son contrôle, perdu l’esprit…


      Tandis qu’il marmonnait, plus pour lui-même que pour elle, Vashti se débarrassa prestement et discrètement de ses bottes et de ses vêtements. Elle se retrouva nue. Dans les bois. Avec un lycan. Bon Dieu, mais où allait le monde?


      — Elijah, ronronna-t-elle en se serrant contre lui. Ferme-la, tu veux?


      Elle le vit retenir son souffle, puis l’entendit expirer d’un coup sec quand elle le chevaucha pour saisir à pleines mains la connexion intime qui la faisait mourir d’envie. Il avait le membre poissé de sperme refroidi, ce qui le rendait dur et froid comme le marbre. Il arqua le dos dans un grognement et elle noua les bras autour de son cou pour plonger son regard dans le sien.


      — Je vois que tu n’as pas de problème de ramollissement, remarqua-t-elle avec désinvolture.


      Il était beau, les yeux encore brillants de fièvre. D’une beauté sauvage. Échevelé, couvert de sueur. Elle sentait encore l’animal sur lui, et à ce constat son sexe se serra d’un plaisir primitif. Car cette odeur ressemblait à s’y méprendre à celle qu’elle avait détestée de toutes ses forces pendant si longtemps… Et pourtant, rien de son passé douloureux ne le touchait, lui. Mais le moment n’était pas aux questions. Elle allait se contenter d’accepter ce fait, elle y réfléchirait plus tard. Peut-être.


      — Vashti, je…


      — Tu m’as offensée. Pas par la façon animale dont tu m’as prise ici, oh non, lui assura-t-elle en scrutant ses traits tourmentés. Tu m’as offensée, Elijah, en m’offrant ton poignet. Car, au cas où tu l’ignorerais, c’est la manière la plus impersonnelle d’offrir son sang à un vampire. J’aimerais croire que nous valons mieux que ça. Et si ce n’est pas le cas, alors nous devons y travailler.


      Ses bras puissants se serrèrent autour d’elle comme deux cercles d’acier.


      — Nous valons mieux que de me laisser tomber quand tu as peur? Que de t’excuser pour des conneries pour éviter le vrai sujet?


      — Tu rebondis vite. Je crois que je te préférais contrit.


      Elle enfonça les doigts dans ses cheveux, sachant qu’il adorait ça. Et aussi parce qu’elle devait apaiser la bête afin de régler les choses avec l’homme.


      — C’est tout ou rien, répliqua-t-il.


      — Est-ce que j’ai le choix? J’ai dans l’idée que tu vas me pourchasser si je m’enfuis.


      Il plissa les yeux pour mieux l’observer. Au bout d’un moment, ses narines se dilatèrent et il lança d’un ton accusateur:


      — Tu as aimé ça.


      — Je n’ai jamais dit le contraire. Mais c’est toi qui as commencé en me fichant dehors.


      — Àcause de qui?


      Sa voix, cette fois, était dangereusement neutre. Elle déglutit et posa les yeux sur le battement régulier et puissant dans son cou veineux.


      — Vashti, fit-il en la secouant pour attirer son attention. Parle-moi. Qu’est-ce qu’on fait ici?


      Elle releva les yeux et fronça les sourcils.


      — Tu plaisantes?


      — Si tout ce qui t’intéresse, c’est le sexe, il existe d’autres options moins compliquées.


      — Comme Himeko?


      Le sourire qu’il lui offrit était nonchalant, extrêmement viril.


      — On se sent possessive?


      — Je suis ravie que ma confusion et ma peine te procurent autant de plaisir, gronda-t-elle. Écoute, je me suis cassé la tête à essayer d’y voir clair par moi-même, je n’y arrive pas. Il faut que tu m’apprennes ce que tu attends de moi. Alors je pourrai te dire si je suis en mesure de te le donner.


      — Un engagement.


      Un picotement de panique lui parcourut le ventre.


      — Quel genre d’engagement?


      — Quelque chose qui aille au-delà du sex-toy que tu utilises quand l’envie te prend.


      Vashti dut faire un effort de concentration, car justement le «sex-toy» d’Elijah venait de pulser à l’intérieur d’elle.


      — Oui, bon, mais toi, tu es bien placé pour me faire ce reproche: je sais que la seule chose qui te plaît chez moi, ce sont mes seins.


      — OK, alors passons un marché: je t’accorde un accès permanent et exclusif à ce que j’ai à offrir, et tu me donnes la même chose en retour.


      — C’est tout?


      Voilà qui était louche. L’exclusivité, la permanence pouvaient regrouper pas mal de notions, elle le savait. Pourtant, elle n’avait pu s’empêcher de poser la question.


      Il fixa sur elle un regard ferme, pleinement humain et empreint d’une patience infinie.


      — Que peux-tu supporter de plus?


      — Eh bien… (Elle se passa une main dans les cheveux.) Je ne peux pas vivre si tu me repousses. Ça m’a rendue dingue, hier. Tu t’es vraiment comporté comme un salopard.


      — C’est moi qui me suis mal comporté?


      Elle soupira. Le moment était venu de tout mettre à plat, au risque de le perdre. La bête en lui était peut-être sous son charme, mais l’homme n’était pas du genre à se laisser embobiner.


      — Je te veux. Pas seulement pour le sexe, mais pour toi. Je te respecte. Je respecte ta façon d’agir avec ton peuple. Mais c’est exactement pour ces raisons-là que je ne peux pas te garder. Et j’ai peur de tevouloir encore plus, car j’ai peur de souffrir à nouveau.


      Il tendit les deux mains vers son visage et en écarta quelques mèches de cheveux.


      — Tu veux parler de mes responsabilités en tant qu’Alpha, c’est ça?


      — Ose me dire qu’elles n’occupent pas tes pensées! rétorqua-t-elle. Et si ce n’est pas le cas, eh bien, tu as tort.


      — Figure-toi que je commence à me demander s’il n’y a pas eu une énorme erreur, justement. Ça fait deux fois, maintenant, que je perds le contrôle. Àcause de toi, d’ailleurs.


      Elle fronça les sourcils.


      — Et l’autre fois, c’était quand?


      — Peu importe quand. C’est arrivé, voilà. (Sa bouche ferme et magnifiquement dessinée effleura la sienne.) La chasse a commencé dès l’instant où je t’ai vue pour la première fois. Elle ne cessera pas tant que tu n’auras pas admis que tu es à moi. Ou que j’aurai arrêté de respirer. C’est ce que veut la bête, et ce que je veux lui donner. En ce qui concerne l’homme, j’admire ta force et ton courage. Je te suis reconnaissant pour tes conseils et que tu aies toujours été prête à les partager avec moi. Je suis accro à ton corps, mais j’apprécie aussi ta simple présence. Tu es folle juste ce qu’il faut selon mon goût. Jamais on ne s’ennuie avec toi, beauté.


      Elle se pressa contre lui, alors qu’au fond d’elle quelque chose venait de se fissurer au fur et à mesure de ses paroles. Son sexe se resserra autour du sien, dans la plus intime des étreintes.


      Il poussa un grognement doux.


      — Je pourrais jouir à nouveau, rien que comme ça. Rien que de te tenir là, et de me sentir en toi. Même si je continue à jouer le rôle de l’Alpha, je ne pourrai jamais faire semblant de prendre une compagne, à présent. L’idée de partager mon intimité avec une autre femme que toi me révulse.


      Elle ferma les yeux, submergée par le soulagement et une immense tendresse.


      — Je n’ai eu que Char. Et puis toi. Je veux que ça fonctionne. Je veux tout mettre en œuvre pour que çafonctionne.


      — Alors engage-toi, Vashti. On dort ensemble, on travaille ensemble, on est ensemble. Et ça ne regarde personne d’autre. Il suffit qu’on se parle et qu’on fasse de l’autre une priorité.


      — Il n’existe pas un seul lycan en vie qui ne rêve de me tuer. Ycompris toi, parfois.


      — Et il n’existe que peu de vampires qui ne m’abattraient pas s’ils pensaient s’en tirer à bon compte. Toute relation connaît ses problèmes et ses réactions hostiles.


      — Ha, ha! Tu es à mourir de rire.


      — Et je suis aussi entêté et arrogant. (Il lui mordilla la lèvre inférieure entre ses dents blanches.) Tu es à moi, Vashti, et je mets quiconque au défi de me dire le contraire. Ycompris toi.


      — Tu crains. (Elle avait la bouche qui la picotait de façon exquise, avec le goût d’Elijah sur la langue.) Tu savais exactement ce que tu me faisais, hier et la nuit dernière. Tu savais que ça me briserait de te perdre, que je ne le supporterais pas.


      — Je l’espérais, corrigea-t-il. Et puis j’étais perclus de doutes, la peur d’avoir imposé une limite dont je n’étais pas certain que tu la franchisses. Quand j’ai offert ma chambre hier et que tu n’as pas saisi la perche, je t’aurais volontiers étranglée. Tu t’introduis dans une chambre comme une folle enragée, mais tu refuses de faire le pas que j’avais justement besoin que tu fasses vers moi. Je commençais à penser qu’il n’y avait pas moyen de t’avoir comme j’en ai besoin. Et puis tu es venue pendant le petit-déjeuner, et là, j’ai été à deux doigts de te dire que je prendrais ce que tu voudrais bien me donner.


      — Et moi, j’étais à deux doigts de te supplier d’arrêter de me punir. (Sa vision se brouilla et elle détourna la tête.) Tu m’as jetée dehors… Ça m’a fait mal. Je déteste avoir mal, ça me rend folle. Encore plus folle qu’en temps normal.


      Poussant un soupir, il se colla contre elle.


      — Dieu que tu es butée!


      — Et toi, tu te roules sur le ventre pour te laisser grattouiller, toutou, rétorqua-t-elle, piquée au vif par l’expression de la vérité.


      — Tu es passée par là avec Charron. C’est normal que tu hésites à refaire ce chemin et que tu craignes de te rendre vulnérable. Pour moi, c’est tout nouveau. Jamais je n’ai ressenti ça, et je veux le garder. Je n’imagine même plus ma vie sans ces émotions. Sans toi.


      Elle posa la paume à plat sur son cœur battant plus vite qu’à l’accoutumée.


      — Il ne t’est pas venu à l’esprit que je cherchais peut-être à te séduire et à t’obliger de m’aimer afin que tu ne sois plus en mesure de me tuer?


      Il recouvrit sa main de la sienne.


      — Tu me prends pour un salopard ou quoi? Tu crois que je pourrais faire l’amour avec toi tous les jours de la semaine et te planter une lame dans le corps le dimanche? J’ai abandonné cette idée avant même que nous ne nous sautions dessus à l’entrepôt. Micah est mort. Ce que tu lui as fait subir était injuste, parce que tes suppositions me concernant étaient fausses. Cela dit, je ne peux pas te jurer que je n’aurais pas agi de la même façon que toi. Si je te tue pour le venger, je ne ferai que reproduire ce que tu lui as fait subir pour venger Nikki. C’est un cercle vicieux qui ne les ramènera ni l’un ni l’autre, mais qui pourrait nous détruire tous les deux.


      Elle fourra le nez dans son cou afin d’inspirer sa peau.


      — Ça risque de faire jaser. Les gens vont se poser des questions, voire me le reprocher.


      — Je les prends quand ils veulent.


      — Nooon, ronronna-t-il en lui mordillant le lobe. On a passé un marché: exclusivité et permanence. Tu n’as plus le droit de prendre que moi.


      Elijah posa les mains sur ses côtes, la maintenant bien serrée contre lui. Il pencha la tête sur le côté, lui offrant un accès total à l’épaisse artère de son cou, celle qui transportait le sang de la vie. Venant d’un être aussi dominateur –elle savait ce que cela lui coûtait–, la soumission que recelait ce geste la fit tressaillir. La chasseresse en elle se délectait par avance, tandis que la femme fondait de bonheur.


      De quelques coups de langue experts, elle fit gonfler la veine, et le sentit déglutir. Ce réflexe lui arracha un sourire.


      — Sais-tu qu’une morsure de vampire peut procurer la plus douce des extases sexuelles?


      — Pourquoi penses-tu que je refuse que tu te nourrisses de quelqu’un d’autre?


      — J’étais trop excitée pour veiller à ton plaisir, àVegas. Je m’en excuse. Je veux te faire du bien, Elijah. Je veux te rendre heureux.


      — Fais-moi confiance. J’en ai aussi bien profité, à Vegas.


      Ses mains, ses merveilleuses mains chaudes, glissèrent le long de son dos pour lui empoigner les fesses et la faire onduler sur sa formidable érection.


      — D’ailleurs, tu me fais toujours du bien, de beaucoup de façons. Mais si tu tiens vraiment à te faire pardonner, je ne m’en offusquerai pas.


      — Ah non?


      Alors qu’elle lui effleurait la gorge de la pointe de ses crocs, elle remarqua le léger tremblement qui le parcourait.


      — Tu es un prédateur de premier ordre, Elijah, et tu t’apprêtes à devenir la proie d’un autre prédateur.


      — Je suis un homme, rétorqua-t-il. Qui s’apprête à se laisser faire tranquillement, pendant que sa femme le chevauche jusqu’à lui donner un orgasme du feu de Dieu.


      — Espèce de macho, gronda-t-elle en riant.


      Mais son sourire s’effaça quand elle s’écarta pour le regarder. Il avait le visage tendu, et ses yeux, ces joyaux qui voyaient jusqu’au tréfonds de son âme, brillaient d’une lueur irréelle. L’homme avait beau la taquiner, la bête en lui avait du mal à accepter de servir de nourriture à un autre être. Elle tenta de l’apaiser en lui caressant doucement les cheveux.


      — Tu n’es pas obligé de faire ça, Elijah. Je peux boire au poignet de quelqu’un d’autre. Vite fait, ni vu ni connu.


      — Non.


      — Une femme, si tu préfères. On pourrait aller dans un repaire de mignons, tu me baiserais pendant que je boirais. Ça t’exciterait, si ça se trouve, de regarder…


      — Non, bon sang!


      Sa voix était grave, rauque, proche du grognement. Il la saisit par la nuque et la poussa violemment contre sa gorge.


      — C’est moi qui te donnerai ce dont tu as besoin, affirma-t-il. Vas-y.


      Fermant les yeux, elle prit une longue inspiration saccadée pour retrouver ses esprits. Le plaisir d’Elijah était plus important que son besoin à elle de se nourrir, car elle comprenait le cadeau qu’il lui offrait et combien en même temps cela violentait le prédateur qu’il était. Retirer du plaisir d’une morsure prenait du temps, chez un mâle alpha. Certains ne s’y faisaient jamais. Et elle ne supportait pas l’idée qu’il puisse regretter de la nourrir. Pour être honnête, elle devait toutefois admettre qu’elle espérait le voir aimer suffisamment l’expérience pour vouloir recommencer, et lui demander qu’elle recommence.


      Elle lécha ses lèvres sèches et les entrouvrit, sortant la langue pour caresser la veine de son amant. Nouant les bras autour de lui, elle tâcha de le distraire en pressant ses seins contre son torse. Et puis elle planta les crocs dans l’artère pour goûter le sang, riche et enivrant, qui pulsait follement sous la peau.


      Il jura, se raidit, puis se mit à grogner alors que les aspirations cadencées de sa bouche se calaient sur le rythme de son sexe autour du membre fiché en elle. Lui maintenant la tête immobile d’un bras enroulé autour de son cou, elle caressait son dos crispé. Elle retira les crocs et passa la langue sur la morsure pour la refermer, tout en lui suçotant délicatement la peau. Elle lui effleura la gorge du bout des lèvres, mordillant, embrassant tour à tour. Quand enfin il se détendit, elle plongea de nouveau, profondément, à un autre endroit. Ses joues se creusèrent tandis qu’elle aspirait goulûment, au moment même où Elijah commençait à jouir.


      Il lâcha un souffle rauque, lui poussant fort sur les hanches pour la pénétrer plus profond et se répandre en elle.


      Saoule de lui, Vashti se perdit dans les souvenirs que transportait son sang, cherchant égoïstement ceux qui la concernaient, elle –le plaisir, la douleur. En retour, elle lui inonda l’esprit de ses propres pensées de lui. Elle lui montra ce qu’elle ressentait à l’avoir en elle, le feu qui la consumait quand elle le regardait, le profond respect et l’admiration qu’il lui inspirait, et le désir que seule sa passion pouvait assouvir.


      — Vashti!


      Il sursauta, pris de spasmes tandis qu’elle l’amenait vers un deuxième orgasme, et son grand corps frémit tout entier quand elle jouit avec lui et que les muscles délicats de son vagin l’enserrèrent dans l’étreinte la plus intime. Les sons rauques du plaisir montèrent de sa gorge pour mourir sur les lèvres de Vashti, en longs grognements de désir, comme si celui-ci ne pouvait jamais complètement s’apaiser.


      Sa soif étanchée, elle rétracta ses canines et referma les deux minuscules blessures, passant une langue bienfaisante sur la veine qui battait du sang bouillonnant d’Elijah. Les deux mains sur ses épaules, elle le repoussa et ne put réprimer un sourire en le voyant s’affaler sous elle. Les yeux brillants de fièvre, il haletait. Elle se pencha et lui effleura le torse de la pointe de ses ongles tout en soulevant le bassin. Avant de le rabaisser. Elle entama une nouvelle danse sur son membre enchâssé dans le fourreau glissant de son corps.


      Elle n’avait pas les mots, avec lui. Elle les avait trouvés, avec Char, parce qu’elle était ange, alors. Mais aujourd’hui, avec Elijah, elle ne les trouvait plus. Ils étaient enfermés, profondément enfouis dans sa gorge, et ils la brûlaient.


      Heureusement, il n’en avait pas besoin, c’était aussi là sa beauté. Il savait. Il l’acceptait et la désirait telle qu’elle était. Il comprenait que son corps soit le mieux à même d’exprimer toutes les choses qu’elle ne pouvait formuler à haute voix. Son corps de vampire, qui se connectait si bien avec la sexualité primitive de son lycan.


      — Prends ce dont tu as besoin, fit-il d’une voix rauque. Tout ce dont tu as besoin. Et donne-moi tout en retour.


      Elle se mordit la lèvre inférieure, poursuivant ses lents va-et-vient, pour absorber le choc puissant du plaisir chaque fois qu’elle le reprenait tout au fond.


      — J’ai besoin que tu jouisses encore. Je veux te sentir gicler en moi.


      — Je ne suis qu’un homme, lui fit-il remarquer d’un air amusé. Il est très rare que j’arrive à faire ça plusieurs fois d’affilée sans récupérer.


      Elle esquissa un sourire ravi.


      — Tu es encore dur.


      — Tu es encore nue et tu ondules sur moi, répliqua-t-il en lui prenant les seins, dont il entreprit de titiller entre le pouce et l’index les pointes douloureusement érigées. Ne te soucie pas de moi. Je prends mon plaisir à te regarder prendre le tien. Àte sentir me serrer dans ton sexe comme dans un poing. Un poing chaud, étroit, parfait. L’orgasme, ce n’est en fait qu’un bonus, quand tout le reste est aussi bon.


      Se redressant, elle passa les paumes ouvertes sur ses pectoraux durs et ses abdominaux parfaitement dessinés. Des aiguilles de pin lui rentraient dans les genoux, mais elle s’en fichait. Car elle l’avait de nouveau pile à l’endroit où elle le voulait: avec elle, connecté à elle, sans rien du tout pour les séparer. Ni rang, ni rôle, ni demi-vérité ou sous-entendu. Engagé. Il était à elle, désormais elle pouvait l’affirmer. Et elle était fière d’être à lui.


      — Encore une fois, roucoula-t-elle en balançant les hanches. Pour moi. Je veux jouir encore, Elijah, mais je n’y arriverai pas sans toi.


      Il s’arqua à sa rencontre et l’enveloppa de ses bras pour rouler sur le ventre, l’entraînant sous lui. De ses avant-bras, il lui protégeait les épaules et le dos du sol piquant, montrant une fois de plus l’attention et la considération qu’elle admirait tant.


      Elle était donc clouée sous lui, mais aussi confortablement que sur un coussin lorsqu’il reprit les va-et-vient qu’elle avait initiés. Il glissait en elle, ses muscles puissants se tendant et se contractant contre elle. Et pendant tout ce temps, il gardait les yeux rivés aux siens, pour plonger en elle un regard perçant, encore plus intime que la danse érotique de son corps qui la possédait.


      — Àmoi, chuchota-t-il. Dis-le.


      Elle tendit le cou, submergée par ses sens. Elle n’y voyait plus, n’entendait guère que des murmures par-dessus l’afflux de sang à ses oreilles.


      — Dis-le, Vashti, ronronna-t-il de sa voix rauque, les lèvres pressées contre sa gorge, le souffle chaud sur sa peau. Dis-le et je jouirai pour toi.


      — Àmoi, haleta-t-elle en nouant les jambes autour de sa taille. Tu es à moi.


      


      Propre et revigoré, Adrian se posa lentement dans la cour, Lindsay toujours lovée dans ses bras. Pour la première fois depuis des jours, il arrivait à penser clairement. Il était en train de s’en réjouir quand il aperçut une voiture inconnue dans l’allée.


      — Il y a quelqu’un.


      Lindsay releva la tête qu’elle avait posée sur son épaule.


      — Tu pourrais faire ton truc de l’esprit qui me rhabille illico, s’il te plaît?


      Il songea aux vêtements qu’elle avait emportés pour le voyage et la revêtit d’un pantalon noir et d’un tee-shirt asymétrique qui lui tombait sur l’épaule. Pour lui, il pensa à un pantalon et une chemise blanche. Relevant les manches, il se dirigea vers la porte arrière de la maison afin de l’ouvrir pour sa compagne.


      — Tu as oublié mes sous-vêtements, lui fit-elle remarquer, les sourcils froncés, tandis qu’ils entraient dans la cuisine.


      — Pas du tout, répondit-il en esquissant un sourire canaille.


      Leur hôte attendait dans la salle à manger, riant d’une plaisanterie qu’il partageait avec les gardes d’Adrian. Les deux lycans se redressèrent quand leur chef pénétra dans la pièce, mais la jolie jeune femme de type asiatique qui les faisait rire se mit sur pied plus tranquillement. Avec sa jupe portefeuille, son chemisier de soie et ses Louboutin, la messagère de Raguel Gadara était en habits de mortelle. Dans sa vie d’ange, elle préférait une paire de jeans délavés, un 9mm et des Doc Martens.


      — Evangeline, l’accueillit Adrian en serrant la main qu’elle lui tendait.


      Il profita de cette discrète connexion pour balayer les pensées de la nouvelle venue, et apprendre ce qu’il avait besoin de savoir.


      — Ravi de te voir.


      — Tu dis ça sur un ton si mielleux, répondit-elle en souriant, que je serais presque tentée de te croire.


      Adrian pivota sur lui-même pour inclure Lindsay à la conversation.


      — Lindsay, je te présente Evangeline Hollis. Actuellement, elle supervise la décoration intérieure du casino de Montego. Eve, voici Lindsay, qui a un temps travaillé comme assistante de Raguel au Belladona, sa propriété d’Anaheim. Aujourd’hui, elle est à moi.


      Evangeline serra la main à Lindsay.


      — Estimez-vous heureuse d’avoir échappé à la corvée que représente un emploi au service de Gadara.


      Lindsay fronça les sourcils, perplexe. Elle ignorait que les employés de Gadara étaient embauchés et non serviteurs à vie, comme les lycans. Adrian lui expliquerait tout cela plus tard.


      — Qu’est-ce qui t’amène ici? demanda le chef des Sentinelles, détournant la conversation d’explications qu’il n’avait pas envie de fournir pour l’instant.


      Leur invitée désigna une petite glacière médicale posée à ses pieds.


      — Du sang d’archange. J’ai vu Gadara le tirer et le déposer là-dedans. Il a pensé que tu me croirais si je t’affirmais qu’il ne l’a ni coupé avec autre chose, ni échangé. De toute façon, je suis certaine que tu as lu dans mes pensées quand tu m’as serré la main, tu en as donc l’assurance sans que j’aie besoin d’en dire plus.


      — Tu me connais bien.


      Evangeline éclata de rire, mais son regard sombre était dur.


      — C’est assez réconfortant de songer que la plupart des anges sont prévisibles.


      — Pourquoi Gadara n’a-t-il pas envoyé le sang quand nous l’avons demandé, hier? intervint Lindsay, les yeux rivés à la glacière.


      — Contrôle, répondirent en chœur Adrian et Evangeline.


      — Diable, marmonna Lindsay. Ça n’est vraiment pas un jeu.


      — D’une certaine façon, si, expliqua Evangeline. C’est un jeu que Raguel ne veut pas voir Adrian perdre. Mais il ne veut pas non plus qu’il le gagne sans son aide. L’ambition est le talon d’Achille des archanges. Dans le cas présent, Gadara savait qu’il était en position de force, puisqu’il allait donner son sang… ou pas. Il voulait juste s’assurer qu’Adrian en était conscient, et qu’Adrian comprenne que, désormais, il lui était redevable. C’est toujours un bon point d’avoir dans sa poche une faveur à demander à un séraphin.


      Lindsay se tourna vers Adrian.


      — Eh bien, merde alors.


      — Tu vois la chance que tu as, neshama, la taquina-t-il, d’avoir un séraphin tout entier dans… ta poche.


      Elle lui donna en riant une tape sur l’épaule.


      — Pourquoi Gadara n’est-il pas venu l’apporter lui-même? demanda-t-elle à Evangeline.


      — Pour me remettre à ma place, répondit cette dernière avec un sourire désabusé. Tout en insultant Adrian par l’envoi d’un émissaire situé au bas de l’échelle. Il fait d’une pierre deux coups, c’est ça spécialité.


      — Ça l’agacerait au plus haut point, murmura Adrian, s’il savait combien je suis ravi, au contraire.


      Evangeline jeta un coup d’œil appuyé en direction des deux lycans.


      — Des rumeurs courent. J’ai entendu dire qu’une grosse partie de ta main-d’œuvre s’était mise en grève. Gadara espère intervenir et te tirer de ce mauvais pas aussi, bien entendu. En revanche, si tu préfères éviter la commission qu’il te fera à coup sûr payer et si tu n’as rien contre le fait de travailler en catimini, je peux te fournir les références de gens disponibles. Tu n’as qu’à me faire signe.


      Adrian déchiffra le message à demi-mot et en fut reconnaissant à Evangeline. Ses Sentinelles n’étaient donc pas complètement esseulés, même sans la «main-d’œuvre» lycane. Ils pouvaient trouver de l’aide, s’il décidait qu’ils en avaient besoin. De toute façon, qu’il utilise cette piste ou non, le seul fait qu’ilsoit en possession de l’information était déjà important.


      — Je vous ai apporté le journal, lança Evangeline en se dirigeant vers la porte. (Elle désigna un magazine encore emballé dans sa protection plastique parsemée de rosée.) Et tu devrais envoyer quelqu’un pour rentrer vos containers à poubelles qui traînent sur le trottoir, Adrian. Je suppose que tu n’es pas habitué à gérer ce genre de détails à Angels’Point, mais il y a des quartiers où l’on verbalise les résidents qui ne rentrent pas leurs poubelles après le passage des éboueurs. La vie des mortels, quelle plaie, hein?


      Adrian fixait encore le journal quand elle referma la porte derrière elle. La climatisation, le journal, les poubelles…


      — Quelqu’un a vécu ici, marmonna Lindsay. On a oublié de suivre cette piste avec l’arrivée de Vashti, mais Helena n’aurait pas été gênée par la chaleur, je me trompe? Je ne pense pas qu’elle se serait embêtée à mettre en route l’air conditionné.


      — Non, en effet.


      — Qui oserait s’incruster chez quelqu’un d’autre comme ça?


      — Peut-être ne s’agit-il pas d’oser, chuchota-t-il. Peut-être le motif tenait-il plutôt du désespoir. Le lac Navajo n’est qu’à quelques heures de route d’ici.


      — Ah.


      La compassion qu’Adrian lut dans les yeux de Lindsay le bouleversa.


      Il pouvait rester à les attendre, mais s’ils craignaient des représailles, ils ne se montreraient pas. Ils auraient besoin d’être rassurés d’une autre façon.


      — Andrew, Ben, fit-il en se tournant vers ses deux lycans, je vais vous laisser ici. Vous vous chargez de gérer la situation. Ramenez à Angels’Point ceux qui ont emménagé ici, si c’est ce qu’ils souhaitent. Sinon, faites-leur savoir que cette propriété sera mise en vente la semaine prochaine.


      Les deux gardes restèrent silencieux un moment, puis l’un d’eux opina du chef, tandis que l’autre souriait.


      — Merci, Adrian.


      — De quoi?


      — De nous faire confiance, précisa Ben.


      — Et de nous avoir repris, ajouta Andrew.


      Ne sachant que répondre, Adrian regarda Lindsay. Son sourire encourageant le remit sur les rails.


      — Allez, on fait nos valises et on file à l’aéroport. Il faut qu’on apporte ces échantillons à Siobhàn.


      Elle lui prit la main et la serra. Savait-elle ce que signifiait ce simple geste pour lui? L’amour et le soutien qu’il impliquait, et à quelle vitesse il en était venu à dépendre de ça… D’elle?


      Il était arrivé à Las Vegas en quête de sang et en repartait avec quelque chose de beaucoup plus précieux: une relation plus profonde avec la femme qui détenait son cœur. Dans le chaos qu’était sa vie actuelle, avec les terribles dangers et les décisions encore plus horrifiantes auxquels il était confronté, Lindsay représentait sa lumière dans les ténèbres. Qui brillait même lorsqu’il ne la voyait pas.
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      — Superglauque, ici, grommela Raze, appuyé bras croisés à la voiture de location de Vashti. C’est d’un calme, on se croirait dans une tombe.


      Elijah se tourna vers le vampire en approuvant d’un hochement de tête. Il avait la chair de poule.


      Ils s’étaient séparés pour faire le tour du complexe résidentiel, puis avaient pénétré à l’intérieur, en quête de signes de vie. Ils n’avaient rien trouvé. Rien du tout.


      — Où sont les journaux? s’enquit Vashti, très agitée. Le courrier accumulé? Les pelouses à tondre? On ne peut pas faire disparaître un quartier entier sans laisser la moindre piste.


      Syre ouvrit le coffre de l’Explorer, et commença à en sortir des armes.


      — Comment suggères-tu que nous procédions, Vashti?


      — Deux vampires en observation sur les toitures à chaque extrémité de la zone. Ensuite, trois équipes: une prendra les maisons du centre, pendant que les deux autres contourneront les extérieurs de chaque côté. On passe l’endroit au crible, appartement par appartement. Les lycans peuvent s’occuper de chercher d’éventuels habitants, tandis que les vampires collecteront les informations. Il y a forcément un fil à tirer pour démêler cet écheveau.


      — OK, acquiesça Syre, avant de se tourner vers les deux vampires qu’il avait emmenés avec lui. Crash et Lyric, vous montez vous poster. Si quoi que ce soit tente de s’échapper, vous l’abattez.


      Les deux mignons sélectionnèrent chacun une arme et partirent se mettre en place. Fortifiés par du sang de Déchu fraîchement ingurgité, ils ne craignaient pas le soleil de midi.


      Elijah attendait d’autres instructions, soulagé que ses lunettes noires cachent aux yeux des autres la façon dont il dévisageait Vashti. Elle avait relevé ses cheveux en queue-de-cheval et coulé son corps de rêve dans son habituelle combinaison noire –dont le pantalon qu’il lui avait enlevé un peu plus tôt– ainsi qu’un gilet de cuir avec fermeture Éclair du nombril jusqu’au décolleté. Sa peau crémeuse et ses yeux d’ambre brillants le captivaient, comme tout le reste de son être. Elle était belle et pourtant infiniment dangereuse. Une guerrière que les autres guerriers suivaient dans la bataille sans songer à poser la moindre question. Il l’adorait, la chérissait, même si elle le rendait fou.


      Elle répartit les cinq vampires restants, puis sollicita son aide sur la façon d’organiser les quatre lycans. Il désigna Luke et Trey pour accompagner chaque tandem de vampires, et prit Himeko sous sa surveillance. Elle était capable de se débrouiller seule, mais il avait survécu –de justesse– à l’attaque de Vegas. S’ils étaient confrontés au même genre d’assaut, il préférait être celui qui la protégerait.


      Àson signal, les lycans commencèrent à se déshabiller comme lui. Il passa son tee-shirt par-dessus sa tête et le jeta dans le coffre de l’Explorer. Puis il se débarrassa de ses bottes et déboutonna sa braguette.


      — Qu’est-ce que tu fabriques? aboya Vashti.


      Elle s’était immobilisée, le harnais de ses katanas à la main.


      — On enfile notre armure, comme toi, répliqua-t-il, les sourcils levés.


      Les autres l’imitèrent et les vampires continuèrent à s’armer, sans masquer leur intérêt pour sa conversation avec Vashti.


      Le regard de la vampire allait de la braguette ouverte d’Elijah à Himeko, à présent en soutien-gorge et culotte.


      — Pas question que vous vous mettiez nus ici.


      En pouffant, Himeko dégrafa son soutien-gorge.


      — La nudité fait partie de ce que nous sommes. Mieux vaut t’y faire, suceuse de sang.


      — Absolument, acquiesça Crash en lorgnant la poitrine nue de sa collègue. C’est le meilleur moyen de bien commencer une chasse.


      — La ferme, siffla Vashti, qui s’approcha d’Himeko. Quant à toi, tu as déjà vu, au cours de ta vie, ce que tu vas voir de lui.


      La lycane lui retourna un sourire glacial.


      — Il y en aura d’autres. Des femmes à fourrure, au lieu de canines.


      Vashti lança l’un de ses katanas qui décrivit une courbe gracieuse.


      — Viens te battre, chienne.


      — Vashti…


      Elijah poussa un soupir. La tension était à son comble, les tempéraments à fleur de peau. Àcause de l’excitation de la chasse, bien sûr, mais aussi parce que planaient sur eux les fantômes de Micah et de Rachel. Une vive animosité continuait à sourdre derrière la trêve fragile, pas encore éprouvée, entre lycans et vampires. La priorité était de garder cette animosité sous surveillance, d’autant que lors de l’opération qu’ils allaient mener ils devraient compter les uns sur les autres. La situation pouvait dégénérer, ils risquaient leur vie.


      — Moi aussi, je peux me déshabiller, lui rétorqua la vampire. Lancer une nouvelle mode.


      — Ça n’a rien à voir, tu le sais pertinemment.


      D’un sourcil arqué, elle le défiait, les doigts sur la fermeture Éclair de son gilet.


      Avec un regard qui en disait plus long qu’un interminable discours, il contourna l’Explorer par l’avant et conjura sa bête, revenant quelques secondes plus tard, son pantalon entre ses dents. Il le déposa aux pieds de Vashti.


      — Merci, lança-t-elle en le ramassant pour le jeter dans le coffre avec le reste.


      Elle finit ensuite d’accrocher ses lames, puis hocha la tête en direction de Syre –lui-même armé d’un arc à répétition fort impressionnant– et ensemble, ils s’éloignèrent des véhicules. La chasse pouvait commencer.


      Elijah ne fut pas surpris de voir Vashti se joindre à l’équipe qu’il formait avec Himeko, même si l’organisation n’était pas idéale. Garder un œil sur les deux entêtées était déjà fastidieux quand elles étaient séparées, alors les avoir à sa charge toutes les deux ensemble, énervées en plus, ça devenait dangereux.


      Cependant, la tension qui régnait au sein du trio fut oubliée à l’instant où ils pénétrèrent dans la première maison. Le bâtiment d’un étage, doté d’un rez-de-chaussée accueillant et confortablement meublé, devait abriter un seul foyer. Aucune trace de chamboulement n’était perceptible. On aurait presque dit une maison témoin, tant elle était propre et bien rangée. Tout y était, jusqu’aux photos de famille sur la cheminée. Elijah les observa quelques secondes et nota la présence de parents jeunes et de leurs trois enfants, dont le dernier n’était qu’un bébé.


      Il fila à l’étage et fouilla les chambres. Là, il trouva des signes de vie –des lits défaits, les jouets d’enfants éparpillés au sol, des vêtements qui débordaient des paniers de linge. Il y avait même une poubelle avec une couche sale dans la chambre du nouveau-né et un biberon à moitié plein de lait moisi dans le berceau.


      Vashti entra dans la nursery derrière lui.


      — Il y a des messages sur le répondeur. Des appels émanant du boulot du père et demandant où il est passé. Même chose pour la mère, elle devait conduire les enfants quelque part. Apparemment, ça fait quatre jours qu’on les cherche.


      Dans les maisons suivantes, ils découvrirent plus ou moins le même tableau. Àla huitième, Elijah décida de vérifier aussi l’arrière-cour. Comme précédemment, Vashti le rejoignit au bout de quelques minutes. Et tout à coup, il comprit qu’elle le surveillait.


      Il grogna, mais elle la joua décontractée. Ce qui ne l’empêcha pas de remarquer dans son attitude l’anxiété qui la rongeait: elle n’osait pas le laisser faire son travail seul.


      Il reprit sa forme humaine et lui fit face:


      — Arrête de m’étouffer.


      Sourcils froncés, elle s’interposa entre lui et la maison.


      — Remets ta fourrure avant qu’Himeko sorte.


      — Mais bon sang, Vashti! La nudité n’évoque pas automatiquement le sexe, dans la tête d’un lycan.


      — C’est une femelle. Au cas où tu ne l’aurais pas remarqué, elles bavent toutes devant toi quand tu es habillé. Alors comme ça… (Elle désigna son corps nu d’un geste impatient de la main.) C’est un appel au viol.


      Il fronça le nez tandis que lui parvenaient les premières senteurs de son excitation.


      — Encore? Pendant une chasse? Mais bon Dieu, tu vas me tuer!


      Elle haussa les épaules, mais ses joues avaient pris une jolie teinte rosée.


      — Si tu ne veux pas que je m’excite et que je t’étouffe, arrête de te promener tout nu!


      Radouci par son embarras évident, qui lui faisait d’autant mieux prendre conscience de leur impuissance face à l’attirance qui les aiguillonnait, il reprit sur un ton plus doux:


      — Je n’ai pas besoin de garde du corps, Vashti. Vaque à tes occupations, laisse-moi aux miennes.


      — Tu dis ça comme si c’était facile. Ces salopards de spectres en ont encore plus après toi que les bonnes femmes! Je les ai vus te mettre en pièces une fois. Pas question que ça se reproduise. Je… je ne le supporterai pas.


      La gorge d’Elijah se serra quand il vit le masque de douleur sur son beau visage.


      — Vashti. Ma beauté…


      — Non! (Elle lui jeta un regard mauvais, mélange de férocité, de force et pourtant aussi de fragilité.) C’est toi qui m’as entraînée dans ce bazar.


      — Quel bazar?


      Mais il savait, bien sûr. Et s’ils avaient été n’importe où ailleurs, il l’aurait embrassée à en perdre le souffle et la raison.


      — Ce bazar! hurla-t-elle en balayant l’espace qui les séparait. Toi et moi. Nous.


      — Nous?


      — T’es devenu un perroquet, maintenant? Ben oui, nous!


      — C’est nous le «bazar»?


      Il avait toutes les peines du monde à ne pas sourire.


      — Hier soir, oui. (Elle le regarda des pieds à la tête et lâcha un soupir.) Mais maintenant ça va mieux. Tant que tu ne me dis pas de ne pas m’inquiéter pour toi ou que tu n’essaies pas de partager ton corps avec le monde entier.


      — Je ne partage mon corps avec personne d’autre que toi, ma folle vampire. Dieu que je t’aime!


      — Elle arrive! siffla Vashti en s’approchant pour le masquer aux yeux d’autrui. Si elle voit tes bijoux de famille, moi je me verrai dans l’obligation de la tuer.


      — Tu es dingue, tu le sais? Une vraie malade mentale. Certifiée.


      Et il était dingue aussi. Dingue d’elle. Alors il reprit sa forme de loup et bondit à l’autre bout de la cour.


      Quand Himeko sortit de la maison au galop, il l’envoya inspecter un côté du jardin, pendant que lui se chargeait de l’autre. Il renifla un chien enterré dans un coin à l’écart, découverte confirmée par unepetite pierre tombale, mais hormis cela rien d’extraordinaire. Himeko, en revanche, se mit soudain à gémir et à gratter la terre.


      Il la rejoignit et ils creusèrent ensemble un carré de terre meuble fraîchement retournée qui recouvrait une couche de chaux vive. Un mètre en dessous, ils déterrèrent les restes d’un cadavre d’enfant, reconnaissable seulement à la petite taille des ossements. Horrifiés, ils firent un bond en arrière.


      — Oh, bon Dieu! souffla Vashti en portant une main à son estomac tandis que la puanteur filtrait à travers la chaux. Putain de spectres.


      Aucune conscience, mon cul, oui, songea sombrement Elijah. L’enterrement prouvait une forme d’intelligence et, pire encore, de froid calcul. Il regarda Vashti, frustré qu’ils ne puissent converser tant qu’il avait sa forme de loup –la connexion était possible, mais seulement s’ils étaient officiellement en couple.


      Elle se détourna et donna ses instructions sans élever la voix.


      — Syre, Raze, dites aux lycans de vérifier aussi les jardins.


      Elijah perçut le tremblement dans ses paroles, signe de son agitation. Elle était à la fois horrifiée et bouleversée par leur macabre découverte. Il s’approcha d’elle pour se frotter doucement contre sa hanche dans un geste de réconfort.


      — Combien de spectres faudrait-il pour raser un quartier tout entier? interrogea-t-elle en le caressant distraitement derrière l’oreille. Combien de temps mettraient-ils? Parce que, au-delà de quelques heures il faut vraiment qu’ils soient malins pour éviter de se faire repérer. Or, jusque-là, je n’en ai vu qu’un seul avec un cerveau en état de marche.


      Un chapelet de jurons en provenance de l’autre bout de la rue leur fit tourner la tête à tous. Raze.


      — J’ai un corps, ici! fit-il. Merde… Un cadavre d’enfant!


      — Ici aussi, intervint Syre d’une voix sèche. Aucune trace de parent –apriori une mère célibataire, si j’en crois les photos et le courrier trouvés dans la maison.


      Elijah retourna près de la tombe et se mit à creuser plus profondément, grondant lorsque Vashti voulut l’aider. Il ne pouvait pas la protéger de tout, mais au moins lui épargner cette tâche macabre.


      Au bout du compte, il trouva trois corps, tous des enfants.


      — Où sont les adultes? s’interrogea Vashti en le suivant jusqu’à un tuyau d’arrosage, dont elle se servit pour le débarrasser à grands jets de la terre qui souillait ses pattes et sa fourrure.


      De nouveau, la voix de Raze se fit entendre au loin:


      — Rien sur la propriété suivante. Pas d’enfants dans le foyer, apparemment composé de deux hommes. Leurs corps ne sont pas non plus dans le jardin.


      Ils quittèrent la maison pour ressortir dans la rue, Elijah ouvrait la marche, en direction de la maison voisine, quand Syre prit la parole:


      — J’ai aperçu du mouvement derrière une fenêtre dans mon secteur. Les rideaux sont tirés, je ne vois pas à l’intérieur.


      Vashti partit en courant.


      — Ne bouge pas, on arrive!


      Raze les retrouva devant la maison. Sans un mot, il conduisit son équipe près du portail de l’entrée latérale et ils s’introduisirent par l’arrière.


      Les yeux rivés sur la maison, depuis l’allée, Elijah se concentra sur les fenêtres à l’étage. En effet, les rideaux venaient de bouger légèrement, comme sous l’effet d’une petite brise. Sauf qu’il n’entendait ni bourdonnement de la climatisation ni ventilateur. Pas plus d’ailleurs que des respirations ou le moindre mouvement, ce qui le mit encore plus sur ses gardes. Qu’est-ce qui pouvait bien les attendre là-dedans?


      — Je n’aime pas ça, marmonna Vashti. Je préférerais les enfumer plutôt que d’entrer, mais les flammes attireraient les pompiers et nous aurions des mortels impliqués.


      Syre surveillait les extérieurs.


      — Mon équipe va prendre les fenêtres de l’étage. Tes lycans peuvent entrer par le rez-de-chaussée. Prêts?


      Vashti hocha la tête, puis elle bondit contre le mur de la maison et grimpa telle une araignée. Syre l’imita. Elijah prit un côté de la maison, Luke l’autre; Himeko resta en faction à l’avant et Thomas attendit à l’arrière.


      — Àtrois, chuchota Raze, dont le vent portait la voix jusqu’aux autres. Un, deux…


      Elijah sauta à travers la fenêtre la plus proche et atterrit dans la maison sous une pluie de verre brisé. Il avait tout juste eu le temps de se rendre compte qu’il était dans un petit bureau qu’il heurta violemment la porte du réduit. Au sol, une substance visqueuse recouvrait la moquette, qui l’avait empêché de prendre normalement ses appuis. Il se secoua pour se remettre de la collision, avant de comprendre ce qui engluait le sol: le résidu noir et huileux que laissaient les corps de spectres en se décomposant.


      Les aboiements frénétiques d’Himeko le tirèrent de sa torpeur. Il se précipita dans le couloir, glissant de nouveau jusqu’au mur qu’il heurta tout aussi brutalement avant de retrouver un peu de stabilité sur la moquette propre. Il bondit dans une pièce de séjour, où il découvrit Himeko et Thomas littéralement recouverts de spectres. Avec un rugissement de fureur, il sauta dans la mêlée, attrapant un spectre par le cou. Il le lui brisa et rejeta le cadavre qui s’affala au sol comme une poupée désarticulée.


      Le claquement des tirs répétés d’un pistolet déchira la pièce –un vampire qui vidait son chargeur dans les corps grouillant en marge de la mêlée. Raze rampa à l’intérieur par la porte-fenêtre coulissante et commença à attraper des spectres par les cheveux, tranchant les têtes avec sa lame. Elijah fut projeté à terre. Des crocs s’enfoncèrent dans son flanc. Il poussa un grognement et donna des coups de pattes arrière, enfonçant ses griffes dans les cuisses de son assaillant. Le spectre lâcha prise et retomba. Elijah se retourna alors et s’accroupit, prêt à attaquer à son tour, visant le tatouage en forme d’ancre marine qui ornait la peau laiteuse au niveau du cœur du spectre…


      — Vashti!


      Le cri de Syre transperça Elijah avec la violence d’une balle en argent. Abandonnant son assaillant, il bondit dans l’escalier. Àl’étage, il tomba sur un mur de spectres, une masse compacte de corps grisâtres qui envahissaient l’espace étroit. La lueur d’une lame attira son attention vers le plafond, où Vashti était accrochée d’une seule main, tête en bas. Àl’aide de son bras libre armé d’un katana, elle frappait les mains tendues qui tentaient de l’agripper pour lui faire lâcher prise.


      La peur que ressentit Elijah en cet instant le rendit fou et il sauta par-dessus épaules et têtes pour atteindre sa vampire.


      — Pas si vite, Alpha, siffla une voix.


      Une de ses pattes arrière était prisonnière d’une poigne d’une force incroyable, qui le propulsa à travers une pièce où il atterrit dans un affreux craquement d’os brisés.


      La douleur déchirante lui arracha un hurlement. Mais le pire, ce qui lui retourna complètement les tripes, ce fut de voir la porte se refermer d’un coup, l’empêchant de voler au secours de Vashti. Malgré son membre tordu, il fit face à son assaillante. Elle repoussa quelques mèches de cheveux écarlates et porta les mains à ses hanches moulées dans un pantalon de cuir noir. L’espace d’un dixième de seconde, il crut voir Vashti; puis les différences apparurent à travers le brouillard de la douleur. Cette femme-là était trop menue, ses traits durs et moins raffinés, ses yeux allumés d’une lueur malade et folle.


      Elle tira un pistolet de l’étui attaché à sa cuisse et sourit, dévoilant des canines acérées.


      — Bye-bye, chéri, roucoula-t-elle.


      La porte explosa derrière elle, le panneau arraché des gonds s’écrasant contre le dos de la vampire. Le coup de feu partit, la balle se perdit dans les airs. Vashti bondit à travers l’encadrement au moment où Elijah chargeait son sosie, qu’il saisit brusquement par le bras dans sa mâchoire puissante, la forçant à lâcher l’arme.


      Vashti repoussa d’un coup de pied le spectre qui entrait dans la pièce derrière elle, avant d’attraper la vampire par les cheveux pour la redresser. Tandis que les deux femmes se dévisageaient, un silence stupéfait envahit la pièce pendant quelques secondes.


      — Qui es-tu, bordel? aboya enfin Vashti.


      La vampire partit d’un éclat de rire et, enfonçant les talons dans le sol, elle sauta par la fenêtre, laissant Vashti avec dans la main une touffe de cheveux arrachés à la racine. Elijah bondit derrière leur proie, mais l’atterrissage sur la pelouse, avec son membre brisé, lui tira un geignement de douleur. Illa pourchassa néanmoins sur trois pattes, manquant de l’attraper par une cheville avant qu’elle ne franchisse la clôture de plus de deux mètres qui entourait le jardin.


      Des coups de feu retentirent, il entendit un cri en provenance des toits et l’un des vampires en faction se joignit à la course-poursuite.


      Renonçant à sauter dans son état, Elijah fonça à travers les planches de bois et se retrouva dans le jardin de la maison voisine. Au loin, il entendit Vashti l’appeler, mais il ne ralentit ni ne se retourna, aiguillonné qu’il était par le souvenir des minuscules ossements d’enfants sur lesquels ne restaient ni la peau ni la chair.


      La vampire sauta par-dessus un portail pour atteindre une cour et Elijah défonça cette barrière tout comme la première. Il était si près de l’attraper qu’il avait presque son goût sur les papilles. Gueule grande ouverte, lèvres relevées, il était prêt à mordre. Bientôt…


      Elle bondit encore et atterrit cette fois à l’arrière d’un pick-up garé sur le trottoir. Le véhicule démarra dans un grincement de pneus, enfumant Elijah d’un nuage acide de caoutchouc fondu. Depuis un toit, le feu continu de Crash fit exploser le pare-brise. La vampire s’agrippa à l’arceau de sécurité et plongea à l’abri, riant toujours.


      Elijah n’abandonna pas la poursuite, malgré la douleur accrue quand il quitta la pelouse pour le goudron dur. Le pick-up ralentit au moment de prendre un virage au bout de la rue et le lycan fit appel à ses dernières forces pour accélérer encore d’une infime poussée.


      Et soudain… le véhicule explosa.


      Le souffle fut si violent qu’il envoya valser Elijah sur le dos. Il retomba dans une cour, les oreilles sifflantes, en hurlant sa frustration. Vashti se précipita et, au terme d’une longue glissade sur les genoux, elle vint à son chevet et l’attira dans ses bras.


      


      — Quoi? Qu’est-ce qui s’est passé?


      Syre dévisageait le mignon frémissant allongé dans une flaque de sang et d’huile qui imbibait le sol de la pièce principale. Autour de lui, les spectres qui avaient survécu à la bagarre étaient cloués à terre par des lames argentées plantées dans leurs paumes. Ils étaient tout sauf lucides. Sifflant et tapant des pieds, ils essayaient coûte que coûte de se libérer.


      Vashti apparut dans l’encadrement de la porte deverre coulissante désormais brisée, soutenant l’Alpha boitillant qui avait recouvré sa forme humaine et enfilé un jean.


      — Bon Dieu, mais qu’est-ce qui s’est passé, à la fin? gronda Syre.


      Elijah s’immobilisa brusquement, faisant trébucher Vashti qui égrena un chapelet de jurons.


      — Cet enfoiré m’a mordu, répondit-il en désignant le mignon, un peu confus mais sain. C’était un spectre.


      — Qui vous êtes, tous? sanglota le mignon. Et où sont mes habits?


      Vashti jeta un coup d’œil en direction de Syre, avant d’aider Elijah à s’installer sur une chaise.


      — J’ai la tête qui va exploser si quelque chose ne se met pas à tourner rond d’ici peu. Bon sang!


      — Où sont Raze et Crash? s’enquit Syre après un rapide comptage des présents.


      — Ils éteignent un incendie de voiture dans la rue, avant que les flammes attirent l’attention, répondit Vashti, qui se redressa. Merde! Je voulais la prendre vivante, cette garce!


      Syre haussa un sourcil perplexe.


      — C’est la vampire qui a tué la mère de Lindsay, expliqua Elijah. Ce n’est pas possible que sa ressemblance avec toi soit purement fortuite, ajouta-t-il en regardant Vashti.


      — En effet, d’autant qu’elle avait des racines.


      — Pardon?


      — Ses cheveux. Les racines étaient brunes, je l’ai remarqué en lui en arrachant une touffe. Et je suis certaine que ses seins étaient en silicone. On aurait dit qu’elle s’était collé les chignons de Princesse Leia sur la poitrine.


      Pour une fois, Syre arpentait la pièce, en proie à une agitation habituellement réservée à Vashti. «Le sang que vous m’avez envoyé m’a permis de faire une sacrée découverte, avait dit Grace. Je l’ai mélangé avec des échantillons de sang infecté par le wraith et j’ai observé une courte période de rémission.»


      Le sang d’Adrian, filtré par Lindsay et transfusé à Elijah, suite à sa morsure.


      Syre désigna l’homme sanglotant qui se berçait au sol comme un enfant apeuré.


      — Ce mignon était un spectre?


      — Quand il m’a mordu, oui, confirma l’Alpha. Je me souviens de son tatouage en forme d’ancre. J’allais justement le lui arracher avec les dents.


      — Moi aussi, je me le rappelle, approuva Raze, en les rejoignant. Je l’ai vu sur une photo encadrée, dans l’une des maisons que nous avons fouillées.


      — Putain de merde! (Vashti fixait les spectres.) Ce sont eux, les habitants du quartier? Mon Dieu, ils auraient mangé leurs propres enfants?


      Le mignon se mit à hurler et à s’arracher les cheveux. Syre l’assomma d’un coup à la tempe.


      — Vous avez un gros problème, là, commença Elijah. Cette fausse Vashti était l’une des vôtres et elle était là, tout à fait consciente de ce qui se passait avec les spectres. Certes elle est complètement dingue, mais n’empêche. Elle chasse les mortels pour le plaisir depuis des années, en plus. Je doute fort que la mère de Lindsay ait été sa première victime. Ni sa dernière.


      — Syre.


      Toutes les têtes se tournèrent vers Lyric, qui arrivait de l’étage au-dessus.


      — Il y a une dizaine de spectres, là-haut, qui n’ont pas mangé depuis si longtemps qu’ils sont tout juste capables de cligner des paupières.


      — Elle les nourrissait, dit Vashti. Elle les a infectés, puis nourris avec leurs propres enfants. Mais pourquoi?


      — Il y a autre chose, poursuivit Lyric. Il vaut mieux que vous veniez voir par vous-mêmes.


      Syre fit signe à Vashti de le précéder et ils montèrent les marches à la suite de Lyric, rapidement, évitant les flaques huileuses qui signalaient la fin d’un spectre. Lyric les conduisit dans la pièce située au bout du couloir, la suite parentale, qui avait été complètement ravagée. On avait entassé les meubles dans un coin, dégageant la place pour une table et des chaises. Au mur, des inscriptions indiquaient la progression du virus sur une période de soixante-douze heures. Des talkies-walkies étaient branchés à leur chargeur, des duvets et une valise avaient été repoussés contre les portes fermées du cabinet de toilette.


      — Ici, fit Lyric en désignant la valise ouverte.


      Au milieu des vêtements en vrac gisait un badge.


      Syre s’accroupit et ramassa le rectangle de plastique, observant le visage familier que montrait la photo. Son sang se changea en glace tandis que, du pouce, il caressait le logo ailé de Mitchell Aéronautique.


      — Qu’est-ce que c’est? s’enquit Vashti, derrière lui, qui ne voyait pas ce qu’il avait à la main.


      Il lui tendit le badge par-dessus son épaule et passa en revue le reste des affaires contenues dans la valise.


      — Phineas, commenta-t-elle. Mais il est mort.


      — Vraiment?


      Le bagage appartenait pourtant bel et bien à l’ancien second d’Adrian, comme le prouvaient les effets personnels, dont deux plumes muées. Syre observa longuement la couleur œuf de rouge-gorge des filaments, qui lui rappelaient tant les ailes dont il s’enorgueillissait jadis. Chaque ange avait des ailes d’une couleur unique, ce qui ne laissait pas l’ombre d’un doute quant à l’identité du propriétaire des plumes qu’il avait à la main: oui, il s’agissait indéniablement de Phineas.


      La voix d’Elijah brisa le silence de plomb.


      — C’était des expériences, commenta-t-il en lisant les inscriptions tracées sur le mur. Voyez comme ils ont classé leurs victimes par poids et par sexe, et puis signalées par les lettresA, B etC.


      — Tenez.


      Raze venait d’entrer dans la pièce avec ce qui ressemblait à un vanity-case. Il le posa sur la table et en défit l’attache, révélant plusieurs fioles.


      — Il faut envoyer ça à Grace, décréta Vashti.


      Syre se remit debout.


      — Grace a besoin d’aide.


      Vashti se dirigea vers Elijah et lui tendit le badge d’identité de Phineas.


      — Raze connaît une scientifique de laboratoire à Chicago, indiqua-t-elle. Je parie qu’elle pourrait nous aider à diriger notre choix vers les meilleurs dans leur domaine.


      — C’est un cul-de-sac, répliqua Raze avec véhémence. Je l’ai sautée et puis je suis parti. Je doute fort qu’elle soit assez charitable pour voir d’un bon œil que je revienne lui demander un service. Ça serait un peu… cavalier de ma part.


      Syre s’abstint de lui faire remarquer que sauter une femme et s’en aller était pourtant dans ses habitudes.


      — Retourne à elle avec ton plus beau sourire, lui conseilla-t-il plutôt. Tu sais comment obtenir d’elle ce dont nous avons besoin.


      — Il doit bien y avoir une autre solution, insista son capitaine. On pourrait faire passer le message auprès des mignons. Il y en a forcément parmi eux qui ont des relations que nous pourrions utiliser.


      La virulence inhabituelle de Raze ne lui échappait pas, mais Syre préférait ne pas chercher à en connaître la raison pour l’instant.


      — On n’a pas le temps d’avancer à l’aveuglette. La recommandation d’une personne que tu connais intimement, voilà qui est bien plus responsable qu’une recherche sur Google, bon Dieu! Occupe-t’en.


      Un muscle tressauta dans la mâchoire de Raze.


      — Bien, commandant.


      — Phineas…, murmura Elijah, qui avait reporté son attention sur le badge. (Il leva les yeux, sourcils froncés, et scruta la pièce d’un regard perçant.) C’était quoi, cette vampire, là? Mortels, vampires, Sentinelles… rien ne lui faisait peur.


      Syre croisa les bras.


      — Quelles sont les chances que Phineas soit encore en vie?


      Elijah aboya un rire sans joie.


      — Aucune. Adrian et lui étaient comme ça. (Il croisa les doigts, avant de jeter un coup d’œil en direction de la valise au sol.) Phineas revenait d’un voyage au poste du lac Navajo. Il s’est arrêté à Hurricane, dans l’Utah, pour nourrir ses lycans. C’est là qu’il est tombé dans une embuscade tendue par un nid de spectres. Cette fausse Vashti, ou qui que ce soit, devait avoir un autre QG ici. Et après avoir attaqué Phineas, elle a dû emporter ses affaires.


      — Peut-être. Àce stade, on ne peut écarter aucune hypothèse.


      — Ouais. (Le regard de l’Alpha était dur.) Parce qu’il est plus crédible que des Sentinelles et des vampires travaillent ensemble, plutôt qu’un groupe de mignons ait pété les plombs?


      Syre devait bien admettre qu’il n’avait pas tort sur ce point. La majorité des mignons succombaient à la folie –les mortels n’étaient pas faits pour vivre sans leur âme.


      Un hurlement perçant, inhumain, les interrompit. Tout le monde se précipita en bas. Ils atteignirent le rez-de-chaussée au moment où une rafale de coups de feu claquait dans la maison.


      Crash se tenait debout au-dessus du corps affalé du spectre redevenu mignon. Il tenait son arme d’une main, tandis qu’il pressait l’autre contre une blessure sanguinolente à son biceps.


      — Il est devenu dingue et m’a sauté dessus.


      Le mignon qui avait brièvement recouvré ses esprits était mort, ses traits creusés avaient retrouvé l’expression hantée d’un spectre. Alors qu’ils l’observaient, l’homme se désintégra en une flaque d’huile noire.


      Syre bouillonnait d’une rage qui déclenchait en lui une méchante soif de sang. Il comprenait désormais pourquoi Adrian avait fait prendre à Lindsay tous ces risques: il ne pouvait se permettre de risquer ne serait-ce qu’une goutte de son sang, alors que tout tendait à prouver que celui-ci constituait un remède contre le virus du wraith.


      Il regarda l’Alpha. Lindsay était la clef d’accès à Adrian, Elijah était la clef d’accès à Lindsay et Vashti était la clef d’accès à Elijah. L’élément dont il avait besoin pour sauver son peuple était à sa portée, et il n’aurait aucun état d’âme à l’utiliser.
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      Adrian sortit le premier de son jet privé, puis il tendit la main pour aider Lindsay à descendre les quelques marches.


      — Waouh! s’exclama-t-elle. Il fait bien plus frais dans l’Ontario que chez nous.


      Bientôt, elle ne remarquerait plus ce genre de détails. Chaque jour, le vampirisme prenait de plus en plus de force dans son sang, et chaque jour, il constatait avec soulagement que la pureté de son âme, elle, était restée intacte. Apparemment, le sacrifice de l’âme de Shadoe avait suffi et Lindsay n’avait pas été touchée par la malédiction des Déchus. Même s’il doutait que le Créateur fasse encore attention à lui, Adrian continuait à lui montrer sa gratitude pour le miracle que constituait Lindsay.


      D’une main posée dans le creux de son dos, il la guida vers le hangar de Mitchell Aéronautique que Siobhàn utilisait comme quartier général. Ils franchirent une mince ouverture entre les immenses portes du hangar, puis se dirigèrent vers l’escalier qui descendait à la zone de stockage souterraine. En bas régnait un calme qui contrastait avec la dernière visite d’Adrian. Àl’époque, les hurlements des mignons infectés, comme fous, étaient assourdissants. Depuis, il avait fait isoler phoniquement les pièces pour préserver la santé mentale des Sentinelles qui travaillaient là.


      — Capitaine.


      Adrian se retourna vers une porte qu’ils venaient de dépasser.


      — Siobhàn. Je suis content de te voir.


      La petite brune vint à leur rencontre, adressant un grand sourire à Lindsay et un bref hochement de tête à Adrian, mais ses yeux se dirigèrent immédiatement vers la glacière qu’il portait.


      — Qu’est-ce que vous m’apportez de beau?


      — Ce que tu nous as demandé, répondit-il en la lui tendant.


      — Suivez-moi.


      Elle passa une main dans ses cheveux encore humides et parfumés d’une douche récente. Comme à son habitude, elle était vêtue d’un pantalon de style camouflage avec des bottes militaires et un tee-shirt noir uni. Pourtant, cette tenue pour le moins virile n’entamait pas son apparence délicate. Laquelle n’était en fait qu’une ruse dont elle n’hésitait pas se servir pour tromper ses adversaires.


      Adrian et Lindsay suivirent Siobhàn dans le couloir jusqu’à un laboratoire équipé du meilleur appareillage que sa fortune considérable avait pu payer. Des congélateurs et des réfrigérateurs aux portes vitrées s’alignaient contre les murs, tandis que microscopes, carnets et ordinateurs portables recouvraient les tables métalliques situées au centre de la pièce.


      D’un revers de main, Siobhàn fit un peu de place sur la table la plus proche et y posa la glacière. Lorsqu’elle l’ouvrit et lut l’étiquette apposée sur la poche de sang, elle sourit.


      — J’aurais aimé être là quand Raguel a donné ça. Oh, et vous avez eu un échantillon de Vashti aussi! Là, il va falloir que vous me racontiez.


      — Avec plaisir, mais j’espère que tu as aussi des informations à partager avec moi. (Adrian tira un tabouret métallique pour Lindsay et se posta derrière elle.) Où sont les autres?


      — Soit à l’infirmerie, soit sur le terrain, répondit-elle en allant entreposer dans un réfrigérateur les deux poches de sang. Je voulais que nous soyons un peu au calme quand je te parlerais de mes dernières découvertes.


      — Ah oui?


      Lindsay prit la main d’Adrian et entremêla leurs doigts.


      Siobhàn revint vers eux et s’appuya de la hanche contre la table. Elle était toute rouge, littéralement rayonnante. Jamais il ne lui avait vu un air aussi… heureux.


      — J’ai pratiqué des tests à partir des différents échantillons qui m’ont été transmis ces derniers jours. Le sang de lycan, dans son ensemble, n’a aucun effet.


      — Dans son ensemble?


      — L’un des échantillons comportait une anomalie. Quand je l’ai testé, il a provoqué une réaction violente: le virus est devenu instable très rapidement. Si je l’avais utilisé sur un sujet vivant, celui-ci serait décédé.


      — Àqui appartenait cet échantillon?


      — Àl’Alpha.


      Adrian sentit la main de Lindsay se crisper sur la sienne.


      — Elijah? Mais pourquoi? intervint-elle.


      — Je vais devoir pratiquer d’autres tests pour m’en assurer, mais je pense que ça tient au fait que le virus a été créé à partir de son sang ou d’un sang similaire au sien. J’essaie de voir si Elijah a une anomalie génétique unique ou si c’est une caractéristique commune aux Alphas en particulier. (Siobhàn croisa les doigts.) Malheureusement, je n’arrive pas à joindre Reese pour obtenir d’autres échantillons.


      Adrian songea à la dernière fois qu’il avait eu des nouvelles de Reese, le Sentinelle chargé des Alphas. Ces lycans dominants étaient en effet maintenus à l’écart des autres pour éviter toute révolte, et on les utilisait dans des missions qui requéraient la plus grande discrétion, autrement dit pour lesquelles un chasseur esseulé convenait mieux.


      — Je ne lui ai pas parlé depuis environ trois mois, mais il transmet régulièrement ses rapports et ne fait état d’aucun problème.


      — Est-ce que tu consultes ses rapports personnellement?


      — Non, je délègue ça à mon second.


      — C’était donc le travail de Phineas, puis de Jason, et à présent Damien s’en charge?


      — Exact.


      Siobhàn hocha la tête.


      — Je vous suggère de parler avec Reese directement, Capitaine. Un donneur, ça ne suffira pas pour contrer l’épidémie à laquelle nous faisons face, à moins qu’on ne synthétise la protéine identifiée. Or pour cela, on a besoin de beaucoup de sang d’Alpha. Et quand je dis beaucoup, je veux parler de litres et de litres, ainsi que de temps pour la recherche et ensuite le développement du médicament.


      — Je ne comprends pas, intervint Lindsay. S’il existe des marqueurs génétiques qui permettent d’identifier les Alphas, pourquoi a-t-on eu besoin de placer Elijah en observation? Il n’aurait pas dû y avoir le moindre doute sur sa qualité, si un simple prélèvement sanguin pouvait le prouver!


      — Je découvre ça en même temps que toi, répondit Adrian tranquillement, même si à l’intérieur, ses pensées se bousculaient.


      Comment une information aussi vitale et élémentaire à la fois avait-elle pu leur échapper pendant si longtemps? La réponse était claire: c’était impossible. Ce qui faisait naître en lui des pensées encore plus sombres. Lindsay avait été enlevée à Angels’Point parquelqu’un qui possédait des ailes, puis livrée à Syre qui l’avait transformée. Depuis cet incident, Adrian n’excluait plus la possibilité que l’un de ses Sentinelles soit devenu un saboteur, mais là… Là, il y avait forcément une conspiration de grande ampleur dont les conséquences risquaient d’être immenses.


      — Tu es déjà allée en Alaska, neshama?


      — Non.


      — Eh bien, nous allons remédier à cette lacune demain.


      — Capitaine?


      Il se tourna vers Siobhàn.


      — Oui?


      — Il y a encore autre chose, fit-elle avant de prendre une profonde inspiration. Je suis tombée amoureuse d’un vampire.


      


      Alors que la porte de leur chambre d’hôtel se refermait derrière eux, Vashti jeta son sac sur le lit et lança un regard inquiet à la jambe d’Elijah.


      — Comment se passe la cicatrisation?


      — Ça va, répondit-il avec un sourire à fendre le cœur. Je suis comme neuf.


      Elle opina du chef, malgré l’inquiétude qui lui nouait l’estomac. Comme la plupart des lycans, Elijah détestait prendre l’avion, et son inconfort l’avait mise à cran durant leur court vol jusqu’en Virginie de l’Ouest. Elle avait ensuite pris le volant, mais à peine prêté attention à la ville d’Huntington qui se trouvait sur leur trajet, trop préoccupée qu’elle était par les événements de la journée. Et surtout perturbée en constatant à quel point son équanimité dépendait désormais du bien-être d’Elijah. Depuis qu’elle avait décidé de le garder, tout avait changé. Car à présent, elle avait quelque chose à perdre, quelque chose qu’elle ne supporterait pas de perdre. Ce qui se construisait entre eux était trop nouveau, trop rare, trop précieux, avec une myriade de possibilités. Les défis, les joies…


      — Vashti.


      Il s’approcha d’elle, glissant les mains dans ses cheveux pour prendre sa tête entre elles.


      — C’était une jambe cassée. Ça arrive.


      Elle l’attira plus près d’elle.


      — Je l’ai vue te jeter dans cette pièce et la porte s’est refermée… J’ai paniqué. Je n’ai jamais rien ressenti de pareil de toute ma vie. Une terreur incroyable. J’ai dû me battre comme une diablesse pour te rejoindre, mais si tu savais, chaque seconde me semblait une heure. Et puis, quand enfin je suis arrivée et que j’ai vu le pistolet dans sa main, tout s’est figé. Je parvenais tout juste à réfléchir…


      — Chut, fit-il en posant les lèvres sur son front. Tout va bien.


      — Non. Non, bon sang! Tout ne va pas bien, je ne veux pas ressentir ça. C’est trop.


      — Oui, c’est superflippant.


      — Tu n’as pas l’air d’avoir peur, pourtant, l’accusa-t-elle. En tout cas, ça ne se voit pas.


      — Parce que je me fais violence pour le cacher, répondit-il d’une voix grave et apaisante. Je savais ce que tu étais –qui tu étais– quand je me suis épris de toi. Si je t’attache pour te protéger, je te perdrai. Et comme je ne peux supporter de te perdre, eh bien je prends sur moi pour gérer ça.


      Savoir que ses sentiments reflétaient aussi bien les siens était apaisant, mais ça ne changeait rien au problème. Ça ne soignait pas la douleur dans sa poitrine.


      — Je ne suis pas aussi forte que toi. Je ne supporte pas de te perdre de vue ne serait-ce qu’une minute.


      Il frotta le nez dans son cou et elle s’abandonna à son contact, les genoux flageolant sous l’effet de la tendresse qu’il lui montrait.


      — C’est parce que tu as déjà perdu quelqu’un de vue une fois, et que tu l’as perdu tout court. J’imagine combien ça doit être dur de refaire le grand saut.


      — Ça n’était pas censé se produire. Je ne suis pas censée ressentir ça de nouveau. J’ai eu ma chance. J’ai eu Char. Ces choses-là ne se présentent pas une seconde fois, normalement.


      Elijah l’écarta légèrement et plongea en elle ses yeux verts de chasseur. Calmes et perçants.


      — Qu’est-ce qui n’est pas censé se représenter?


      — Toi. Ça. Nous.


      Elle ferma fort les yeux pour ne plus voir comment il la regardait. Décidément, les papillons passaient une sale journée, dans son estomac. Toute cette anxiété, ça la tuait.


      — Merde. Pourquoi ne peut-on pas se contenter de sexe? Pourquoi fallait-il que tout ce bazar vienne s’en mêler?


      Il lui renversa la tête en arrière et scella sa bouche à la sienne. Son premier coup de langue la rendit folle, l’obligeant à se hausser sur la pointe des pieds pour lui rendre la pareille. Son grognement la traversa, déclenchant une faim irrépressible. Son désir pour lui était toujours là, tapi, prêt à bondir, à s’enflammer à la moindre provocation.


      Elle l’embrassait avec une gourmandise sauvage, enfonçant loin la langue, puis elle glissa les mains sous son tee-shirt, cherchant et trouvant sa peau chaude, à la fois rêche et soyeuse. Ses doigts s’enfoncèrent dans les muscles de son dos, pour l’attirer encore plus près d’elle, pour que rien ne vienne se glisser entre eux, hormis leurs vêtements.


      Il éclata d’un rire qui résonna contre ses seins.


      — C’est bien ça, se moqua-t-il, tu essaies de me tuer.


      — J’ai envie de toi, marmonna-t-elle, déposant une ligne de baisers le long de sa mâchoire et jusque dans son cou.


      — C’est bien.


      Elle remonta son tee-shirt et enfouit le visage dans la légère toison de son torse, inhalant l’odeur enivrante de sa peau. De la langue, elle trouva le disque plat d’un téton et le titilla, léchant et suçotant.


      — Oh, que c’est bon! lâcha-t-il d’une voix rauque, levant les bras pour retirer son tee-shirt.


      Elle tomba à genoux et ouvrit sa braguette d’une main tremblante d’excitation.


      — Hé! s’exclama-t-il, on n’est pas pressés.


      Elle tira sur son jean mais il l’interrompit, l’attrapant par le menton pour lui relever le visage vers lui.


      — Vashti. (Ses beaux yeux étaient assombris par l’inquiétude.) Parle-moi.


      — Je n’ai pas envie de parler, j’ai envie de toi.


      Il s’agenouilla face à elle, écartant quelques mèches de son front.


      — On va être confrontés à de nombreuses situations difficiles, toi et moi. C’est inhérent à notre nature.


      — Facile à dire pour toi, jeta-t-elle en lui donnant une tape sur la main. Les chances que je meure sont quasi nulles. Alors que toi, tu meurs au moment même où nous parlons. Chaque minute.


      Elijah se balança sur les talons, manifestement inconscient de la vision incroyablement sensuelle qu’il offrait, torse nu avec sa braguette ouverte, juste assez pour dévoiler la fine ligne de poils soyeux qui descendait vers les délicieux attributs cachés plus bas. Si vivant. Si viril. Une véritable force de la nature. Et pourtant, ses jours sur Terre étaient comptés.


      — Je comprends, admit-il.


      — Je ne crois pas, non. Comment pourrais-tu?


      Il posa les mains sur ses genoux et poussa un brusque soupir.


      — Les lycans en couple vivent plus longtemps.


      — Quoi? Qu’est-ce que tu as dit?


      — Tu m’as entendu. Et tu m’aimes. Assez pour te rendre plus folle encore que tu ne l’étais déjà à la base.


      Elle le dévisagea un moment. Puis elle se remit debout, tâchant de se reprendre et de retrouver un semblant de dignité. Ils n’allaient pas discuter de ça. Jamais. C’était bien assez compliqué sans prononcer les mots.


      — Va donc prendre la douche dont tu meurs d’envie.


      Il l’attrapa par le poignet quand elle passa devant lui et se releva à son tour.


      — Je suis content.


      — Ne t’excite pas trop. On n’est même pas sûrs qu’ils aient l’eau chaude, ici.


      — Je suis content que tu m’aimes, précisa-t-il.


      — Est-ce que j’ai dit ça? Je ne crois pas.


      — OK, OK, fit-il en effleurant du pouce la veine qui pulsait follement à son poignet. Je ne le dirai pas non plus. Ça n’en reste pas moins vrai.


      La douleur qui lui traversa la poitrine fut si vive qu’elle chancela et dut s’asseoir un peu trop précipitamment sur le lit. Elle fixa l’écran noir de la télévision.


      — Va te doucher, répéta-t-elle.


      — Tu viens me rejoindre?


      Elle secoua la tête. Comment allait-elle survivre à cela une deuxième fois? Àla douleur paralysante qui l’avait détruite une fois déjà. D’ailleurs, elle n’en revenait pas de placer les deux hommes qu’elle aimait au même niveau –l’un dont elle avait partagé la vie pendant des centaines d’années et l’autre qu’elle ne connaissait guère que depuis quelques jours. Comment pouvait-elle éprouver des sentiments aussi forts aussi vite? Pire, il ne faisait aucun doute que son affection pour Elijah allait grandir au fur et à mesure que le temps passerait, qu’elle lui deviendrait plus vitale encore, jusqu’à ce qu’elle ne puisse plus respirer sans lui.


      Il porta la main qu’il tenait à ses lèvres et embrassa ses phalanges, avant de la lâcher. Quelques minutes plus tard, elle entendit l’eau couler sous la douche. Et bientôt, il se mit à chanter.


      La douleur qui lui étreignait la poitrine se transforma en une douce langueur. Il avait une belle voix de ténor, mise en valeur par la chanson, qu’elle ne reconnut pas. De toute façon, il aurait pu chanter horriblement faux, ça n’aurait rien changé. Ce n’était pas son talent qui la séduisait, c’était le plaisir de partager ce moment d’apaisement et d’intimité avec lui. Le bonheur de le voir ouvert et détendu.


      En couple. Vashti secoua la tête. Ce mot n’avait pas la même signification pour un lycan et pour un vampire. Quand Charron était mort, elle avait continué à vivre. Bouleversée de façon irréversible par sa perte, bien entendu, mais néanmoins capable d’avancer quand même. Quand Elijah se mettrait en couple, il vivrait jusqu’à sa mort ou jusqu’à la mort de sa compagne, selon l’événement qui se produirait en premier. Quoi qu’il en soit, il ne survivrait pas.


      Elle était encore plongée dans ces pensées quand il émergea de la salle de bains, nu et dégoulinant. Il secoua ses cheveux, éclaboussant toute la chambre.


      — Hé! protesta-t-elle. Regarde ce que tu fais, toutou.


      Il lui jeta un coup d’œil tout en se dirigeant vers l’armoire, où il vérifia son téléphone portable.


      — Tu es bien placée pour parler de regarder, cougar. Tu ne me regardes pas, tu me dévores. J’en ai les fesses qui brûlent.


      — Une très jolie paire de fesses, soit dit en passant.


      Elle fut surprise par le son de sa propre voix, rendue rauque par l’effet qu’il avait sur elle, évidemment. Le même effet depuis la première fois où elle l’avait vu nu et sanguinolent dans une grotte de l’Utah, alors que son corps si sexy vibrait encore de la menace d’une violence imminente.


      Non, elle n’allait pas penser à la fin. Elle allait se concentrer sur le présent, prendre tout ce qu’elle pourrait de lui, donner en retour tout ce qu’elle avait. Si la vie d’Elijah devait passer à la vitesse d’un rêve, elle ferait en sorte qu’ils la brûlent par les deux bouts ensemble, afin que, le moment venu, elle parte avec lui.


      Elle descendit la fermeture de son gilet.


      — Àmoi, dit-elle d’un ton éminemment possessif.


      Il se tourna face à elle et son regard tomba sur ses seins dévoilés. Un grondement sourd lui échappa.


      — Àmoi.


      De son index recourbé, elle lui fit signe d’approcher. Il s’exécuta et vint se planter devant elle, entre ses cuisses écartées, le sexe dressé au niveau de ses yeux. Quand il se pencha vers ses épaules pour la repousser en position allongée, elle mêla ses doigts aux siens et le retint, tirant la langue vers sa formidable érection.


      — Bon Dieu! fit-il, et il renversa la tête en arrière. J’ai rêvé de ta bouche, la première nuit, à Brice Canyon.


      Déterminée à effacer le souvenir de la dernière fois qu’elle l’avait pris dans sa bouche, Vashti relâcha les mains d’Elijah et entreprit de le caresser. Le son qu’il émit, preuve du plaisir qu’elle lui donnait, lui parut aussi beau que sa chanson. Alors quand il enfouit les doigts dans ses cheveux et commença à diriger ses mouvements, elle s’abandonna totalement à lui, le laissant donner le rythme et choisir la profondeur. Elle adorait la confiance avec laquelle il prenait d’elle ce dont il avait envie. Les choses étaient différentes avec Char, qui la révérait. Elijah était une créature beaucoup plus animale. Àla fois un lycan, avec les plus bas instincts d’une bête, et un homme qui comprenait le besoin qu’avait sa femme de lui céder le contrôle, parfois.


      Elle resserra l’étau de ses lèvres et intensifia la succion, ivre de désir et d’amour. Le goût d’Elijah, si propre, si riche et purement mâle, lui montait à la tête. Elle sentit son sexe se détendre et s’humidifier, avide qu’il était déjà du membre dur. Elle remonta pour lécher le gland, gémissant de plaisir quand un frisson le parcourut.


      — Tu me suces tellement bien, haleta-t-il, les cuisses tremblantes. Tu es tellement sexy.


      Relevant la tête, elle le libéra d’entre ses lèvres et glissa son érection dans son décolleté. Resserrant les bras, elle enveloppa son membre pulsant entre les seins qu’il aimait tant.


      — Vashti… (L’expression qu’elle lisait dans ses yeux, pleine d’un désir tellement puissant et intime, était sa récompense.) Tu me fais exploser en mille morceaux.


      — Je suis à toi, murmura-t-elle en se pourléchant les lèvres.


      Il l’agrippa par les épaules pour la maintenir immobile, puis entama lui-même un lent va-et-vient, rendu un peu saccadé par les assauts du désir.


      — Magnifique, fit-il, de sa voix la plus rauque. Tu es tellement belle!


      Repliant les genoux, il accéléra le rythme, son souffle se fit plus court et plus profond. Ses yeux prirent une lueur fiévreuse, sa peau rougit et s’humidifia de sueur.


      Elle sentit la tension qui le saisissait, vit l’entrelacs dur des muscles de son abdomen se contracter à chaque secousse de son bassin. Il était proche, elle le sentait…


      — Assez!


      Il se retira et la retourna d’un geste sec, la pliant contre le lit avant de lui baisser son pantalon. Un poing serré dans ses cheveux, il s’enfonça d’un coup lent et profond dans ses chairs tendres et gonflées.


      Elle ferma les yeux sur un gémissement de plaisir et se perdit dans des brumes exquises, se délectant du tempo tranquille imposé par Elijah. Il ondulait des hanches avec une maîtrise qui lui coupait le souffle. Il savait exactement comment la prendre, à quelle profondeur entrer, jusqu’où se retirer, quelle pression exercer quand il replongeait en elle. La pureté de leur relation, à la fois animale et tendre, lui fit monter les larmes aux yeux. Leur incroyable intimité la touchait au plus profond.


      Il repoussa son gilet tombé sur son épaule et lui murmura à l’oreille:


      — Un jour, bientôt, quand tu seras prête, je te monterai comme ça. Je te chevaucherai et tu arqueras le cou vers moi. Je te marquerai de mes dents. Je te baiserai. Je deviendrai ton mâle. Alors tu seras à moi, Vashti. Irrévocablement. Chaque millimètre carré de ta sublime, entêtée et dangereuse personne. Àmoi.


      Dans un frisson, elle jouit comme jamais avec cette promesse au fond de son cœur. Si impossible que cela soit, elle la chérirait comme sienne. Tout comme Elijah était sien.


      


      Elijah s’éveilla d’un profond sommeil réparateur au milieu d’une transformation en bête. Son corps se révulsa sous sa forme humaine et heurta le sol moquetté sous sa forme de loup. Il bondit en grognant, en quête du danger qui avait réveillé la bête. Sur le lit, le gémissement de Vashti le figea en un bloc de glace.


      — Non! haletait-elle, frémissant au milieu de son cauchemar. S’il vous plaît. Arrêtez…


      Dieu du ciel! Il geignit, les entrailles retournées par le tourment. Àforce de se concentrer sur son pouls, il l’obligea à ralentir, forçant son esprit à retrouver son calme afin de pouvoir récupérer la forme idoine pour réveiller Vashti sans l’effrayer.


      Les quelques instants qu’il lui fallut pour se maîtriser lui semblèrent durer des jours. Nu sur le lit, le corps sublime de Vashti était secoué de spasmes au souvenir de douleurs passées, et il n’avait aucun moyen de combattre les démons qui hantaient son âme. Aucun moyen de la venger. Du moins pas encore.


      Dès qu’il recouvra sa forme humaine, il se précipita sur le lit et la souleva, l’enserra de ses bras malgré les coups de poing qu’elle lui envoyait, toujours en proie à son rêve.


      — Vashti, parvint-il à gronder malgré sa gorge serrée par la colère et le chagrin. Reviens-moi, ma belle. Réveille-toi.


      Elle se pelotonna contre son torse, sa peau de satin recouverte d’une fine couche de sueur froide.


      — Elijah!


      — Je suis là. Je te tiens.


      Secoué d’un violent frisson, elle posa son nez glacé contre lui.


      — Bon sang!


      — Chut, fit-il en la berçant, les lèvres pressées ausommet de son crâne. Tout va bien. C’est fini, maintenant.


      — Non. (Elle secoua la tête, enfonçant les ongles dans son dos tant elle s’agrippait à lui.) Je ne peux pas dormir, nom de Dieu! Tout ce que je veux, c’est m’allonger près de toi quand tu te reposes, me lover dans tes bras et rêver avec toi. Ils m’ont volé ce plaisir.


      Il l’écarta suffisamment pour observer son visage inondé de larmes, repoussa quelques mèches de cheveux mouillés qui lui collaient au front et aux joues, puis il plongea dans son regard hanté. Voir une femme aussi forte que Vashti réduite à l’état de créature terrorisée, ça lui brisait le cœur. Et déclenchait en lui une dangereuse fureur qu’il était incapable d’assouvir. Il pouvait la protéger de forces extérieures, il le ferait, mais les ténèbres qu’elle portait en elle, il ne parviendrait à les atteindre que le jour où elle l’y autoriserait.


      — Ça ne durera pas toujours. Quand nous serons en couple…


      — On ne va pas se mettre en couple, bon Dieu!


      Elle se débattit si violemment, telle une bête furieuse, qu’il dut la relâcher pour qu’elle ne se blesse pas.


      — Je ne peux pas avoir d’enfants, Elijah. Je ne pourrai jamais te donner de jolis chiots avec des crocs de vampires, que tu feras sauter sur tes genoux après avoir passé ta journée d’Alpha à repousser les meutes de lycans qui voudront ma mort.


      — Et moi je ne vivrai pas éternellement, rétorqua-t-il. On n’est pas parfaits, mais on est tout l’un pour l’autre. Alors pas question que je te regarde souffrir sans rien faire si je suis en mesure de t’aider.


      — Mais il n’y a rien à faire! C’était il y a longtemps.


      — Pas dans ta tête, en tout cas. Pas dans tes rêves. Quand nous serons en couple… (Il leva une main avant qu’elle ait le temps d’ouvrir la bouche pour protester.) Tais-toi et écoute-moi. Quand nous serons en couple, je pourrai partager ces cauchemars avec toi. Je pourrai combattre les démons qui t’ont blessée. On pourra parler sans même prononcer une parole.


      Elle écarquilla les yeux, horrifiée.


      — Je ne veux pas de toi dans ma tête!


      — Tu n’as pourtant vu aucun inconvénient à t’insinuer dans la mienne.


      — C’était différent. On faisait l’amour, je voulais que ce soit bon pour toi.


      — Pareil pour moi, ma belle. Tu as besoin de moi dans ta tête, reprit-il plus sérieusement. Et moi, j’ai besoin d’y être. Ça me tue de te voir souffrir comme ça. De sentir ta peur.


      — Il suffit que je reste éveillée. (Vashti se mit à arpenter la pièce, ses cheveux épars balayant sa poitrine nue.) Je n’ai pas besoin de sommeil, contrairement à toi. Je peux m’en passer.


      — N’importe quoi, répliqua-t-il en se mettant debout. Ton corps n’a peut-être pas besoin de sommeil, mais ton esprit, si. Et ton cœur aussi.


      — Tu n’as pas idée de ce qu’ils m’ont fait, jeta-t-elle. Je ne veux pas que tu le saches. Jamais tu ne le sauras, j’y veillerai, crois-moi.


      Elijah croisa les bras.


      — Essaie de m’en empêcher.


      — Inutile, on peut très bien contourner le problème.


      — Pas question, ma belle. Tu penses vraiment qu’il peut y avoir quelque chose, quoi que ce soit, qui fasse que je me lasse de toi? Tu ne crois pas que dans ce cas, j’en aurais profité pour m’enfuir, avant d’atteindre le point de non-retour? Tu as raison sur un point: j’ignore ce que tu as subi. Mais je me doute de ce dont il s’agit, et je suis doté d’une imagination particulièrement fertile et tordue. Et si ça se trouve, ce que j’imagine est encore pire que la réalité. De toute façon, ça n’a pas d’importance, car ça ne changera pas ce que je ressens pour toi. Rien ne le peut.


      — Qu’est-ce que tu en sais? (Elle empoigna ses cheveux à deux mains et serra.) Je ne prendrai pas le risque que tu le découvres par hasard.


      Il l’attrapa au milieu de ses va-et-vient et l’obligea à le regarder.


      — La seule chose qui puisse nous séparer, c’est l’infidélité. Dans ce cas, tu n’aurais pas à te soucier que je te quitte, car tu serais morte. Et ton amant aussi.


      Elle le dévisagea plusieurs secondes, les yeux ronds, puis une moue retroussa le coin de ses lèvres.


      — Et tu oses me traiter de folle?


      — Je vais te rendre heureuse, fit-il en l’attirant à lui.


      Le nœud glacé qui lui serrait le ventre fondit dès que ses bras minces l’entourèrent.


      — Que tu le veuilles ou non, que tu me repousses ou non, termina-t-il.


      — Oh, ça, je te repousserai, promit-elle, le regard enfin débarrassé de ses ombres. C’est comme ça que j’avance.


      Il lui embrassa le front.


      — Je ne t’aimerais pas si tu étais différente.
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      — Reste près de moi, indiqua Elijah alors que Vashti sortait de leur voiture de location, les yeux rivés au massif portail en métal qui marquait l’entrée du poste lycan de Huntington. Ils sauront que tu es à moi à l’instant où ils te sentiront. Je serais étonné que nous ne rencontrions pas au moins un lycan pour nous défier ici. En particulier celui qui a dû prendre le commandement de la place depuis la révolte.


      Elle posa une paire de lunettes de soleil sur ses yeux dorés et contourna le véhicule.


      — Je protège tes arrières, bébé, le taquina-t-elle. Et ton joli fessier aussi.


      Il ne put s’empêcher de l’admirer une fois de plus. Elle portait l’une de ses habituelles combinaisons noires sans manches, qui lui collait à la peau telle une couche de peinture appliquée directement sur son corps de rêve. Une paire de bottes noires lui montait jusqu’aux genoux et ses longs cheveux de sang retombaient librement dans son dos. Et pour la première fois depuis qu’il l’avait rencontrée, elle avait mis des bijoux: un incroyable collier qu’elle avait acheté le matin même en sortant lui chercher un café chez Starbucks. Le fait qu’elle ait anticipé son besoin de caféine –un besoin qu’elle-même ne partageait pas– le touchait profondément. Mais le collier le touchait encore plus. Car il s’agissait d’un tour de cou en péridot, une couleur qui, disait-elle, lui rappelait les yeux d’Elijah.


      La nonchalance qu’elle avait affichée en lui expliquant la raison de son choix ne le trompait pas une seconde. Le collier rompait avec le noir qu’elle arborait toujours en signe de deuil, c’était évident. Et d’ailleurs, personne ne manquerait de repérer ce changement, d’autant qu’elle avait choisi de l’annoncer avec une couleur qui l’associait à lui.


      Elle lui avait aussi expliqué que ses ailes, jadis, arboraient une couleur semblable. Depuis, il avait en tête l’image d’un ange aux cheveux de rubis, aux yeux de saphir et aux ailes de péridot, dotée en plus d’une peau de nacre. D’une beauté inimaginable, songeait-il en regrettant de ne pas l’avoir vue ainsi. Alors il l’avait attirée contre lui et l’avait embrassée jusqu’à ce qu’elle devienne une vraie poupée de chiffon dans ses bras et qu’un sourire rêveur révèle ses crocs acérés. L’ange qu’elle avait été appartenait au passé, c’était la vampire qui détenait les clefs de son cœur. Un ange déchu à l’âme de guerrière. La femme que la brutalité d’une bande de démons avait fait souffrir au point de la briser, un épisode dont elle était revenue plus forte et plus dangereuse que jamais.


      — Micah ne cessera jamais d’être un problème, pas vrai? demanda-t-elle d’une voix douce, tout en ajustant machinalement ses katanas dans son dos. Enfin, plus exactement ce que je lui ai fait et ce que tu as fait à sa veuve à cause de moi.


      Il n’allait pas le nier, c’était inutile.


      — Je suis désolée, El. (Elle tendit la main vers la sienne et entremêla leurs doigts.) Pas de ce que j’ai fait, car dans les mêmes circonstances et avec les informations que j’avais en ma possession, j’agirais de la même façon aujourd’hui. Mais je suis désolée que ça t’ait blessé et que ça te cause des problèmes maintenant.


      L’écran vidéo placé près de la porte s’alluma et un visage sévère de lycan mâle apparut.


      — Qui êtes-vous? Et que voulez-vous?


      L’objectif de la caméra étant plus proche de Vashti, elle s’approcha la première.


      — Ton Alpha est venu inspecter les lieux. Il attend de toi un accueil chaleureux, et j’ajouterais qu’une attitude un peu plus respectueuse ne nuirait pas.


      Elijah soupira.


      — Vashti…


      — Quoi? fit-elle en se tournant vers lui.


      Le portail de neuf mètres de haut glissa doucement sur ses gonds, révélant un groupe d’une demi-douzaine de lycans armés –cinq hommes et une femme. Vashti baissa les yeux sur la multitude de rayons laser rouges pointés sur sa poitrine. Un sourire mauvais retroussa ses lèvres, dévoilant ses crocs.


      — Du calme, la prévint Elijah avant de faire quelques pas en avant. Baissez vos armes, elle est avec moi.


      — C’est une vampire, gronda le grand lycan aux cheveux fauves qui se tenait au centre.


      — Mignon et observateur de surcroît, ronronna Vashti. Je regrette d’avoir laissé mon paquet de croquettes à l’hôtel.


      Le lycan répondit en alignant son viseur en plein milieu du front de la vampire. Elijah retira ses lunettes de soleil.


      — Ma foi, il semblerait en revanche qu’il soit dur d’oreille. Je vais peut-être devoir l’abattre.


      — Je peux assister au spectacle? s’enquit-elle d’une voix mielleuse.


      Le lycan brun posté à côté du roi de la gâchette rengaina son arme et s’avança. Ses narines tremblèrent et il haussa un sourcil, regardant tour à tour Elijah et Vashti.


      — Intéressant.


      Le sourire de Vashti s’élargit encore.


      — Tu n’as pas idée à quel point.


      Le lycan tendit la main en direction d’Elijah.


      — Je m’appelle Paul. Nous ignorions qu’il y avait un Alpha aux commandes.


      Vashti fit un pas vers lui, dans une attitude clairement protectrice.


      — Pourquoi envoyer un messager quand il peut s’en charger lui-même? Votre Alpha préfère aller sur le terrain.


      — Nous avons une hiérarchie, ici, fit remarquer l’as de la gâchette d’un ton sec. Soit vous la respectez, soit il vous faudra trouver un autre camp où vous abriter.


      Elle secoua la tête.


      — Non, pour vous, pas question que nous fassions le moindre effort.


      L’autre porta l’arme à son œil pour viser.


      Pendant le quart de seconde qu’il fallut à Vashti pour esquiver, Elijah s’était transformé. Il plongea et renversa le grand blond, lui déchirant la gorge dans le même geste fluide.


      Des coups de feu retentirent tout autour d’eux. Elijah s’accroupit en grondant, prêt à réattaquer, et fit volte-face… Pour découvrir trois lycans en sang au niveau du poignet, l’un des mâles les mains en l’air et les yeux servilement baissés. Vashti tenait le pistolet de Paul d’une main et la nuque du lycan de l’autre, bras tendu de sorte qu’il avait dû s’agenouiller au sol.


      Elijah retrouva sa forme humaine et alla récupérer ses vêtements éparpillés, soudain envahi par une vague torride de respect et d’admiration pour sa femme.


      Cette dernière toisait la femelle lycane d’un regard mauvais.


      — Ferme les yeux, chienne. Je t’interdis de le regarder. Si tu vois la moindre partie du corps de ton Alpha hormis son visage, tu ne vivras pas assez longtemps pour le regretter.


      Il enfila d’abord son jean, pour la tranquillité d’esprit de Vashti, puis avec son tee-shirt épongea le sang qui lui maculait la bouche et le torse.


      — Je sais me montrer clément sur bien des points, annonça-t-il à l’ensemble du groupe. Mais il est une chose que je ne tolérerai sous aucun prétexte: toute désobéissance ou manque de respect de quelque forme que ce soit à l’égard de Vashti. Est-ce que c’est clair?


      Deux des mâles, incapables de contenir leur agitation, se transformèrent à la simple mention de l’identité de Vashti. Le grognement qu’il leur adressa les fit asseoir sur-le-champ, même s’ils continuaient à manifester une grande excitation.


      — Laisse Paul se relever.


      Vashti relâcha l’homme, gardant toutefois les yeux fixés sur le reste du groupe.


      Paul se redressa.


      — Je n’ai jamais vu aucun lycan se transformer aussi vite, admit-il en regardant Elijah des pieds à la tête.


      — Et je parie que tu n’avais jamais vu non plus un lycan qui se tapait une vampire, intervint Vashti. La seconde de Syre, qui plus est. Eh bien, il faut croire que les temps changent, toutou.


      Elijah la toisa, un sourcil levé.


      — Je ne t’ai pas demandé d’y aller mollo?


      — Je n’obéis pas à tes ordres quand je ne suis pas nue, rétorqua-t-elle.


      Bon, mieux valait ne pas lui donner des munitions supplémentaires.


      — Je dois accéder à votre centre de données, Paul.


      — Bien, Alpha, répondit l’autre en désignant le portail. Je vais t’y conduire.


      


      Elijah était concentré sur les informations qu’il consultait quand le portable de Vashti sonna. Elle s’excusa, sortit dans le couloir pour répondre et parvint à esquisser un sourire en voyant apparaître le visage de Syre sur l’écran de son iPhone.


      — Comment ça se passe, à Huntington? lui demanda-t-il après l’avoir saluée.


      — Je ne sais pas encore, ils sont en train de sonder les infos, pour l’instant.


      — Qu’est-ce que je vois autour de ton cou? questionna-t-il à brûle-pourpoint, les sourcils froncés. Un bijou?


      Elle se sentit rougir.


      — Oui, et alors?


      — Les tensions seraient-elles apaisées, avec ton lycan?


      — Je vais le garder, admit-elle.


      Après tout, mieux valait le lui avouer d’emblée.


      — Parfait, répondit Syre, dont le sourire révélait les crocs.


      Elle serra le poing, songeant déjà à la croisée des chemins qui se profilait et à la décision qu’elle serait bientôt forcée de prendre entre les deux hommes les plus importants de sa vie.


      — Tu peux parler sans être entendue?


      La voix douce et censément apaisante de Syre eut sur elle l’effet contraire: elle avait la chair de poule.


      — Pas encore, fit-elle en levant les yeux vers l’un des lycans de garde dans le couloir. Où est la pièce insonorisée la plus proche? lui demanda-t-elle.


      D’un geste du pouce, il désigna le bout du couloir.


      — Deuxième porte à droite, suceuse de sang, lança-t-il, l’œil froid et dur.


      — Merci, toutou.


      Dès qu’elle fut seule à l’intérieur, elle tendit l’oreille, à l’affût du moindre bruit qui ne soit pas sa propre respiration. Elle donna ensuite un bon coup de pied dans chaque mur, au cas où elle y décèlerait quelque poche d’air où pourrait se cacher un micro. Une fois rassurée, elle hocha la tête en direction de son écran.


      — OK, c’est bon. Qu’est-ce qui se passe?


      — Je pars tout à l’heure pour Chicago avec Raze, on va y retrouver son contact. Torque prend le relais pendant notre absence. (Syre se cala dans son siège.) Pour ce qui concerne ton lycan… il y a quelque chose que tu dois savoir.


      Le cœur de Vashti s’arrêta de battre une fraction de seconde.


      — Ah bon?


      — Son sang a permis une rémission chez le spectre d’hier, et ce n’est pas par hasard: il venait de boire du sang de Sentinelle filtré par Lindsay. Quand Grace a testé le sang de Lindsay, grâce aux aiguilles et autres instruments que tu avais eu la présence d’esprit de conserver, elle a découvert que l’effet était encore plus prononcé. Il est très probable qu’un sang de Sentinelle pur et non dilué –voire peut-être un sang angélique– soit la clef pour le vaccin du virus du wraith.


      Elle relâcha le souffle qu’elle avait retenu tout du long et opina tristement du chef.


      — Tu t’en doutais, comprit Syre.


      — Il fallait que ce soit un truc d’importance, pour qu’Adrian laisse Lindsay venir avec moi. (Elle se passa une main dans les cheveux et se mit à arpenter la pièce, ses talons claquant en cadence sur le sol carrelé.) Putain! Ça expliquerait pourquoi il m’a prélevé du sang. Il doit penser que notre sang possède peut-être encore les mêmes propriétés.


      — J’ai envoyé à Grace des échantillons provenant de moi, de Raze et de Salem. On verra bien ce qu’il en sort. Avec un peu de chance, ce voyage à Chicago sera bénéfique et nous serons en mesure de lui dégoter l’aide dont elle a besoin pour accélérer le processus. (Il s’interrompit un moment.) Au fait, on a retrouvé un détonateur dans le pick-up incendié. Il se peut donc que l’explosion ait été déclenchée par télécommande.


      — Comment le possesseur de la télécommande aurait-il pu savoir à quel moment l’activer? (Elle réfléchissait tout en parlant.) Àmoins qu’il n’ait été en train d’observer la scène?


      — On a retrouvé des pochettes deC4 partout dans la maison des spectres. C’était un piège.


      — Dans ce cas, pourquoi ne pas avoir fait exploser la maison? S’ils ont vu le pick-up s’en aller, ils nous ont forcément vus dans la bâtisse.


      — On n’en sait rien. Peut-être ton double avait-elle laissé la télécommande pour faire exploser la maison depuis le pick-up. Ou bien le détonateur était-il défectueux. J’ai envoyé Salem avec une équipe sur les lieux. Torque travaille à remonter la piste du C4 en tâchant de retrouver la date et le lieu d’achat. J’espère avoir des réponses bientôt.


      Vashti se frotta la poitrine, où un nœud glacial s’était formé pendant leur discussion.


      — Tant qu’on n’a pas plus de maîtrise de la situation, protège tes arrières à Chicago. Et garde un œil sur Raze, il y a quelque chose entre lui et la technicienne de labo que vous allez rencontrer.


      — J’avais compris. Tiens-moi au courant.


      Le beau visage austère de Syre se fondit dans le noir de l’écran et Vashti expira brutalement. Elle se retourna en entendant la porte s’ouvrir dans son dos.


      Elijah apparut dans l’encadrement et, sur-le-champ, la peur qui lui serrait le ventre se relâcha un peu. Il lui tendit la main.


      — On a trouvé ce que tu cherches.


      


      Tout en lisant les informations sur l’immense image projetée contre le mur, Vashti serrait l’épaule d’Elijah.


      — Trois lycans, commenta-t-elle. Ils étaient trois contre Char et Ice. Ils n’auraient pas dû gagner.


      Elijah la regarda, scrutant son visage, regrettant d’ignorer avec qui elle était au téléphone juste avant et ce qu’ils s’étaient dit. Car depuis, son habituelle vivacité était en berne, ce qui l’inquiétait.


      — Tu crois possible que le protégé de Charron ait pu déclencher l’attaque?


      — C’est envisageable, fit-elle en posant sur lui son regard troublé. Ice a toujours posé problème. Il avait sans cesse besoin de plus de sang et manquait cruellement de contrôle de soi. Je penchais pour l’éliminer, mais Char pensait être en mesure d’en faire un bon garçon. J’étais si occupée avec mes devoirs de commandante en second qu’il m’était difficile de lui refuser quelque chose qui lui plaisait et l’occupait.


      Elijah n’avait aucun mal à lire entre les lignes: Charron et elle n’étaient pas égaux, pas comme ils l’étaient, eux.


      — Pourtant, Ice a survécu à l’attaque…


      — Seulement quelques heures. Il avait subi des brûlures trop importantes à cause du soleil.


      — … alors que Charron avait été brutalisé.


      Elle hocha la tête.


      — L’attaque a été particulièrement violente. Àtel point que j’ai d’abord cru qu’il s’agissait de démons. Mais son corps empestait le lycan, et son éviscération était l’œuvre de dents de lycans.


      Les démons. Un frisson glacé parcourut Elijah. Attirant Vashti contre lui, il posa la bouche près de son oreille.


      — Combien de temps après la mort de Char as-tu été attaquée? demanda-t-il tout bas.


      Elle s’écarta d’un bond.


      — Qui a dit que j’avais…? (Puis elle fronça les sourcils.) Une heure. Àpeu près.


      — Une heure, répéta-t-il en la serrant plus fort, si fort qu’elle commença à haleter et à se débattre pour reprendre son souffle. J’irai les traquer en enfer, je trouverai le moyen de les tuer une seconde fois.


      — Elijah, murmura-t-elle, radoucie, se laissant bercer et posant elle-même les lèvres sur sa joue. Il faut toujours que tu venges quelqu’un… Sauf quand je me place en travers de ta route.


      Il se retourna vers le moniteur, un bras toujours passé autour de sa taille.


      — Tu peux trouver leur historique et les afficher côte à côte? demanda-t-il au lycan nommé Samuel qui manipulait le clavier.


      Samuel effectua les commandes idoines et Elijah étudia les résultats obtenus.


      — Même mois et même année de naissance pour les trois, fit-il remarquer.


      — Et ils sont tous morts la même année, ajouta Vashti dans un murmure. Àquelques mois d’intervalle.


      — Ils sont issus de la même portée, Samuel?


      Le lycan observa attentivement le moniteur, les sourcils froncés.


      — On n’a pas beaucoup de naissances de triplés, mais attendez, je vais sortir leur acte de naissance… Ah, bizarre, il n’en existe pas.


      — On peut toujours vérifier grâce à leur sang, suggéra Elijah. Envoie quelqu’un au centre de cryogénie afin d’y récupérer des échantillons.


      Samuel décrocha le téléphone encastré dans le bureau et transmit l’ordre de son Alpha.


      — Ce serait inhabituel que des frères chassent ensemble? s’enquit Vashti, les doigts enfoncés dans les hanches d’Elijah.


      — Ça dépend, répondit-il, le regard toujours rivé à l’écran. Jeunes, non, mais ceux-ci étaient des mâles en âge de procréer, ils auraient dû être affectés dans les différents centres.


      — Pour élargir le patrimoine génétique, compléta-t-elle sèchement. Comme c’est romantique!


      — Bref, si tout ça explique les similitudes des données les concernant, ça n’explique en rien pourquoi ils sont morts. Samuel, pourquoi n’a-t-on rien concernant la cause de leur mort?


      Ce dernier parut réfléchir un instant, puis:


      — Ça dépend de la situation à l’époque et de la minutie du technicien responsable. N’oubliez pas que cette pièce n’était accessible qu’aux Sentinelles exclusivement, avant la révolte, or la plupart d’entre eux se fichaient pas mal de la façon dont nous mourions.


      Elijah tira de sa poche son portable qui sonnait, dans le but de le couper, mais il découvrit le nom de Stephan sur l’écran et préféra prendre l’appel.


      — Qu’est-ce que tu as trouvé? demanda-t-il sans préambule.


      — Quelques centaines de lycans, répondit son bêta. Je suis rentré à l’entrepôt. Les équipes qui parcourent le pays rencontrent des lycans expatriés qu’ils nous envoient. Quelqu’un doit rester ici à plein temps pour les accueillir et les enregistrer.


      — Très bien, tu as pris une bonne initiative.


      Stephan éclata de rire.


      — Si je te dérangeais pour chaque détail administratif, tu m’arracherais la tête avec les dents. Peut-être même littéralement.


      — Tu m’es trop précieux. Je trouverais un autre moyen de te torturer.


      — Écoute, il y a autre chose.


      La soudaine gravité dans la voix de son bêta mit Elijah en alerte.


      — Quoi?


      — Himeko raconte à tout le monde que tu t’es accouplé avec la seconde de Syre.


      Elijah observa Vashti. Celle-ci vint se poster devant lui, le sourcil froncé. Grâce à son ouïe de vampire, elle avait tout entendu de la conversation. D’une douce caresse de la pulpe du pouce, il effaça la ligne soucieuse qui lui barrait le front.


      — Euh… En fait pas tout à fait, dit-il à Stephan. Elle est encore en train de s’habituer à l’idée.


      Àl’autre bout du fil, un long silence lui répondit.


      — Alpha, reprit enfin Stephan, je déteste devoir te dire ça, mais…


      — Eh bien, dans ce cas, ne dis rien.


      — Les vampires ne peuvent pas enfanter.


      — Merci du rappel.


      Mais Stephan n’avait manifestement pas envie de rire.


      — Il est de mon devoir en tant que bêta de t’informer des inquiétudes qui se font jour dans nos rangs. Ne te moque pas de moi quand je le fais.


      — Je ne me moquerais jamais de toi, je te respecte trop. En retour, je te demande de ne pas me parler comme à un imbécile. Je fais de mon mieux, au maximum de mes capacités, c’est tout ce que vous avez à savoir. Ma vie privée m’appartient. S’il y a un problème avec ça, dis aux autres d’utiliser leur énergie dans la recherche d’un nouvel Alpha. Ainsi nous pourrons procéder à des élections démocratiques et tout le monde aura son mot à dire.


      Il vit le regard de Vashti s’assombrir. «Ce n’est pas drôle», mima-t-elle.


      En effet, elle avait raison. Car la seule façon pour un nouvel Alpha de prendre le contrôle de la nation lycane, c’était d’éliminer Elijah. Sans cette victoire, personne n’obtiendrait le respect dû au leader.


      — Je te tiens au courant, conclut Stephan.


      Elijah raccrocha et reporta son attention sur l’écran.


      — Bon, où en étions-nous?


      Cette fois, ce fut la sonnerie du téléphone fixe qui résonna. Samuel décrocha.


      — Vous avez vérifié de nouveau? Eh bien, faites-le.


      — On parie que leur sang a disparu? souffla Vashti, l’air de plus en plus soucieux.


      — Je n’aime pas ce genre de paris, répondit Elijah, qui ne fut cependant pas surpris quand Samuel confirma la supposition de Vashti. OK, alors sors leur photo.


      — Pas de problème. Voyons voir… Ah, en voilà un. Peter Neil.


      Un visage familier apparut à l’écran et Elijah lâcha un grognement.


      — Je le connais. J’ai travaillé avec lui une fois ou deux. Il ne s’appelle pas Peter, cela dit.


      — C’est peut-être son frère? s’enquit Vashti.


      — Non. Tu vois la cicatrice sur sa lèvre? C’est bien lui.


      — Il est ici? demanda-t-elle alors à Samuel.


      — Je ne l’ai jamais vu.


      — Il est mort, expliqua Elijah d’un ton sec. Tué lors d’un raid sur un nid, il y a de ça quasiment vingt ans. J’étais là quand c’est arrivé. Tu as des clichés des autres?


      En sifflotant, Samuel tapa sur les touches de son clavier et bientôt une nouvelle image apparut.


      — Kevin Hayes.


      Vashti prit une brusque inspiration, tandis que le peu de patience qui restait encore à Elijah s’amenuisait dangereusement.


      — Il y a une erreur sur la photo, aboya-t-il.


      — Non, insista Stephan. C’est celui qui a été tué lors d’une rafle de prisonniers.


      — Je te dis que c’est une erreur. Il s’agit de Micah McKenna.


      — McKenna? Attends voir. OK, il y a bien un Micah McKenna dans le système. Oui, tu as raison. Il est arrivé le même jour que Kevin. Les photos ont peut-être été échangées par erreur. Voici celle qu’on trouve dans le dossier de Micah. (La même photo s’afficha à l’écran.) Quelqu’un a merdé.


      Mais l’attention d’Elijah était rivée sur les données historiques, qui s’étaient ouvertes en même temps que le cliché. Il passa le tableau en revue, découvrant toutes les données attendues –compagne enregistrée, archives des transferts, nombre de victimes, date de naissance…


      — Il a menti, dit Vashti. Je lui ai demandé son âge et il a répondu…


      — Cinquante ans, compléta Elijah.


      Or selon le dossier officiel de Micah, il avait quatre-vingts ans, ce qui lui donnait la possibilité d’avoir tuéCharron. Àcinquante ans, il aurait été trop jeune. L’alibi était parfait.


      — Où est la photo du troisième lycan?


      — La voici. Anthony Williams.


      Elijah serra les poings en reconnaissant le cliché.


      — Cherche Trent Parry.


      — D’accord… Oui, on l’a aussi.


      — Tiens, tiens, marmonna Vashti quand la photo apparut. Même tête qu’Anthony.


      Le monde d’Elijah était en train de s’effondrer. Les hommes en qui il avait le plus confiance l’avaient trahi. Et avec lui tous les autres lycans.


      Vashti se remit à faire les cent pas.


      — C’est une couverture. Ils ont créé le dossier de trois lycans imaginaires, afin de s’absoudre de la mort de Char. Mais pourquoi, nom de Dieu? Pourquoi les Sentinelles ont-ils protégé trois chiens enragés?


      Elijah lui lança un regard pour l’inciter à ne pas en dire plus.


      — Samuel, fais-moi une copie de ces dossiers, sur clef USB et sur des disques. Cherche Charles Tate, pendant que tu y es, et ajoute-le au lot. C’est lui qui utilise l’alias Peter Neil.


      Vashti vint se planter face à lui.


      — Trent est-il mort, comme Micah et Charles? Est-ce que je pourchasse des fantômes, depuis toutes ces années?


      — Trent était avec moi à Phoenix, pendant le voyage où Nikki a attaqué Adrian et où nous avons rencontré Lindsay. Vous allez devoir vous le partager, ajouta-t-il en lui posant un baiser sur le front. Elle veut sa peau, elle aussi.


      — Pourquoi?


      — Je t’expliquerai plus tard. Pour l’instant, filons d’ici.
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      Vashti ne se rendit compte de l’état de fureur d’Elijah qu’en rentrant à l’hôtel, quand elle le vit jeter des affaires dans son sac de voyage.


      — Elijah, fit-elle en lui tendant la main au moment où il passait près d’elle comme une bombe.


      — Ramasse tes trucs. Je veux que tu t’en ailles d’ici, je n’ai plus aucune confiance en cet endroit. Je n’ai plus confiance dans ce qui reste de la meute.


      — Elijah.


      — C’est moi qui m’en charge si tu ne le fais pas toi-même, gronda-t-il en sortant quelques produits de toilette de la salle de bains. Mais alors il ne faudra pas venir me casser les pieds si j’en ai oublié.


      Quand il revint, elle se mit en travers de son chemin.


      — Tu vas me parler, oui ou non?


      — Quoi?


      — Tu es furax.


      — Tu m’étonnes que je suis furax! (Il jeta ce qu’il avait à la main sur le lit et se remit à grogner.) Tu sais ce que m’a dit Rachel, avant de déclencher la rébellion au lac Navajo? Elle m’a balancé: «Tout est sur ton dos». Àprésent, j’en viens à me demander si je n’ai pas été manipulé, à un point que j’ignore encore. Ce qui est certain, c’est qu’ils voulaient qu’on s’entre-tue, toi et moi. Si on n’avait pas été en rut à l’instant où on s’est reniflés, l’un ou l’autre de nous deux serait mort –voire les deux. Car jamais on n’aurait eu l’occasion de passer ensemble le temps qui nous a conduits à notre relation actuelle, et Syre serait en quête de vengeance, à l’heure qu’il est.


      — Tu penses que Micah est celui qui a répandu ton sang sur la zone, exprès pour que je le trouve?


      Il croisa les bras, étirant les emmanchures du tee-shirt qu’il avait dû emprunter après avoir taché le sien de sang.


      — Tu as tué le partenaire de Micah, mais tu as gardé Micah en vie pour l’interroger. Pourquoi pas dans l’autre sens? Pourquoi lui et pas l’autre?


      — Àcause de sa grande gueule, qu’il ne cessait d’ouvrir pour la ramener et faire le malin. Le choix était facile.


      — Il te l’a rendu facile. Et il est aussi possible, selon moi, que tu aies reconnu son odeur de l’attaque sur Charron, sans en avoir conscience. Peut-être même de l’enlèvement de Nikki. Tu sais, la sensation était peut-être là, présente subrepticement dans un coin de ta tête.


      — L’odeur des assassins de Char est gravée dans ma mémoire. Jamais je ne pourrais la rater.


      — Une fois, j’ai dû revendiquer une victime qui me revenait, parce qu’une lycane, salement blessée, avait saigné partout sur le cadavre. Il portait son odeur, plus que la mienne, à cause du sang. Si Micah a eu accès à mon sang pour me piéger, il a certainement eu accès aux autres échantillons. Si l’on considère le mal qu’il s’est donné pour laisser derrière lui un faux dossier complet, déposer quelques sachets de sang autour du cadavre de Charron relevait du jeu d’enfant. Et nous savons tous les deux à quel point un corps éviscéré empeste. Ça pourrait d’ailleurs expliquer la violence de leur attaque: ils voulaient que la puanteur couvre leur identité.


      Elle se laissa tomber lourdement sur le lit.


      — Mais pourquoi?


      Elijah s’accroupit devant elle.


      — Pour te briser. Je pense que c’est ce qu’ils essaient de faire depuis des années. D’abord en tuant Charron, ensuite à travers moi. Micah est le fil rouge qui relie les deux. Et n’essaie pas de me dire que c’est une coïncidence, je ne te croirai pas.


      — Non, admit-elle en soupirant. Je n’y crois pas non plus.


      — Et n’oublions pas ton double, qui s’en est pris à la mère de Lindsay. Du coup, Lindsay a grandi et passé sa vie avec la ferme intention de te tuer.


      — Il aurait donc fallu qu’ils sachent qui elle était, qu’elle portait en elle l’âme de Shadoe.


      — Oui, tout comme ils devaient savoir qu’Adrian ou Syre la retrouveraient, et qu’à travers eux elle te débusquerait à son tour. Ce qui explique pourquoi elle n’a pas été tuée en même temps que sa mère. Si j’en crois mon expérience, les mignons qui deviennent dingues sont particulièrement friands de sang d’enfants.


      — Il paraît qu’il est plus sucré, murmura-t-elle machinalement.


      Tout en frottant la douleur qui lui rongeait l’estomac, elle songeait à Charron. Il serait donc mort à cause d’elle?


      — Je ne suis pas assez importante pour qu’on se donne tout ce mal.


      — Tu es importante aux yeux de Syre. Tu comptes beaucoup pour lui. Tout comme Phineas pour Adrian. (Il prit ses mains froides dans les siennes.) C’est une guerre psychologique: on atteint le chef en affaiblissant ou en supprimant son second. Il est probable que Micah se soit sacrifié pour la cause, et je commence à penser que Rachel en a fait autant. Ils me voulaient dans un état d’esprit bien particulier pour parvenir à leurs fins.


      — Que les lycans et toi vous deveniez les maîtres du monde? C’est ça, leur plan? Que vous soyez la faction dominante?


      — Aucune idée, admit-il en se passant une main sur le visage. Ça n’explique pas les dossiers si bien falsifiés et le sang volé. Seuls les Sentinelles avaient accès au centre de stockage cryogénique et de données. Sans compter que ton sosie fait entrer les vampires dans la danse. Pourquoi les vampires voudraient-ils voir les lycans au sommet de la chaîne alimentaire?


      — Ce sont des vampires qui ont livré Lindsay à Syre… Après qu’elle a été enlevée à Angels’Point par un Sentinelle.


      — Exact. Nous avons tout un groupe de vilains vampires, lycans et Sentinelles dans le coup. La question n’est pas seulement qui a les mains sales, mais sont-ils impliqués ensemble?


      Vashti extirpa une main de son étreinte pour la lui poser sur la joue. Elle lui relata ensuite la conversation qu’elle avait eue avec Syre. Une fois qu’elle eut terminé, il se mit debout en jurant.


      — Il faut que j’y retourne. Il faut que j’aille voir Adrian.


      Elle se releva à son tour, le cœur battant follement.


      — Quoi?


      — Les Sentinelles sont sans protection. Àla seconde où le bruit se répandra que leur sang est le remède, ils deviendront des proies faciles. Ils ont besoin d’aide. Je me dois au moins de tenter une alliance.


      — Ils sont capables d’éliminer cent vampires à la minute, s’ils le veulent. Ils n’ont jamais vraiment eu besoin de vous.


      Le regard qu’il lui renvoya était noir… et déterminé.


      — Nous avons besoin d’eux. Malgré tout ce que l’on peut leur reprocher, ils sont les seuls à pouvoir contrôler les mignons.


      — Les mignons se meurent, El.


      Mais elle savait, au fond de son cœur et quoi qu’il lui en coûte, qu’elle ne parviendrait pas à le faire changer d’avis.


      — Je dois y retourner, ne serait-ce que parce que Micah a tout fait pour m’obliger à partir. Il y a forcément une raison derrière ces événements, je ne vais pas me contenter de subir leur jeu.


      — Et moi? J’ai besoin de toi. Mon peuple a besoin de toi.


      Elijah la serra fort contre lui et posa les lèvres sur son front. Il resta ainsi immobile un long moment, le cœur battant plus vite qu’il n’aurait dû.


      — Ton peuple t’a, toi, ma belle. Tu es une armée à toi toute seule.


      Elle l’attrapa par les passants de sa ceinture et s’accrocha fermement. La poitrine et la gorge lui brûlaient.


      — Tu ne peux pas me demander de faire ce choix. Ce n’est pas juste.


      Il enfonça les mains dans ses cheveux, qu’il écarta de son visage. Et il baissa sur elle des yeux emplis d’une telle tendresse qu’elle en eut du mal à respirer, à cause de la douleur.


      — Je ne te demande rien, Vashti. Je t’explique ce que moi, je dois faire.


      Elle resta là, figée, tandis qu’il se dégageait de son étreinte pour aller ramasser ses affaires sur le lit. Elle le regarda s’éloigner et emporter ses vêtements dans son sac avant de déposer ceux de Vashti dans un autre. Il les séparait. Les divisait.


      — Va te faire voir, lycan, jeta-t-elle, les poings serrés sur les flancs. (Une vague de satisfaction mauvaise la traversa quand il s’immobilisa, surpris.) Tu ne peux pas m’obliger à t’aimer, et puis t’en aller comme un voleur. On est là-dedans ensemble. Toi et moi.


      — Je ne m’en vais pas, répliqua-t-il, avant de se retourner, bras croisés. Tu es à moi, Vashti. Rien ne peut changer ça. Si tu ne l’as pas encore compris, alors on a un problème encore plus gros que la guerre qui se profile dans notre dos.


      Soudain, elle respirait un peu mieux.


      — Qu’est-ce que tu fais, alors, bon sang?


      — Je te laisse être qui tu dois être. Je te laisse être la femme que j’aime, même si ça implique que tu sois à l’autre bout du monde, voire dans l’autre camp. Si je t’oblige à aller dans mon sens, je te perdrai. Je le sais, parce que si tu m’obliges à aller dans le tien, tu me perdras.


      — Je ne peux pas vivre comme ça, El, fit-elle en se remettant à arpenter la pièce. (L’anxiété qui l’envahissait tout entière, glaçante, lui donnait envie de vomir.) On ne peut pas être séparés, on ne peut pas travailler l’un contre l’autre. Il nous faut trouver un compromis qui nous satisfasse tous les deux.


      — Dis-moi lequel, répondit-il doucement. Je dois appeler Lindsay et lui annoncer que la vampire sans doute responsable du meurtre de sa mère est morte, ce qui sera à la fois un soulagement et le contraire pour elle, car elle voulait la tuer de ses mains. Puis j’enchaînerai en lui expliquant comment j’ai probablement causé la mort de son père, vu que j’ai moi-même choisi l’équipe de lycans censés le surveiller, or dans cette équipe se trouvait Trent. Après, il faudra que j’annonce à Adrian que Syre sait que le sang de Sentinelle est le remède au wraith et que très bientôt d’autres vampires le sauront aussi. Le compte à rebours est enclenché. Et pendant ce temps, Syre a des enfoirés qui infectent ses rangs, et moi j’ai des lycans qui sabotent délibérément mes relations avec les deux autres parties. Où est le terrain neutre?


      — En Suisse.


      Il haussa un sourcil.


      — Tu veux que je fuie en Suisse? C’est ça, ton plan?


      — Non, je suggère que nous soyons la Suisse. Toi et Lindsay, vous formerez une sorte de boucle, idem pour Syre et moi, et toi et moi, nous resterons une entité. Nous ferons le pont entre les deux. Là, tout de suite, la priorité des priorités, c’est le virus du wraith. Si nous combattons tous le même ennemi, c’est logique de joindre nos forces, non?


      — Depuis quand c’est la logique qui prévaut, en temps de guerre?


      — Je ne pense pas que Syre irait en guerre sans moi. En tout cas, il y réfléchirait à deux fois si j’émettais une objection. Si tu parviens à convaincre Adrian que le risque encouru par les Sentinelles est trop important s’il n’a pas votre soutien, nous serons peut-être en mesure de les contenir tous les deux. Surtout s’ils apprennent que nous avons tous été manipulés. Ils ne voudront pas jouer ce petit jeu plus longtemps. Ça vaut la peine d’essayer.


      — OK.


      Vashti s’immobilisa brusquement, sidérée qu’il ait capitulé aussi facilement.


      — Ah oui? Comme ça?


      — C’est compliqué, voire tordu, et ça va probablement nous revenir comme un boomerang en pleine figure. Sans compter que le virus du wraith n’est pas vraiment le problème des lycans…


      — Si l’on excepte le fait que tu parais beaucoup plaire aux spectres, objecta-t-elle.


      — Certes, admit-il en se remettant à ranger ses affaires dans son sac. Mais nous allons faire de notre mieux.


      Le soulagement que ressentit Vashti la frappa avec la force d’un trente-huit tonnes. Ce fut sans doute pourquoi elle ajouta:


      — Et je veux m’accoupler avec toi.


      Elijah se figea, la main suspendue dans l’air alors qu’il s’apprêtait à refermer son sac.


      — Vashti.


      Elle s’exprima vite, le cœur battant la chamade et les paumes moites.


      — J’admets que c’est égoïste. Si quelqu’un en a vraiment après mes fesses et qu’ils parviennent à m’atteindre, je vais t’entraîner dans ma chute. Je sais que les lycans ne survivent pas longtemps à la perte de leur compagnon. Pourtant…


      Il se planta devant elle et le regard qu’il plongea dans ses yeux l’apaisa sur-le-champ.


      — Je mourrai, que nous soyons accouplés ou pas. Je croyais que tu t’en étais rendu compte: j’y suis déjà, Vashti. Je crois que je suis tombé amoureux de toi le jour où tu m’as parlé, dans la grotte.


      En vacillant, elle tomba dans ses bras.


      — Tu es la pire chose qui me soit arrivée. Tu as tout bouleversé.


      Il éclata d’un rire qui dénoua la peur qui la glaçait.


      — Et ça n’est que le commencement.


      — On saura communiquer sans paroles, pas vrai? On aura au moins cet avantage.


      — Parmi tant d’autres. (Il repoussa une mèche de cheveux qui lui tombait sur le visage.) Nous serons plus forts en tant qu’entité connectée… et aussi plus vulnérables. Ils sauront comment nous blesser.


      — Dans ce cas, ne le disons à personne. Je serai ta suiveuse à crocs et tu seras mon joujou. Nous laisserons croire à ceux qui le voudront que chacun de nous utilise l’autre, mais nous seuls saurons ce qu’il en est vraiment.


      — Tu n’es pas obligée de faire ça, répondit-il avec douceur. Je peux attendre jusqu’à ce que tu sois prête.


      — Je suis plus que prête. Essaie seulement de m’en empêcher, bébé.


      Plus tard, elle appela Syre et lui raconta ce qu’elle avait appris au sujet de l’attaque contre Charron. Pendant ce temps, Elijah appela Lindsay pour lui annoncer qu’il devait les rencontrer, Adrian et elle. Puis tous les deux finirent leurs bagages et se rendirent à l’aérodrome de Huntington pour y attendre l’un des jets privés d’Adrian.


      Ils terminaient de remplir les papiers pour le retour de leur voiture de location quand une employée entra en trombe, une enveloppe kraft à la main.


      — Monsieur Reynolds, fit la jolie blonde, arborant un sourire confiant qui incita Vashti à faire un pas possessif en direction de son homme. Vous avez oublié ceci sur le siège arrière.


      — Ce n’est pas à moi, répondit-il, les sourcils froncés.


      Il ne manifesta aucun intérêt pour la blonde, ce qui rassura Vashti sur un point au moins.


      — Pourtant, il y a votre nom inscrit dessus.


      Il prit l’enveloppe qu’on lui tendait et l’ouvrit. Elle contenait des photos, prises à travers une fenêtre, de celles qu’un détective privé aurait réalisées à l’insu de ses cibles. Vashti reconnut immédiatement la Sentinelle qu’ils montraient.


      — Helena, murmura-t-elle. Ouh, là, là. Vilaine fille. Et avec un beau mec, en plus.


      — Mark, confirma sombrement Elijah. Un des lycans de la meute du lac Navajo.


      Une Sentinelle qui couchait avec un lycan. Il leur fallut quelques secondes pour assimiler l’information. Et ses conséquences. Car le fait qu’un Sentinelle ait des rapports sexuels avec quiconque constituait en soi une nouvelle de taille.


      — Ben merde alors!


      Elijah parcourut les autres clichés, les feuilletant rapidement pour reconstituer le film. Le couple y figurait dans une étreinte passionnée, leurs bouches soudées, leurs vêtements arrachés…


      Puis soudain une silhouette masquée apparaissait dans la pièce avec eux, debout près du lit, dans une posture si menaçante que Vashti en eut la chair de poule. La photo suivante représentait la fenêtre, rideaux tirés, et les suivantes montraient l’intérieur de la pièce, des scènes d’un carnage si horrible que son estomac se noua –Helena les yeux crevés, ses magnifiques ailes arrachées à son dos, son amant allongé sur le sol, blême et exsangue, le cou marqué par deux traces de morsure. La date et l’heure inscrites au bas des photos indiquaient qu’elles avaient été prises presque un mois plus tôt.


      — Qu’est-ce que c’est que ça? chuchota Vashti, dévastée. D’où ça vient? Et qu’est-ce qu’on est censés en faire?


      Elijah fourra l’enveloppe dans son sac.


      — Quelqu’un nous envoie un message qu’il nous faudra déchiffrer.


      Ils en terminèrent rapidement au bureau de location et se dirigèrent vers leur avion. Un silence pesant s’installa, à la fois entendu entre eux et lourd de mensonges et de questions en suspens pour ce qui concernait le reste.


      Vashti mêla ses doigts à ceux d’Elijah pendant qu’ils attendaient.


      — Tu es sûr que tu dois te rendre en Alaska? C’est un long vol, El. Une vidéoconférence suffirait peut-être. Nous pourrions aussi attendre que Lindsay et Adrian reviennent.


      Il lui jeta un coup d’œil.


      — Je ne t’ai pas dit que les jets privés d’Adrian étaient dotés d’une cabine de repos?


      — Ah bon? (Une onde torride la traversa, qui fit fondre son inquiétude au profit d’un irrépressible désir.) Non, je pense que tu avais oublié de mentionner ce détail.


      Il se pencha pour déposer un baiser sur son front.


      — Tu seras une femme en couple quand nous toucherons le sol.


      — Voyez-vous ça…


      Elle posa la tête sur son épaule, savourant quel précieux cadeau c’était que d’avoir quelqu’un sur qui se reposer.


      — Eh bien, tu vas peut-être apprendre à aimer l’avion, après tout.


      


      Le DrKarin Allardice était en retard, comme d’habitude. Elle saisit sa mallette posée sur le siège passager de sa Mercedes AMG noire rutilante, puis descendit de voiture. Son pied chaussé d’escarpins à hauts talons se posa sur le sol, gracile.


      La matinée était fraîche, le soleil encore bas dans le ciel. Devant elle s’étendait la vaste pelouse qui séparait sa place de parking attitrée de l’entrée de son laboratoire. L’herbe luxuriante scintillait encore de la rosée matinale, et autour d’elle le parking était vide et parfaitement silencieux. D’ici à quelques heures, elle recevrait l’un des plus éminents philanthropes de Chicago. Un don de plusieurs millions de dollars lui permettrait de prendre un bon départ, mais elle savait bien que c’était un rêve. Le mieux qu’elle puisse espérer, c’était un gala de bienfaisance, encore une de ces soirées interminables où l’on engloutissait de la nourriture et des boissons hors de prix tout en serrant la main à toutes les huiles de la région.


      Alors qu’elle se retournait, elle eut la surprise de découvrir un homme planté près de sa voiture. L’espace d’un instant, elle se demanda comment il avait atterri là, pour ainsi dire surgi de nulle part, mais les questions désertèrent bien vite son esprit. Comme tout ce à quoi elle réfléchissait auparavant, d’ailleurs. Car elle se trouvait face au plus bel homme qu’elle eût jamais vu.


      Il lui tendit la main.


      — Docteur Allardice?


      Dieu du ciel, sa voix était aussi délicieuse que le reste de sa personne! Grave et chaude, comme le meilleur whisky.


      — Oui? Je suis Karin Allardice. Puis-je vous aider?


      Àl’instant où ses doigts touchèrent ceux de l’inconnu, un courant électrique lui remonta le long du bras. Secouée par la violence de sa réaction face à cet homme, elle referma la portière de sa voiture et prit une courte mais profonde inspiration pour retrouver son calme.


      — Puis-je vous aider?


      — Je l’espère vivement. On m’a dit que vous étiez une virologue de renom. Est-ce exact?


      — C’est très flatteur, répondit-elle en écartant une mèche de cheveux qui avait glissé sur son visage. Je suis spécialiste en virologie, absolument.


      La lumière douce du matin l’illuminait, intensifiant la brillance naturelle de ses épais cheveux noirs et la beauté de sa peau caramel. Ses yeux avaient une incroyable teinte ambrée, tout à fait exceptionnelle, bordés qui plus est de longs cils noirs. Quant à sa bouche, elle ressemblait à un rêve érotique. Ferme et pulpeuse, la lèvre inférieure juste assez pleine pour évoquer le sexe, tandis que la supérieure se retroussait en un sourire canaille à peine voilé. Il portait le costume trois-pièces comme personne, et quand il rouvrit la bouche, elle en perdit le souffle.


      — L’apparition d’un nouveau virus a récemment été portée à mon attention, docteur Allardice. J’aimerais vivement connaître votre opinion sur le sujet.


      — Ah oui? (Elle tenta de remettre son cerveau en état de marche.) Eh bien, je serais ravie de jeter un coup d’œil à vos données, monsieur…


      — Syre, compléta-t-il. Parfait. J’espérais que vous vous montreriez coopérative.


      La canine étrangement longue qui apparut derrière les superbes lèvres fut la dernière chose que vit Karin Allardice avant que le monde soit plongé dans l’obscurité.

    

  


  
    


    
      Glossaire


      
        Déchus: terme utilisé pour désigner les Veilleurs après leur disgrâce. Privés de leurs ailes et de leur âme, ils ne sont plus que des buveurs de sang, immortels et incapables de procréer.


        


        Lycanthropes: sous-groupe des Déchus, ayant réchappé au statut de vampires pour avoir accepté de servir les Sentinelles. On leur a transfusé du sang de démon, ce qui a préservé leur âme mais les a rendus mortels. Ils peuvent changer de forme et procréer.


        


        Mignon: mortel qui a été transformé en vampire par un Déchu. La plupart des mortels tolèrent mal le processus et deviennent enragés. Contrairement aux Déchus, les mignons ne supportent pas la lumière du jour.


        


        Néphilim ou Néfilim (singulier: Néphel): enfants d’une mortelle et d’un Veilleur. Leurs habitudes de buveurs de sang ont inspiré et provoqué la punition vampirique des Déchus.


        («Alors ils se retournèrent contre les hommes eux-mêmes, afin de les dévorer.» Énoch 7-13.)


        («Ils ne boiront ni ne mangeront.» Énoch 15-10.)


        


        Sentinelles: unité spéciale d’élite de l’ordre des Séraphins, dont la tâche est de faire appliquer la punition des Veilleurs.


        


        Séraphin: rang le plus élevé dans la hiérarchie des anges.


        


        Spectres: mignons infectés par le virus du wraith.


        


        Transformation: processus subi par un mortel pour devenir vampire.


        


        Vampires: terme qui comprend à la fois les Déchus et leurs mignons.


        


        Veilleurs: anges Séraphins envoyés sur Terre aux débuts des temps pour observer les mortels. Au nombre de deux cents, ils violèrent la loi en s’éprenant des mortels et furent condamnés à passer l’éternité sur Terre en qualité de vampires, sans aucun espoir de pardon.


        


        Virus du wraith: nom donné à une nouvelle maladie qui se répand parmi les vampires, dont les symptômes incluent une faim dévorante, une bouche écumante et l’apparition d’une teinte verdâtre sur la peau, les cheveux et les iris.
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